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AVANT - PROPOS 

L 1 abondance des matieres et la necessite d 1 equilibrer 

dans la mesure du possible les differentes parties du rapport 
n'ont pas permis de presenter "in extenso~ les etudes de detail 

fournies par les experts du secteur agricole de la Mission. 

L 1essentiel a cependant ete retenu mais diverses mono­

graphies de'Provinces ont da @tre considerablement ecourtees. 

Enfin un certain nombre de tableaux de productions et 

de documents cartographiques, non absolument necessaires a la 

comprehension des eiposes, ont:ete omis dans la publication de­
finitive. 
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1. PROVINCE DE LtUELE 

Cette province~ situee dans la partie Nord-Est de la Republique 

du Congo, s•est constituee en septembre 1962. Jusquva cette 

epoque 1 elle faisait partie de la Province Orientale~ 

Elle se compose de deux anciens districts: le Bas-Uele et le' 
' 

Haut-Uele, a 1 1 exception toutefois des Territoires de Faradje 

et de Watsa qui ont ete rattaches a la province de ltituri~ 

t'»activite des populations est axee en ordre principal sur l 1 ex­

ploitation des produits agricoles dont elles tirent la majeure 
' partie de leurs revenus. 

Il est n 1cessaire de signaler que cette region est dependante 

de deux zones climatiques et phytogeographiques distinctes. 

En effetr la partie septentrionale jouit d'un climat a saison 

s~cbe de J a 4. mois~ Slle est recouverte en majeure partie de 

savanes berbeuses entrecoupees de galeries foresti~res; les 

terres y sont generalement pauvres en reserves organiques et 

minerales. 

La partie Sud, par centres est couverte dans-son ensemble de 

forets ou de jacb~res foresti~res et jouit d.~un climat plus hu­

mide. De plus, les sols y sont plus fertile~ car ils poss~dent 

d'importantes reserves chimiques. 
I 

Il en est resulte une prosperite plus grande 1 dans la partie me-

ridionale car les rendements des cultures saisonni~res sont plus 

eleves et la saison des pluies, plus longue, permet de pratiquer 

sur une meme sole deux cultures par ani de plus 1 la fertilite 

des terres rend possible liallongement du cycle des cultures 

dans la rotation. 

Par ailleurs, elle convient aux cultures perenness telles que 

celles du palmier a huile et du cafeier Robusta. 

1.2.1. Cultures industrielles ----------------------
Dans le milieu rural) la culture du £2!£nn~~ et l 1 exploitation 

du Q~lm~~~-~1~1~ constituaient en 1960 les principales ressour­

ces de cette province. 

/ 
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Territoires de Coton-Graines Fruits de palme -------- -------- _____ _,_~--
Aketi 
An go 

Bambesa 

Bondo 

But a 
Poko 

Dungu 

Niangara 

Paulis 
Wamba 

4.016 

4.06J 

8.64) 

5·457 
2.911 

5.647 

7·956 
lo455 
2.924 

4.615 ----
47.687 

)o)75 

7.666 

11· 208 

1.605 
::n. 206 

876 
26.451 

)4.5Jl 
29.)10 ----

Tonnes 152.228 Tonnes 

A cela s'ajoutent 2~825 Tonnes d 1huile de palme, 5·6)0 Tonnes 

d'amandes palmistes et l.08J Tonnes de cafe (baies seches). 

En se referant au prix moyen de ces produits·en 1960t la pro­

duction atteint une valeur globale de 404 millions de francs• ----------------------

Coton-Graines 

Fruits de palme 

Huile de palme 

Amandes palmistes 

Cafe (baies seches) 

1. 2. 2.•.·;Q!!1:l!!!ll!2.x!.Y!.!~r~ 

Production 
en Tonnes -------

47.687 

152.228 

2.825 

5·6)0 
1.08) 

Prix uni tai re 
~-lli2.E..!.--

5, 50 Frs. 
0,60 Frs 

7,25 
4,00 

7 ,'.50 

Valeur en 
1.000 FeCe 
---~ 

262 oOOO 

91.000 
20 o480 

22.520 
8.120 

404.120 
----------------

Celles~ci occupant egalement une place de choix dans 1 1 economie 

de la region. 

Les cultures les plus importantes sont : 

• le mais, dont 5·140 Tonnes sur 26.7)6 ont ete commercialiseesp - ' 

soit 19% de la production totale• 

. 1~~~. dont 9.469 Tonnes sur 22.58J ont ete livrees au COM= 

merce, soit 41 %. 

ARNO~D-BERGSTRAESSER-INSTITcrf 
fOr kul.urwls;:;--·1 c·cho'-'l'~l ~· ~ 1 ~ 1 ~•e Forschung 
78 Frelburg, Erbprlnzenstr.18, Tel. 34588 

• 
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• et les arachides,.dont 17.291 Tonnes 'sur 51·532 alimentaient 

les huileries soit JJ % de la production. 

La commercialisation de ces produits atteignait une valeur de 

22-millio~. 

L 1 ensemble des cultures industrielles et vivrieres procurait 

done aux cultivateurs un revenu de pres de 46£_mil!io~~ de_f~~· 

1.2.3. !levag~ 

Bien que les populations autochtones soient avides de proteines 

animales, l'elevage du gros betail n 1 e~ait guere developpe. 

Le fait etait du en grande partie a la presence endemique de la 

trypanosomiase qui decimait les troupeaux et decourageait les 
bonnes volontes •. 

L 1 introduction de b~tes de race "Dahomey", rustique et res~stante 
aux maladies, constitua une innovation heureuse. 

Les troupeaux furent alors places chez quelques chefs coutumiers 

afin de montrer que, sans soins particuliers, le "Dahomey" pou­

vait se developper et se reproduire. 

Comma les resultats etaient satisfaisants, il fut decide d 1in-

• staller une ferme a Dili, dirigee par un technician veterinaire 

europeen• 

Le programme prevoyait: 

• l'introduction de "Ndama" race egalement rustique et resistante 
a la trypanosomiaseo 

• le croisement de ce betail avec le Lugwaret venant de 1 1 Ituri• 

0 l'etude de la resistance des croisements obtenus. 

o la mise en metayage de ce betail dans les grandes savanes du 
Nor do 

En 1958, un essai d 1 introduction en metayage avait lieu et les 
resultats s 1averaient favorables car, dans les croisements obte­

nus les caracteres de la race Ndama paraissaient dominants, en 

particulier, celui de la resistance aux maladies. 

En 1960, il existait plus de J.400 t~tes de betail a Dilio 

La p~che etait surtout pratiquee par les "bakangos", populations 
I 

riveraines de l'Uele dont les activites etaient reduites. 

Le poisson etai~ rare et se vendait tres char• Malgre cela, aucun 
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enthousiasme ne s 1 est manifest~ chez les fermiers pour 1 1 am~na­

gement .de viviers dans les paysanna~so 

1•2•5• !:!2.des d 1exploitation.J!&r.l£ole 

Une des caract~ristiques de cette province est le d~veloppement 

·important de 1 1agriculture dans le milim rural, li~ ~troitement 

a 1 1 etablissement des paysannatso 

En 1960, des lotissements etaient encore en cours dans les ter­

ritoires de Bondo et de Dungu ou les etudes politiques ~taient 

achev~es·et les prospections p~dologiques tres avanc~es. 

Il a ~te fait appel a plusieurs formulas de paysannats: 

• Parcelles individuelles pour les plantes annuelles 
avec blocs familiaux pour les cultures perennes 

- • Parcelles individuelles pour les plantes annuelles et p~rennes 
• Blocs familiaux pour les plantes annuelles 

Parcelle individuelle pour les plantes p~rennes. 

L 1 adoption des formulas n 1 etait pas faite a la l~gere, il ~tait 

tenu compte de 1 1 organisation du milieu coutumier, du taux d 1 ac­
·croissement de _la population et surtout des disponibilit~s en 

terres cultivableso 

lo2o6~ Voies de communication -• •-~ • --w- -
Le chemin de fer VICICONGO, qui va de Mungbere jusqu 1a A~eti, 
port fluvial sur la riviere Itimbiri, traverse la province d 1Est 
en Ouesto 

Il constitue la principals voie d 1 ~vacuation des produits. 

Sa pr~sence a motiv~ 1 1orientation Nord-Sud donn~e aux routes 

. ."principale s • 

Si celles-ci ne sont pas tres nombreuses, il y a, par contra, 

un r~seau important de routes secondaires et de pistes de des­

serte• 

Son existence est indispensable car il conditionne 1 1 activite 

agricole dans le milieu rural en diminuant le cout des frais de 
transport des produits bruts r~ceptionn~s chez les fermiers et 

en reduisant le portage penible et peu rentableo 

lo 2 0 7 • §.~!:Y!£~E.-21.fi£.i e 1 L~Lm:1 VeL.!!!.! c t i 2.~£!:!£21 e 

Une ~troite collaboration existait entre .le personnel du Servi­

ce de 1 1 Agriculture du Gouvernement et celui des Stations Agro-
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nomiques de 1 1 I.N.E .• A.C, de Bambesa et de Magombos 

Cette collaboration permit une orientation plus specifique des 

etudes agronomiques vers les besoins reels des milieux rurauxo 

C1est ainsi qu 1en 1960, se poursuivaient: 

• un plan de diffusion d 1une nouvelle variete de cotonnier B.49 
dans la region cotonniere du Nord et de la variete de paddy RZ66 

dans plusieurs territoires de la region forestiereo 
• un essai d 1 intensification des cultures annuelles dans la chef­

feria Mondongwale situee dans le paysannat Babuas qui avait pour 
b~t·· le remplacer la jachere forestiere par une jachere l grami­

nees de courte duree. 

• un programme d 1application des engrais chimiques sur le coton­

nier avec arriere-effet sur la culture d 1 arachides pour augmen­

ter les productions et faire progressivement evoluer la culture 

extentive dans le sens de 1 1 intensification par une prolongation 

du cycle cultural• 

• dans le domains phytosanitaire, un contr8le de 1 1utilisation 

des insecticides par le specialiste de 1 1 I.N.E.A.c • 
• une participation d 1 un pedologue de l'I.N.E.A.c. l 1 1 etablis­

sement des cartes du sol de la province. 

Une carte detaillee des sols.du paysannat Babua etait en voie 

d 1 achevemento Sur les 712.000 Ha. prospectes, plus de 400.000 Ha. 

etaient dejl cartographies. 

En region de Doruma, des prospections etaient en cours. Le pro­

gramme prevoyait la prospection de 340.000 Ha. dont la moitie 

etait terminee. 

Dans la province, existaient 2 societas cooperatives: 

• la cooperative rurale des Territoires de Bambesa et de Buta, 

• la cooperative rurale du Nepoko des Territoires de Paulis, 
Wamba, Dungu.et Faradje~ 

Elles avaient pour but de commercialiser les produits agricoles 

autres que le coton, arachides 1 riz, mais, huile de palme et 

Ces cooperatives particulierement bien gerees etaient fort pros-
' peres. 

1·3·1· ~~~&!i£~1i£r~ 

On ne peut prod~ire que des chiffres partiels de production car 
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la nouvelle unite administrqtive qui, faisait partie de l'ancien­

ne province Orientale, ne possede pas encore de· donnees statisti­
ques propres. 

Voici les chiffres de production de coton-graines des S dernie-
, 

res annees. 

Annees Production de coton-graines % 
en Tonnes ----------- ---

1958-59 4lo788 100 
1959-60 :}8.692 92 
1960-61 22.972 54 
1961-62 12.175 29 
1962-6:3 15 0 600 (prevision) 37 

La production de coton-graines, qui oscillait aux environs de 

40.000 Tonnes avant l'independance, tomba de pres de SO % au 

cours de la campagne de 1960 et la chute s 1 accentua en 1961. En 

1962, une reprise semble s•amorcero 

Quelles sont les causes principales de la regression de produc­
tion ? 

On peut citer : 

• 1 1 abandon total ou partial des paysannats qui avaient ete eta­

blis sur les sols les plus fertiles choisis d'une maniere judi­
cieuse, en tenant compte des resultats des prospections pedolo­
giques • 

• le regroupement des cultivateurs sur les terres epuisees le 

long des axes routierso 

0 la reduction excessive des surfaces emblaveeso 

0 le manque d 1observation des regles elementaires de la culture. 

o la carence en moyens de transport qui immobilise le personnel 

du service de l'agriculture. 

• la suspension des activites des cooperatives agricoles. 

Pour avoir une i&e des partes subies par l'economie en milieu 

rural,· an! rftpp.Eil!ler.a 'les pt-oductions · d.e ·l}.andien· district du 

Haut-Uele en 1959 en les comparant a celles de 1961. 
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Cafe baies seches 
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Production en Production en Difference 
Tonnes 

Tonnes 1959 Estimation 1961 ---------- -------
20 ·151 

.. 7. :300 

:3·500 
95.000 

2.400 

,.869 

1.000 
800 

6s.ooo 
900 

14.282 

6.:)00 

2.700 

:;30.000 

1·500 

La valorisation de cette difference represente pour les popula­

tions rurales le manque a gagner suivant : 

Coton-graines 

Arachides . 

Riz paddy 

Fruits de palme 

Cafe baies seches 

l4o 282.QQQ 

6 0:300 .ooo 

2o700oOOQ 

JOoOOOoOOQ 

10,500 .ooo 

X 

X 

X 

X 

X 

5,80 = 
2,00 = 
2,00 = 
0, 70 = 
s.oo = 

92.8:35.000 Francs 

12.600 .ooo 

5.400.000 

21.000.000 

7 0 7 50 .ooo 

11 

11 

11 

11 

-----------------
139.585.600 Francs 

================== 

Comma le potential agricole du district du Bas-Uele est legere­
ment superieur a celui du Haut-Ueles on peut estimer la parte pour 

1 1 ensemble de la province a environ 2£~m!!l~~ de francs. 

lo3o2o ~~~lava~~ 

Dans le domaine de 1 1 elevage, la situation parait plus critique 

encore. par suite de 1 1 abatage inconsidere du betail qui a sensi­

blement reduit 1 1 importance des troupeaux • 

. A la ferme de Dili, on denombre actuellement 9:32 tetes de betail 
contra J.4oo, recensees en 1960o 

Cette situation est particulierement desastreuse car la ferme de 

Dili avait ete creee pour la promotion de l 1 elevage en milieu 

ruralo L 1 important troupeau constitue non sans peine. au cours 
des dix dernieres annees devait permettre 1 1 introduction du betail 

a cornes en region de savanes; il est evident que dans 1 1 etat ac-
' 

tuel des choses, le r8le important assi~n~ace centre zootechni~ue 

~~.·~peut etre rempli et qu'une reorganisation profonde s 1 impose. 
En outre, les elevages prives (La Societe SELCO de Poko) ont 
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Le noyau pur de B 49s la nouvelle vari6t6 cotonni~re, est soi­

gneusement pr6serv6 a la stationo et offre toutes les garanties 
de puret6 desirables. 

Le Centre de Magombo. en savane de Niangara~ est abandonn6. 
Par contra, les cooperatives agricoles de Paulis et de Bambesa 

ont subi la sort g6n6ral de ces sortes d 1 organisations pour les 
motifs g6neraux exposes au chapitre I du 2~me fascicule (voir 

2.A. Province de Paulis). 

Ceci est d 1 autant plus regrettable que ces organismes, et notam­

ment la cooperative de Bambesa, passaient pour des mod~les de 
gestion efficace. 

1.4. ~ibilit6~d 1 un redressement de_! 1 Ec2nomi~ !gric~ 

1.4.1. ~erspec~s G~n~rales 

lo4ololo Sit]!!tion, politigue . i 

Elle peut etre envisag6e avec optimismeo 

En effet, lorsque le Gouvernement provincial s•est constitu6 en 

septembre 1962, il a formula le voeu d'61iminer les querelles 

politiques et d 1unir tout~les 6nergies pour faire rena1tre une 
ambiance de confiance et de travail· 

Ce voeu s'est imm6diatement concr6tis6 au sein du Gouvernement. 

Le personnel des cadres a 6t6 choisi par les Ministres responsa-
, , 

bles sur la base des competences administratives. 

D 'autre part • pour relancer 1 1 ag.ricul tu re, le s membre s du Gou­
vernemant sa sont appuy6s sur l'autorite coutumi~re des chefs, 

autorite qui avait 6te s6rieusement 6branlee ·au lendemain de 1 1In-

. '· 

Cette.marqua de confiance a provoqu6 des r6actions tr~s fayorablas 
au sein des masses rurales. 

A 1 1 intervention des Autorites provinciales, les societ6s privees 
ont fait.un effort sp6cial pour assurer au maximum 1 1 achat des 

produits; caci a provoque, chez les paysans un regain d 1int6r3t 
pour la culture. de~ p~ant~s de la ~otaii~n classique ei not~mment 

; i ·'! 

de 1 1 arachide, du ~a!i e~du rii. L 1 ac~at du ~oton-graines n 1 a 
, , . .. , . J, . . 

jamais ete abandonne mais .le cultivateur desirerait obtenir un 

meilleur prix qui suivrait plus fid~lement li courbe asciendante 
du cout de la vie· : ' 
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Partout on constate l'etablissement de nombreuses parcelles 

d'arachides d 1avant-culture qui sont 1 1indice d'un accroisse­

ment correlatif de la production cotonniere. 

Dans les regions de cafe!culture, la reprise est mains nette; 

on garde 1 1impression que celle-ci ne sera effective que lors­

que des technicians pourront reprendre la t~che interrompue 

d 1 education agricole. 

1.4.lo2o ~E,OSii~ns d!!, ~~£i~..£!!£li£ 

Les Autorites Gouvernementales ant exprime le desir de voir re­

dresser toute 1 1Economie de la Province et ant presents un cer­

tain nombre de propositions, notamment: 

• le reconditionnement des routes, des bacs et des pants pour le 
transport des produits agricoles • 

• la contribution a la reprise des activites agricoles par 

- 1 1 envoi de produits phyto-sanitaires 

- 1 1 apport de petit outillage agricole - machettes, houes, 
haches~ secateurs. 

- la modification de l'enseignement agricole par la trans-
formation des ecoles de moniteurs en ecoles de fermierso 

- la reconduction des paysannatso 
- la relance de la propaganda agricoleo 

- la remise en activite des cooperatives. 

De plus, deux souhaits ant ete formulas, celui de voir poursui­

vre 1 1 intensification de 1 1 elevage dans les savanes du Nord et 

celui de maintenir en activite la Station IoNoEoAoCo de Bambesa 

par 1 1 envoi des specialistes principalement geneticien et phyto­

pathologiste. 

lo4ole:3o .tt2.EQ.~!ti£n.!~~!!_ct~ur_E,rive 

Les representants du secteur prive souhaitent una in~ervention 
de llaide technique pour obtenir une repartition equitable des 

quotas et des pieces de rechange pour le charroi et les usines 

et un reconditionnement des routes d 1 evacuation des produits 

agricoleso 

lo5o f!oposii!£U~'Inte~~~!ou_~e 1 1 a~!~nce techni~ 

Les conditions decrites dans le chapitre. "Agriculture" (Projets 

a caractere productif et a rentabilite financiers normale) pour 

1 1 etablissement de zones d 1 action rurale semblent reunies en 

Province de 1 1Ueleo En effet, on y rencontre: 
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• un potential economique eleve 

• l'appui des autorites provinciales et territoriales et une aide 
des autorites coutumieres. 

• urie atmosphere politique sereine. 
• un souci cbez les agriculteurs de bausser le niveau de vie en 

ameli~rant la production agricole. 
• la presence d 1 une excellente infrastructure industrielle et 

commercials• 

Dans le cas de la ~£Vinca de l'Ue~, deux regions paraissent 

toutes designees pour fairs l'objet d 1 une action en profondeur: 
• la region de Paulis 

• la region de Bambesao 

De plus, une action zootechnique parait s 1 imposer en region de 

savane, dans le cadre de la Mission de Developpement de 1 1Elevage. 

Enfin, la zone riziere d 1Aketi pourrait etre englobee dans la zone 

d 1 action rizicole du Nord (voir ce cbapitre plus loin). 
Les propositions detaillees d'intervention font 1 1 objet du chapi­

tre 5, ci-apres. 
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2. PROVINCE DU MOYEN-CONGO 

2. 1" f..£nill.!h:.~nLrinir. alll 

Cette province est composee de Territoires qui faisaient partie 

de la Province de 1 1Equateur. 

Les limites actuelles en sont encore contestees, notamment en 

ce qui concerns les territoires de Kungu et de Badjala. 

De plus. un referendum doit encore decider du rattachement du 

territoire de Banzyville a l'une ou 1 1 autre province. 

2.2. La situation en 1960 --- --------
2.2.1. Cultures industrielles ------------
L•exploitation des cultures industrielles n 1 occupait pas une pla­

ce importante dans 1 1 economie agricole indigene. 

Les principaux produits commercialises etaient le coton-graines, 

1 1huile de palme, les noix palmistes, les fruits de palme et le 

care. 

Les productions, par territoires, sont donnees en Tonnes dans le 

tableau ci-apres 

------------=-----------· 
Territoire 

de 

Kungu 

Budjala 
Bumba 

Lis ala 

Coton­
graines 

lo 189 
lo474 
lo 190 

114 

Huile.s de 
pal me 

20 

J90 
J25 
1:39 

874 

Noix pal- fruits de 
mistes palme 

721 

769 
102 

le 910 

J. 502 

1:3·526 
14.967 

lo56J 
17·700 

cafe 

190 

75 
so 
11 

:326 

Si on valorise ces produits sur la base des prix appliques en 

1960. on atteint un revenu de 81 millions de francs : 
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Production en Prix unitaire Valeur totals 
Tonnes au kilo ---- ---

Coton-graines 4.767 5. 50 26.218.500 

Huile de palme . ; .874 7,25 6. :3:36. 500 

Noix palmistes :3.50 2 4,00 14.008.000 

Fruits de pal me 47·756 0,60 28.75:3.600 

Cafe marchand :326 20 ,oo 6.520.000 ---
81.8:36.000 Fr. 
============= 

2.2.2. Cultures vivrieres ------ --
En dehors du manioc qui est une des bases de l•alimentation des 
populations de cette region et qui, pour ce motif, avait sa pla­

ce dans les surfaces cultivees, les cultures vivrieres principa­
les etaient 1 1 arachide et le paddyo 

La culture de l'arachide y etait cependant peu developpee en 1960; 
la production commercialises n•atteignait que 660 Tonnes. 

Par contra, cella du riz etait pratiquee par un grand nombre de 
cultivateurs: 29.677 planteurs fournissaient une production to­

tale de 14.942 Tonnes·dont 1:3.624 Tonnes etaient commercialisees. 

Le tableau ci-dessous en donne les repartitions par territoire: 

Territoire de Nombre de Production to tale Production commerc• 
planteurs en Tonnes en Tonnes --------- ---- --------- ---------

Kungu :3.299 745 650 
Budjala Jo560 522 419 

Lis ala 6.794 2.56:3 1·91:3 
Bumba 16.024 lloll2 10.642 --- -- --

29.677 14.942 1:3.624 

La commercialisation de ce produit, qui par vente du produit a un 

usinier possedant une riziere mecanique 0 atteignait una valeur 

de ~~lliQ.Q.Q._!r~~. 

En reprenant les statistiques de 1956, on remarque, qu 1a cette 

epoque, la culture du riz occupait une place encore plus impor­
tante .. 
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---------·-- ----
Territoire de ---------
Kungu 
Budjala 

Lis ala 
Bumba 

Nombre de planteurs 
----------------

8.465 
4.))5 
8.5)1 

20 ·111 

--------------

Production totale 

1.4;4 

1-164 

4.128 

15·1)) 

21.859 Tonnes 

============== 

Cette reduction du nombre de planteurs interesses par cette cul­

ture s 2explique par 1 1absence de garanties d~achat du produit 

et par l'interet porte aux cultures perennes a plus haute ren­

tabilite. 

2. 2,)' !1~.§!:~ 

Cette region se trouvant dans la zone forestiere ne convenait pas 

au developpernent de 1 1 elevage. Quelques troupeaux de betail "Da­
homey" d~v~guaient dans certaines grandes exploitations agrico­
les. 

2.2.4.1. 2£.£!~E§._agr!££1~ 

Une des caracteristiques dans cette region reside dans 1 1 impor­

tance et le nombre des entreprises agricoles (societes ou colons). 

En effetr on denombrait 112 plantations totalisant une superficie 

exploitee de 67.000 Ha. dans lesquelles travaillaient plus de 

8).000 Congolais. 

Le material de plantation est constitue par le palmier a huilep 

le cafeler robusta$ l'hevea brasiliensis et le cacaoyer~ 

Voici les productions, en tonnesr- de ces differents produits d 1ex­
portation: 
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Production en Tonnes -----·-------
Huile de palme_ 

Amandes palmistes 
Cafe Marchand 

Caoutchouc sac 

Cacao Marchand 

2o2,4.2, ~&~~§. 

2). 904 

8.182 

).6)7 
12.284 

2.074 

L1 etablissamant de paysannats etait an cours mais 1 1action sa 

devaloppait tres lentamanto 

Las conditions locales reglemantaiant la choix des formulas pro-
, 

poseas: 

• lotissemant de cultures annuelles 

• lotissement de cultures annuelles avec parcelles de cultures 
, 

perennes 

• lotissamant de cultures perennas, cafeier ou palmiar. 

La· formula b) avait ete adoptee dans tous las paysannats de cat­

ta province, par les services officials de 1 1Agricultura. 

Statistiquas des productions dans les 
-------------~Eays~nn!i§. ------

Tarri- Nombra de Productions en Tonnes 
toiras · farmiars Coton- Paddy Fruits de Cafe 

---- ----- ~~!D.~ --- ~lmi~§.- 11!~!:£h.!._ 

Kungu 5o689 )92 681 608 185 

Budjala 1·156 121 180 29 
Bumba . 6. 67 5 lo522 ).227 48 

2.2.4.). !E!!~~~_!nd~Eendant§. 

Cetta classe de cultivateurs independants, s 1 etait cree an 1956• 

En 1960, il y avait deja 2.6.18 agriculteurs indepandants pour 

las 4 tarritoiras. 
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2.2.5. Commercialisation ---------- Circuits commerciaux ------------
Voies de communication ----------------

Le fleuve Congo et ses affluentst la Mongala et 1 1Itimbiri, 

etaient les voies ideales d 1 evacuation des produits destines a 
1 1exportation. 

Aussi n'est-il pas etonnant de voir une grande partie des exploi­

tations agricoles situees a proximite de cas voies d'eauo 

Par contra, le reseau routier de cette province etait nettement 

defectueuxo ·Le reseau hydrographique, tres developpe, a neces­

site la construction de nombreuses digues dont 1 1entretien etait 
onereux et demandait de serieuses connaissances techniques. A 
cela s'ajoutait la nature sablonneuse du sol emp~chant d 1 etablir 
la route sur une base stable et exigeant un entretien constant. 

L•etat des routes avait une incidence pa~ticuliere sur les possi­
bilites d 1 evacuation des produits receptionnes et il est m~me 

vraisemblable qu 1il ait eu une influence sur le developpement ge­

neral de 1 1agriculture dans le milieu rural. 

Le traitement des produits agricoles etant effectue par le sec­

teur prive, celui-ci controlait les circuits commerciaux et faci­

litait la tache des producteurs. 

2 o 2 o 6 o ~ll~L£lli£!ll!._tl_Er i ve ~ d I ac ,t!Q.!l~!:!£lli 
' 

Dans la province, existaient deux centres agricoles permanent du 

Service de 1 1Agriculture (CAPSA)» l'un situs a Likimi dans le 

.Territoire:· de Budjala, 1 1 autre a Ndeke - Epate dans celui de 
Lisala. 

Ces centres etaient prevus pour realiser quelques essais d 1adap­

tation de material selectionne: manioc, riz, cafeier. 

A Likimi, une parcelle isolee de riz RZ 66, avait eta semee pour 

permettre la diffusion de cette variete dans le Sud du Territoire 

de Budjala. 

Le rendement a lrhectare atteignait 2.500 kilos. 

Dans le programme de multiplication de la variete RZ66, 1 1 acheve­

ment du ringage de la variete etait prevu dans les territoires de 

Bumba et de Lisala et l'extension de cette zone de ringage dans 

les territoires du Kungu et de Budjalao 
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La delimitation des nouvelles provinces pose des problemes poli­
tiques et entrains una certaine instabilite aux frontieres. Il 

est a souhaiter que la securite soit rapidement et definitive­
ment assuree par le reglement des litiges car il est incontes­

table que la situation actuelle, si elle devait se prolonger, ne 
constituerait pas un "climat" favorable a la reprise des activi­

tes economiques. 

2.~.1. Cultures industrielles 
. ------------

Les bureaux des services provinciaux de 1 1 agriculture non encore 

.organises n 1ont pu fournir que des renseignements statistiques 
fragmentaires sur la situation agricole• 

Voici quelques chiffres relatifs A la production cotonniere: 

Territoires 

Kungu 

Budjala 
Bumba 

Lis ala 

Production en Tonnes de coton-graines 
___ ___Qg,m;e~ne 196!.:!2§..g ___ _ 

,526 

473 

.579 
8 

1.,586 Tonnes 

------------------------

En comparant les chiffres actuels a ceux de 19.59, on remarque 

que la production n 1atteint que 33 ~ du niveau anterieur. 

Il para1t utile de detailler les chiffres du tableau precedent 

en donnant les t~nnages receptionnes par secteurs. 
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Territoires Secteurs Production en Tonne, coton-graines 
Campagne 1961-1962 --- ------

Kungu Nord 279 
Son go 221 

· Bomboma 2.5 
Budjala Banza :36 2 

Likimi 22 

Bilongo .54 
Mongala 8 

Ndolo 2.5 
Lisala Mongala 8 
Bumba Yandongi 268 

Band a 26:3 
Modjamboli 46 

En effet, il decoule de ce tableau que, dans une m~me zone ter­

ritorials, il existe de tres·fortes differences de production. 

Elles doivent @tre attribuees aux conditions geographiques et au 

fait que la limite de 1 1 aire de developpement optimum du coton­

nier. est depasse dans une partie de ces territoires. 

Il est done souhaitable que la culture du cotonnier soit abandon­

nee dans les zones o~·le rendement n 1 atteint pas 200 kilos ~· 1 1hec­
tare. 

2.:3.2. Cultgr,es villi~!:.!!2. 

Dans ce domaine, les agriculteurs ont reduit considerablement 

leurs activites. 

La cause est dG: A l'atmosphe~e d'insecurite signalee plus haut, 

~ la penurie des biens de consommation et ~ 1 1 absence de garan­

ties d 1 achat des produits. 

En attendant des temps meilleurs, ils se contentent de vendre le 

manioc ~ des prix exorbitants aux habitants des villas ou aux ar­

tisans travaillant dans les exploitations agricoles. 

Toutefois, la decision prise recemment par le Gouvernement Pro­

vincial de hausser le prix d'achat du paddy a eu un effet imme­

diat sur les agriculteurs. 

La preparation des champs a ete acceleree et, dans certains cas, 
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la superficie augmentee. 

Cette decision a meme eu una influence sur les agriculteurs'des 

territoires limitrophes d 1 Aketi et de Basokoo 

D1apres les renseignements obtenus chez les riziers, la produc~ 

tion de paddy dans la province s 1 eleverait a ~o500 Tonnes et les 
estimations prevoient una nouvelle augmentation de 20 % en. 196]. 

2o]•]o ~~El~~ 

Le betail de race "Dahomey" , qui avait ete introduit dans plu­
sieurs exploitations agricoles pour en tester la rusticite, s•est 

bien developpe. 

Ceci prouve une fois de plus, que cette race est adaptee a 1 1ha­

bitat forestier tropicala 

2.].4•1• ~ociete!_~gri££1~ 

Apres una suspension partielle des activites au cours des mois 

qui suivirent 1 1independance, la plupart des exploitations ont 

pu reprendre le travaila 

Elles eprouvent cependant certaines difficultes a traiter les 
produits d 8une maniere parfaite a la suite du manque de pieces 

de rechange et meme d'une:u~u~e~severe des machines. 

2.].4o2o ?,a~sannats e1_agr~teurs indepen3~~ 

L 1 abandon des paysannats des cultures annuelles est generalise; 

l'agriculteur, tres individualists, a prefers una formula d 1agri­

culture "de rapine"• 

Quant aux independants, quelques groupes seulement subsistent 

dont les activites sont tres reduites. 

. -
2.JoS• Commercialisation - £i£~~~£mm~£!!~ 

- Voies de communication -------------
Les voies de communication se trouvent dans un etat deplorable 

qui pourrait un jour compromettre la vie economique du pays en 
paralysant l'evacuation normale des produits par les grandes 

voies d 1eauo 

Les routes sont egalement en mauvais etatp les plus importantes 

sont ravinees et meme defonceesp les digues infranchissablest . 
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les ponts branlants, a plusieurs epoques de 1 1annee, certaines 
routes sont impraticacles. 

D'autre part, le material roulant est vetuste. 

Si une solution n 1est pas proposee. on se trouvera un jour de-. 

vant une quantite importante de praduits divers qui ne pourront 

pas etre receptionnes, faute de vehicules ou de routes carros­
sable s. 

En plus des solutions generales qui seront preconisees par le 

secteur des voies de communications, il convient d 1 insister sur 

la remise en etat de certaines routes d'interet agricol : 

- Bundnry - Elongo - Tshimbi - Aketi 140 kms. 

- Bundury - Yoko 4Z kms. 

- Bokata - Yabila 80 kms. 

~ Gale - Bomboma 52 kms. • 

- Bomango - Bongelenza 82 kms. 

- Djiba - Likan JJ kms. 

- Musa - Bodubwa 65 kms • 

- Yandongi - Tshimbi . 6 s· ·km:D. 

540 kms. 

========== 

Les circuits commerciaux sont fausses et la fraude installee cree 

une atmosphere malsaine. Elle provient des difficultes rencon­

trees par les usiniers des produits non exportes qui, pour renou­

veler leur material use ou en mauvais etat, doivent recourir au 

"troc" ou meme au "marche noir"· 

2.;3.6. §.~rvi.Q.~S offi£iels d 1 action._agricol~ 

Dans les centres agricoles permanents du service de l'agriculture 

(CAPSA) les activites sont reduites. 

Pour justifier la presence du personnel, les essais d 1 adaptation 

de cultures perennes se poursuivent d 1 une fagon plus ou moins co­

herenteo 
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2.4.1. ~.E.[£~iv~L,g~U~r.~~i 

Les autorites provinciales desirent vivement contribuer au re­

dressement de lieconomieo Toutefois. les prises de contact avec , 
les cultivateurs eux .. m~mes semblent indiquer la necessite d 1 une 

action soutenue~ 

Le cultivateur veut bien participer a une relance agricole pour 

autant que les produits scient achetes a des prix raisonnables. 

ictu~llement, par exemple 0 il juge le prix d 1 achat du paddy nor­

mal et est tente de reprendre cette culture. 

Les Autorites provinciales sont soucieuses de poursuivre la poli­

tique agricole qui a fait deux parts de la population·active : 

cella des ouvriers agricoles travaillant dans les grandes exploi­

tati~ns europeennes et celle des fermiers menant individuellement 
leur exploitation~ 

Les piemiers s~nt attaches aux cultures perennes 0 les seconds, a 
1 1exception de quelques "independants" aux cultures saisonni~res; 

les ev~nements des derni~res annees n'ont gu~re change cette si­

tuation. Comme auparavant 0 ltagriculture indig~ne d 1 exportation 

doit se consacrer a la production rizi~re en ordre principal et 
rendre a la Province son caract~re de "grenier rizicol" du Congoo 

On insists. une fois de plUSp sur liimperieuse necessite de la 

remise en etat du reseau routier princioalp des pistes de desser­

teo des "digues" nombreuses 8 des pontse~ des bacs •• o 

Elles tendent a englober les regions agricoles de la Province, 

susceptibles d'un redressement dans la Zone d 1 action rizicole 

du Nordu dont les details de fonctionnement sont donnes au cha­

pitre 5· 
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:3. PROVINCE DE L•UB.ANGI 

De 1960 a 1962, la region parait avoir ete peu affectee par tous 

les ev~nements d 1 ordre politique qui se succed~rent mais la for­
mation de la nouvelle province, en septembre, a trouble cette 

q~ietude et suscite aes difficultes qui provoquent des repercus­
sions tres serieuses sur la vie economique. 

En effet, certaines tribus, craignant d 1 ~tre divisees par les 
nouvelles limites administratives, ont momentanement abandonne 

les regions ou elles s 1 etaient installees pour se retirer sur les 
terres des anc@tres, suspendant ainsi leurs activites. 

C~mme la po~ulation est formee en grande partie d 1agriculteurs, 

cette situation exercera une influence certaine sur la produc­
tion agricoleo 

:3o2ole Cultures industrielles --------- . ·--
Cotonnier ----
Dans la region septentrionale, la culture du cotonnier formait la 
base de l'agriculture, pratiquee par 104o000 planteurs, la produc­

tion s 1 elevait a 1.2.!.2Q.Q.__i2n.u~~!. Voici les productions en coton­
graines, par territoireo 

Territoires de 

Bosobolo 
·Gemena 

Libenge 
Banzyville 
Businga 
Budjala 
Kungu 

Production de coton-graines 
en Tonnes -------------------

2o)09 

4 0.528 

lol48 

:3·21:3 
2.044 

lo474 
lol89 

====== 

Cette production procurait aux agriculteurs un revenu de 87 millions. 
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~1m~_El~ei~: L 1exploitation des palmeraies naturelles etait 
importante dans la region forestiere du Sud• 

La production de fruits de p~lme atteignait 46.229 Tonnes dont 

le revenu etait de 27 millions. 

Cafeie,;: 

Cette culture etait surtout developpee dans les ter~itoires de 

Kungu, Gemena, Budjala et·Businga. En 1960, la superficie des 

plantations totalisait ).400 Ha. dont 1.700 Ha. etaient en rap­

port. La production etait de 462 Tonnes de cafe marchand ayant 

une valeur de plus de 8 millions. 

3.2.2. Cultures vivrieres ------------
Le malsp le bananier et le manioc, dont les produits servaient a 
1 1 alimentation de la population, etaient les principales cultures. 

pratiquees dans la region. 

Les productions totales s 1 elevaient: pour le mals a 31·747 tonnes, 

pour le bananier a 290.000 tonnes et pour le manioc a 117.000 tonnes. 

A cause de son re~dement faible, la culture de 1 1 arachide etait 

peu appreciee par le cultivateur. 

Qu~nt a la culture du riz, elle n 1 offrait d 1 inter~t que dan~ les 

regions du Sud• 

La production commercialisee etait ~e 1.590 tonnes pour le paddy 

et de lo695 tonnes pour 1 1 arachide. 

3.2.3. Elevagg_ 

La savane herbeuse propre au Nord de la Province, convenait a la 

pratique de 1 1 elevage. 

Ce n 1 etait cependant que depuis peu de temps que les difficultes 

d 1acclimatation du betail imports avaient eta surmontees et que 

le cheptel s 1accroissait ·reg~lierement. 

En 1960, il existait pius de 16.500 t~tes de betail dont 1.)00 dans 

les fermes d'elevage des congolais. 

,).2.4ol• Sogi~te~_!!gri££.1ll 

Les exploitations agricoles n•etaient pas nombreuses; elles etaient 

situees, pour la plupart dans la zone forestiere. 
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Les cultures pratiqu~es ~taient le _caf6ier, llh~v~a, le palmier 

a huile et le cacaoyer. 

En incluant les plantations situees dans les regions contestees 

des territoires de Kungu et de Budjala, les superficies sous cul­
tures atteignent 29.000 Hao 

Les productions en tonnes de ces differents produits sont donnes 
dans le tableau ci-apres: 

Cafe Marchand 

Cacao 

Caoutchouc sec 

Huile de palme 
Palmistes 

Production en Tonnes 
--.--~--..... --------

. 4.082 

481 

6.972 
2.971 

501 

3o2o4o2. ~!~~~~nai~ 

En dehors des lotissements des territoires de Kungu et de Budjala, 
il n 1 existait que deux paysannats groupant 6.243 fermiers: celui 

de BoSbolo, en region de savane et celui de Gemena en region fo­
restiereo 

I 

La formule adoptee etait cella des cultures annuelles avec parcel-

le d 1 appoint sans cultures perennes de pal~ie~ et de cafeier. 

Les rotations appliquees etaient les suivantes: 

!.L.!m_r ~,g:b~~~~ !?.L~n-cillin-f2rillll~ 
cotonnier bananiers le re 

~ 

annee 

plantes vivrieres-coton bananiers 2eme ~ 

annee 

manioc bananiers 3e.me 
~ 

annee 
manioc plantes vi~rieres-cotonnier 4eme ' annee 

manioc 5eme ' annee 

Les cultures ' palmier et cafeier, etaient deja en pro-perennes, 

duction dans le territoire de Gemena. 

63 Hao de palmiers: produisaient 386 T. de fruits de pal me 

et 338 Hae de cafeiers: produisaient 75 T. de cafe marchand· 
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3.2.5. Commercialisation ------- Q!!£~ commer~~~ 

Y2i~~-d~-£2mmunication 

. . "' . 
Les priricipale~ voies d 1 ,vacuation des produits sont: 

. i .' . . , 

• pour la region du Nord 0 les routes vera Libenge 1 situee sur 

la riviere Ubangui ou vera Businga, sur la riviere Mongala. . . . 
• pour la,region de Banzyville et de Yakoma, les routes vera 

Businga et Bumba et pour la r'gion de Gemena, celles vera la ri­
viere Mongola a Akula. 

L 1 evacuation de produits d 1Abumonbazy etait effectuee, par barges, 
en empruntant les rivieres Dua et Ebola, deux affluents de la 

Mongala. 

La commercialisation des pDduits agricoles etait faite par le 

secteur prive. Po~r les societas cooperatives, elle etait r'gl'e 
par des conventions.passees avec 1 1 usinier qui traitait ies pro~ 
duitso 

J.2.6. ~ryices officials et £~!v's d 1 act~on ag~!£2~ 
. ' 

Dans la province, existait un centre agricole du service de l 1 a-

griculture a Lua-Bolo, dans' le territoire de Bosobolo. Ce centre 
poursuivait 1 1 etude des cultures dans les conditions p~rticulie­

res de la savane de l'Vbangui; manioc 9 patates douces, sorgho, 
sesame ••• 

· Il existait egalement deux stations de recherche cotonniere de 
1 1I.N.E.A.c. a Boketa» en region forestiere, a Kutubongo, en re­

gion de savane. 

Au moment de l•independance, le personnel des stations collaborait 
.a la r'alisation ~~:programme de diffusion de la variet' cotonnie­
re B3.49. 

J.J. Situation actuelle 
--------~ 

J.J.l. Cultures:industrielles -----------
Qoton 

La production de coton-graines n 1atteint que 7o2JO tonnes en 1962 
soi t 4 5 % de celle. de 196o. . E ti. 196'~ ·el·le • eis:t. e-i·a·i1u~e . a, :9·;-000 . t-'On·•· 
~e~ attdigriani-ainsi 56 %. 
Au prix moyen de 7,5 francs le kilo, cela represente un revenu de 

67 millions. 
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.E§:.l mi~L!! e 'is 

La recolte des fruits de palme est encore tres importante: )1.478 

tonnes de fruits ont ete receptionnees pour une valeur de )1 mil­
lionso 

Certaines jeunes plantations sont entrees en rapport ce qui expli­

que 1 1augmentation de production de cafe marchand· Elle atteint 

en 1962, 7)5 tonnes au prix actual de 20 francs le kilo donnant 

un revenu de pres de 15 millions. 

;.;.2. Q.£,!tur~~r!e~~ 

Les productions des grandes cultures de base sont restees sensi­

blement les m@mes: )8.166 tonnes de mais; 245.500 tonnes de ba­

nanes et 167.000 tonnes de manioco 

La culture de l'arachide est encore en regressidn; en 1962, 6.971 

tonnes d 1arachides ont ete produites dont lo0)2 seulement ont ete 
commercialisees. 

Pour la culture du rizg la situation para1t legerement tlifferente. 
la production totale est sensiblement la meme qu'en 1960 mais la 

quantite commercialisee est nettement inferieure. 

) • ) • ) • !1~ Vj!f~~ 
Les partes enregistrees dans les elevages sont dues a une epide­

mie de peste bovine qui a sevi dans la region en 1961. Le betail 
de plusieurs fermes a ete disperse. 

On estime que cette maladie a cause la mort de 4.000 tetes de be­
tail. 

;.;.4.lo e.Q.cie~~-~!:!.2..9.!~~ 

Contrairement a ce qui se passe autre part, les exploitations de 
la Province se sont encore developpees. La superficie totale cul­

tivee atteint maintenant Jl.OOO Ha. soit une augmentation de 4% 
par rapport a 1959· 

On obser~e une reduction des surfaces cultivees en cafeier et une 
augmentation de superficie des autres cultures. 

Voici les productions, en 1962, des exploitations agricoles (ter­

ritoires de Kungu et Budjala inclus). 



Cafe marchand 
Cacao 

Caoutchouc sec 

Huile de palme 

·Palmistes 

. ·. 
.• ' .· 

'. 

J • J • 4 • 2 • ~~!l!l!ll 
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Production en Tonnes --------- . -
5·:341 
lc025 
6.874 
4.568 

721 

Jusqu 1en 1962, on ne pouvait guere parler d'abandon des paysan­

nats mais d 1 une non observance des pratiques culturales. 

Actuellement, le:probleme para1t plus delicat et si les autori­
tes provinciales n 1 interviennent pas, on assistera a un abandon 

total de l•organisation d'antan'. et au retour a une agriculture 
sommaire. 

3·:3·5· Q.~!:.£!alisati2.!!, - f.!!:QJ!it c2!!!!!!ll~l& 

Voies de communication ---- ----
L•etat deplorabl~ des routes pose un problems angoissant car la 

vie economique est'enc6re relativement importante comparativement 
a celle d'autres provinces. 

En plus du reseau routier proprement dit, il y a le problems des 
ponts, des bacs et des digues qui ne peut etre resolu par le seul 

service des Travaux Publics. 

Le secteur prive procede comme auparavant a la commercialisation 

des produits. 

Le centre agricole de Bolo (CAPSA) est encore en fonctionnement. 

On procede actuellement a une multiplication de la variete·de riz 

RZ 66. Pour-l~s:·a~tres plantes vivrieres, le· material de selec­

tion est conserve dans des champs de collection. 

Si la mission de diffusion des se·rii'ences ameliorees etait en mesure 

de garantir la purete du produit, les fournitures du Centre pour­

raient en etre .utilisees dans l'action rizicole, comme material 
de multiplication;·,. 

La station I.N~E:A.6o de Boketa se trouve encore sous la conduits 
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technique d 1un ingenieur agronome europeen. 

La conservation des semences selectionnees est la principals ac­

tivite de cette Station. 

Dans un proche avenir, ces semences pourront servir de noyau de 

depart a la diffusion en grand chez le cultivateur autochtone. 

:3. 4. 1· fg.2.£~!~_g~u~!:.§!l e s 

Malgre les difficultes qui viennent de surgir au sujet de la de­

limitation de la province, on peut dire que la situation politi­
que est satisfaisante. 

Comma on 1 1 a decrit precedemment, 1 1 infrastructure economique 
tant congolaise qu 1 europeenne est conservee et s•est m~me deve­

loppee. 

:J.4.?. f!:.£Eosit!2..u.Ls!~~lli!!ll._.EUb!,ics_ti_.Er:\ves 

Aucune proposition precise concernant una action agricole n•a 

ate emise par les autorites provincialeso 

Certains souhaits ont cependant ate formulas concernant 1 1enca­

drement du personnel agricole congolais et le developpement tech­

nique des ecoles d 1agriculture. 

L 1 Administration, tout autant que le Secteur prive ont particu­

lierementt et a juste titre, insists sur la necessite d 1 une re­
faction du reseau routier dont le mauvais etat paralyse le deve­

loppement economique di la Provinceo 

Il est apparu·, apres de longues discussions, que la seule action 

rentable a l'heure actuelle - et particulierement necessaire -
devait s 1 adresser aux regions cotonnieres du Sud (malheureuse­

ment en partie contestees) et comprenant les zones Esobe, Bom­
boma, Bolop Gombe No 0 Banza Gundi, Liboko, Kutu, Budjala et 

Gundao 

La culture cotonniere, qui y a ate introduite, n 1 est certainement 

pas a sa place en ces regions; elle n 1 a d 1 ailleurs jamais joui 
d 1un prejuge fort favorable et elle est actuellement pratique­

ment abandonnee o 

Una reconversion s 8 impose dont la principale beneficiaire sera 
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la culture riziere, mieux adaptee aux conditions ecologiques, 

ainsi que les cultures vivrieres en rotation et cella du palmier 
a huile. 

Les regions envisagees seront englobees dans 1 1 action generale 
d'action rizicole decrite en detail au chapitre II.s. 
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4. PROVINCE DU HAUT-CONGO 

Les detai'ls concernant 1 1agriculture de cette province.sont don­

nes dans le Rapport concernant les Regions Centrales auquel nous 
renvoyons. 

Toutefois, comma il a paru que 1 1 economie agricole de la partie 
situee au nord du fleuve Congo etait semblable a cella des re­

gions voisines, dependant d 1 autres provinces ou une relance de 
1 1agriculture etait proposee, on reprend ici les points motivant 

la participation de certaines de ces regions aux actions proje­
t ees. 

Les productions, avant 1960, etaient les suivantes: 

4.2.1. Cultures industrielles ----- -

~lli t oir ~~ .£2:!12ll::g££!:.i~ 

Bafwasende 2,275 

Baniala 2.;3;34 
Basonko 404 

4.2.2~ Qg_ltures v!!!ier~ 

Territoires de ---------
Bafwasende 
Banalia 
Basoko 

f!~duction_~_Toun~~ 

!!B.ilL~..E~!!!!~ cafe_!!!!!£!!!!.!!£! 

2.;3;38 154 

2.401 
8.7;31 

Production en Tonnes --------
~~ Arachides --
;3.000 2·516 
1.660 1.000 

7 0 00:3 16 

Ces chiffres de production montrent que le potentiel economique 

etait eleve. 
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Actuellement, la situation 'dans ces regions n 'est pas excellente 

et les difficultes administratives sont nombreuses mais les agri-

culteurs sont desireux de reprendre le travail· 

En effet, dans le territoire de Basoko, les riziculteurs, dont 

la production a ate nulle en 1961 5 ont "demands aux usiniers de 

leur fournir des semences de riz, et dans le territoire de Baf­

wasende, les populations souhaitent participer a une relance 

agricole pour retrouver l'economie florissante dont ils jouis­
saient precedemme~t. 

Il est souhaitable que le territoire de Basoko, dont la produc­

tion de paddy s 1 elevait a 7.000 T~nnes soit englobe dans l'ac­

tion rizicole du Nord et que celui de Bafwasende dont 1 1 economie 
etait basee sur les productions de coton-graines, arachides et 

fruits de palme participe a l'action agricole de la region de 
Paulis• 

Nous renvoyons done aux propositions detaillees du chapitre sui­
vant. 



- JJ -

5• ASSISTANCE TECHNIQUE - ACTIONS PRECONISEES 

La repartition geographique des zones d'action agricole propo­
sees est la suivante :· 

• Zone d 1 action agricole de Paulis 

• Zone d'action agricole de Bambesa 

• Action elevage de 1 1Uele 

• Zone d 1 action rizicole du Nordo 
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L 1action sera basee sur la relance des cultures saisonnieres et 
, 

perennes dans les territoires de Paulis, Wamba et Bafwasende• 

Pour le territoire de Paulis 1 elle debutera par les chefferies 
suivantes 

Che fferie Ndei 
11 

" 
11 

Mayo go 

Medje 

Mongomasi 

1·71J cultivateurs 

1· J96 11 

J. 294 11 

5oJ29. 11 

---------------
llo7J2 cultivateurs 

=================== 
qui possedent les meilleures terres et jouissent d 1 un potential 

economique tres eleveo 

Pour le Territoire de Wanba, le choix sRest porte sur les cheffe­

ries ou les cultivateurs souhaitent une amelioratioodes conditions 

de vie 

Chefferie Mabudu 
11 Timoniko 
11 

11 

Wadimbisa 

Balika 

lol22 cul~ivateurs 
Jo468 11 

lo686 

7o410 
" 
11 

ljo686 cultivateurs 

=================== 
Il convient de signaler que la forte densite des populations prin­

cipalement en region d 1Ibambi (45 habitants par km2)~ avait pose 
des problemes d'ordre foncier qui n 1avaient pu ~tre resolu: que 

par 1 1 adoption d 1 une formule de paysannat. 

Dans cette m~me zone d 1 action, on propose d 1 inclure le territoire 

de Bafwasende voisin de ·celui de Wamba, mais dependant de la pro­
vince du Haut Congo, car il possedait egalement une agriculture 

florissante et diversifiee. 

L 1acticn y serait cependant plus generale et porterait sur la po­

pulation groupant les 9.000 fermiers qui pratiquent des cultures 
annuelles. 

Le nombre de cultivateurs cites plus haut est celui des dernieres 

statistiques datant de 1958. Il a certainement change mais 1 1ab-
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sence de recensement ne permet pas de conna1tre actuellement 

1 1 importance de 1 1 exode des populations rurales vers les centres 
urbains. 

L'ensemble de ces J territoires constitue un des p8les de produc­
tion les plus importants du Congo. 

Les cultures sont diversifiees: coton, arachides, riz, cafe et 
huile de palme et les rendements eleves. 

La proximite du chemin de fer le place dans une situation excep­
tionnelle, rendant plus aisee la commercialisation des produits 

agricoles. De gros efforts seront demandes aux populations; aus­
si des directives devront ~tre donnees aux agents agricoles char­

ges de la propaganda, pour faciliter le travail et reeduquer le 
fermier. 

Cette action.ne sera realisable que s 1il existe un reseau routier 

en bon etat; dans le cas present, il comprend principalement les 

pistes de desserte qui y serve~l lrevacuation des produits re­
ceptionnea. 

Anterieurement, ces pistes etaient entretenues par des equipes de 
cantonniers dependantes des chefs de Territoire. 

Cette formule ne convenait que pour les travaux de nettoyage, or, 

il faut envisager une remise en etat ou m~me un amenagement de 

tout le ' reseauo 

La creation diune organisation provinciale ayant comme programme 

1 1 entretien des pistes de desserte para1t indispensable; elle 

travaillerait en etroite collaboration avec le Service des Tra­

vaux Publics. 

Les routes principales dont le bon etat conditionne la relance 
agricole sont les suivantes: dans les Territoires de Wamba, eel­

le qui part de Maliabwana, sur le Nepoko, passe par Ibambi et 

rejoint la route de Wamba-Paulis a hauteur de Basiana. 

Elle traverse une region agricole tres developpee,(cafe, 

des, coton, huile de palme et noix palmiste~. 

etait ' En 1959 le tonnage ae 7·450 tonnes; en 1962 on 1 1 estime a 
tonnes. 

arachi-

J.200 

Dans le Territoire de Bafwasende, la remise en etat de plusieurs 

routes et de pistes de desserte conditionne la relance agricole, 

notamment la route Bafwasende Banalia, et les pistes de desserte 

de Bomali vers la region des Bafwandaka et celles de Bafwabogo 

vers Kondolole. 



- ;6 -

Une intervention est ~galement n~cessaire dans le domaine de··la 

coop~ration agricole dont 1 1 action ~tait tres d~velopp~e en 1959· 

5·1•2o Mod!li~~_£~_1t~!Q~ 

Comme 1 1 intervention ne pr~voit qu•une r~organisation de 1 1 agri­
culture des plantes annuelles et p~rennes avec la remise sur 

pied de la coop~rative,· 1 1 action sera de courte dur~e et s•~ten-
' . dra sur une periode de 5 ans. 

Le personnel comprendra: un agronome de grade universitaire chef 
. . 

d 1 ~quipe, trois technicians agricole~ et un expert universitaire 

de la coop~ration agricole. 

Cette ~quipe sera compi~t~e par des g~rants stagiaires de coop~­

ratives, des assistants agricoles et des moniteurs congolais. 

Le plan de travail s 8 ~tablira comma suit pour le personnel agri­

cole. 

Pendant la premiere ann~ep les efforts seront concentr~s dans les 

territoires de Paulis (Chefferies Ndei, Mayogo, Medje, Mango masi) 

et de Wamba, en r~gions d'Ibambi (Chefferies Mabudu, Timoniku, 

Wadimbisa et Balika). 

L'~quipe europ~enne disposera de J assistants congolais et de 15 
moniteurs des cadres de 1 1 Administration. En collaboration avec 

les Auto.rit~s .provinciales, elle proc~dera a un recensement des 

cultivateurs ce qui lui permettra de prendre contact avec la po­

pulation rurale• 

Elle organisera ensuite la remise en ~tat des paysannats. selon 
des formulas simplifi~es et. en m~me temps. reprendra 1 1 ~ducation 

des masses en matiere ·de culture. Deux technicians s 1 ~ccuperont 

des cultures saisonnieres et deux autres des cultures p~rennes. 

C1est dans le domaine de la caf~iculture qu'il semble qu 1une re­

prise de 1 1 ~ducation soit particulierement n~cessaire en matiere 

de taille 1 de soins culturaux et phytosanitaires notammento 

. . 
Cette premiere ann~e de t'r~vail rev~t·ira une importance particu-

liere car elle permettra la mise au point des m~thodes de travail• 

Au cours de la seconde ann~e, deux des Agronomes seront d~tach~s 

dans le territoire de Bafwasende; il leur sera affect~ 2 assistants 
agricoles et 10 moniteurs des cadres administratifs de la Province 

du Haut Congo. La aussi 1 1 a~tion agricole sera partag~e entre les 
cultures saisonnieres et les cultures pluriannuelles. 

Le chef de z8ne, en plus de son r8le propre d 1 ~ducation et de 
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planification, dirigera le travail d'equipe dans les deux Pro­
vinces. 

L'action cooperative sera menee selon les principes et en suivant 

les methodes decrites au chapitre Agriculture (voir,Zone d 1 action 

de Paulis, modalites dVintervention)~ Elle s 1 appuiera sur la col­

laboration du secteur prive a qui sera devolue la charge de 1 1 usi­

nage et ?elle des transports 0 laissant ainsi sous la seule res­

ponsabilite du gerant les questions d 1 ordre purement commercial. 

L 1expert devra proceder a une etude prealable du probleme. les 

produits a traiter. preconiser la formule unitaire ou federalists 

de la SOCiete, determine les etapes de lVaction, le nombre et la 

localisation des cooperateurs et, evidemment mettre au point les 

details techniques de fonctionnement. 

Le pro~ramme sera etabli de telle fagon qu'il puisse - si,possible 

des la seconde annee - entamer une action similaire en territoire 

de Bambesa. 

Voir fascicule II 0 chapitre Agricultureo 

lo Participation des gouvernements provinciaux interesses a la 

Societe de Developpement de la zone d'actiono 

2. Mise a la disposition de la Mission Agricole, pour :3 ans, de 

5 assistants A2 et de 25 moniteurs des cadres de 1 1 administration 
(dont 2 assistants et 10 moniteurs de la province du Haut-Congo)o 

Jo Mise a la disposition de la Mission, par les gouvernements pro­
vinciaux, du logementedes bureaux necessaireso 

L 1 infrastructure economique favorable de cette region permettra 

de poursuivre et d 8 etendre 1 1action agricole vers les autres ter­

ri to ire s ou 1' agriculture . est moin s di versi fi ee s. 

Dans la partie forestiere de la province, 1 1 installation de nou­

veaux paysannats et la creation de nouvelles societes cooperati­

ves seront des moyens a utiliser pour encourager le developpement 

du travail agricole dans le milieu rural. 
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Dans les regions de savane, 1 1 introduction du gros betail rendra 
possible 1 1 intensification des cultures annuelles par 1 1utilisa­

tion progressive de la mati~re organique. 

5o2olo ~XE2~~-~~[_m£iif! 

Dans la zone forestiere de 1 1ancienne province orientale, la re­
gion agricole de Bambesa etait mentionnee comme una des plus pro­

ductrices et le Territoire se caracterisait par son haut paten­

tiel economique. 

En 1959$ il etait de lVordre de 8; millions. chiffre atteint par 

le seul revenu des produits des populations rurales. 

Paddy 

Mais 

Bananas 

Arachides 

Coton ler qualite 

Coton 2em qualite 

Huile de palme 

Palmistes 
Fruits de palme 

Territoire de Bambesa ------------
Production en Prix unitaire 

Tonnes au kilo ------- -------
215 1,80 

1.46; 1, 20 

lOeOOO 0,95 
J.800 2,10 

7o000 6,00 

lo64J 4,00 

874 $,00 

6J6 4,00 

7o666 o.66 

Valeur en 
loOOO Frs• ------

)87 

lo755 
9.500 
7·980 

42.000 

6.572 
6.992 

2.544 

5o060 
---

82.790 

======= 

Il n 1 etait pas etonnant d 1y rericontrer une organisation tres de­
veloppee dans le domaine de llagriculture; concretisee par 1 1in­

stallation de paysannats prosperes et par la presence d 1 une so­

ciete. cooperative agricole puissante. 

5o2ololo Pal!!nn!~! 

Lors de 1 1installation des premiers paysannats dans les nouvel­

les parcelles loties il y a pres de 20 ans, des conseils de chef­

feria, composes des anciens des villages, se reunissaient perio-



diquement dans le but de convaincre les cultivateurs du bien~ 

fonde du systeme de mettre en valeur des terres plus fertiles 

et d'abandonner 1 1 exploitation des terres epuisees sur lesquel­

les les rendements des cultures vivrieres devenaient derisoires• 

Chaque fermier disposait d 1un bloc de terres de 9 Ha. divise en 

18 parcelles de 50 ares; cbaque annee, una parcelle etait defri­
chee et pouvait ~tre mise sous culture pendant 2 ans• 

Deux rotations etaient d 1 application: 

• ~ans .les regi£nS a dominance~~eunes_jacbe~ 
lere annee, plantes .vivrieres ~ cotonnier 

. 2eme annee, Arachides, Cotonnier 

~erne annee, Bananiersp Manioc 

• g~ les ·r~ions -~gr6sse-f2£ii 

apres defrichement, Riz, Bananiers, Manioc () ans) 

4eme annee, Plantes Vivrieres, Cotonnier 

5eme annee, Arachides, Cotonnier• 

'Comme cette methode educative paraissait adoptee par les paysans 

qui-en avaient fait 1 1 experience et que le probleme de 1 1 epuise­

ment des terres devenait de plus en plus del~cat a resoudre, il 

fut envisage d 1entreprendre une etude politique detaillee du mi­
lieu coutumier et de determiner les superficies des terres ferti­

les par una etude pedologique superficielle basee sur des crite­
res g~neraux tels que-la couleur du sol dans les )0 premiers cen­

timetres. Les-types de sols principaux sont: les terres rouges 

et cere-rouges, fertiles; les terres ocres et ocre~jaunes, de 

qualite moyenne et les terres jaunes et grises, mediocres. 

Au fur et a mesure de l 1 avancement des etudes politiques et des 

travaux pedologiques, il etait precede a 1 1 etablissement de la 
carte des lotissements puis a la prise de possession des fermes 

lotieso 

En 196~~ on retrouve intact la structure de ce paysannat. Plus 

de 70 % des fermiers occupant encore les fermes et les chefs cou­

tumiers s'efforcent de rallier les autres. Les abandons s 1obser­

vent dans les blocs de fermes trop eloignes des routes. 

5·2·1·2· La ·societe ·c6£Eerative agricole 

Celle-ci, denommee "Cooperative rurale des Territoires de Bambesa 

et de Buta" fut creee en 1948. 

Le but de cette Cooperative etait de commercialiser les produits 

agricoles, au benefice des cooperateurs. 
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Cette cooperative fut fort prospere grace a la clairvoyance et 

la competence des gerants. 

Les principaux produits agricoles traites par la Societe etaient 

les aracbidess le mais et le riz. 

Pour les fruits de palme, les usiniers (Societe ou colons) pas­

saient des conventions avec la societe cooperative pour traiter 

et m@me commercialiser les produits. 

Quant au coton-fibres, sa commercialisation se faisait par 1 1en­

tremise du secteur prive. 

Sur le developpement agricole et econofuique, est venu se greffer 

une action medico-sociale tres importante. 

En 1960, il y avait cinq medecins dans la region: un a 1 1 h8pital 

F.B.I. de Gangap un a la leproserie de Sassi 1 un troisieme diri­

gean~ 1 1h8pital de Bambesa et un dernier, prive, a Angodia. 

Ces medecins contr8laient periodiquement 1 1 activite des 27 dis­
pensaires ruraux dont la plupart faisaient partie des centres so-

ciaux. 

Les centres etaient visites par des assistantes sociales ou par 

des infirmieres, dont l'activite comprenait l'education de la fem­
me dans le milieu rural. 

Le territoire, divise en 8 chefferies, compte une population to­

tale de 60.000 habitants. Elle est composee de Babuas, d 1 Azande 

et de Makere d 1origine bantoue et soudanaise. 

L 1activite agricole occupe 11.200 fermiers repartis dans les chef­

ferias de la fagon suivante: 

Makere I. 
Makere II. 

Makere-Baketi 
Bokiba 

Hondongwale 
Bakete 

Bokafi 
Mange 

lo48J 
962 

loJ04 

lo47J 
684 

lo782 

2o7J8 

779 

11.205 fermiers 

====== 
L 1agriculture chez les Bayeu du Territoire du Buta et chez les 
Malele du Territoire de Poko ayant beaucoup de similitude avec 

celle pratiquee dans le paysannat de Bambesa, il est propose de 

\ 
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les inclure dans la zone d'action. 

Le nombre de paysans chez les Bayeu s 1 eleve a 2.8JJ et chez les 
Malele a 2.)44~ 
En conclusion, 1 1organisation de l'agriculture avait .ete pous­

see fort avant et une action sociale d'envergure commengait a 
produire ses effets sur la population tou~entiere. 

Cette derniere se justifiait par le faible taux de la natalite 

de la race pourtant active et en pleine expansion economique. 

Il est certain qu 1 une aide technique doit ~tre consentie dans 

ces conditions eminemment favorables a la reussite d 1 une action 

en profondeur d 1 autant plus qu 1il serait particulierement regret­

table de perdre le benefice des efforts fructueux consentis dans 
le passeo 

5o2o2o Modalites de l'intervention ____ __,__ ________ _ 
Les EJ!ll poursuivis sont les suivants 

ao reorganisation du paysannat 
b. relance des cultures annuelles et perennes 

Co reorganisation de la cooperative 
do organisation de l•animation du milieu rural.· 

Pour realiser ces actions multiples dans la region de Bambesa, 

on disposera du personnel suivant : 

- une equipe §;.Kll£2.~ de J technicians aidee de 1 1 ex'pert en eco­
nomie rurale de Paulis et de collaborateurs congolaiso 

_;1une equipe fl~~!!i!!!~12!L!:.!H:al~ comprenant trois professeurs dont 
un universitaire congolais. 

- une equipe medico-sociale composee d 1 un medecin, d 1 une infir­

miere et d 1 une assistants sociale. 

L 1 action agricole sera d 1 une duree de trois ans, celle d 1 anima-
. ' tion rurale d 1une duree de 5 anso 

La zone d'action agricole comprendra le territoire de Bambesa, 
la region des Bayeu-Bokwama en Territoire de Buta et la region 

des Malele-Zebu en Territoire de Poko; elle interesse 16.)82 pay-

sans. 

5. 2. 2. 1 • 1§;_.!:~2r~n i §.~tl2.!1-fl!!_~~!l!l!.t. 

Au moment de l'entreprendret il sera indispensable d 1 achever la 

carte pedologique qui permettra de dresser d'une fagon plus exac­

te la carte d'utilisation des sols. 
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_La reorganisation du paysannat ne modifiera guere la distribu­

tion des parcelles qui a ete effectuee une fois pour toute; le 

paysan a montre a suffisance son desir de conserver le terrain 

qu'il occupeo Tout au plus, sera-t-il necessaire de lotir sur 

de nouvelles bases les fermiers mal places au point de vue des 

conditions de sol ou de creer des pistes ccnvenables pour ceux 

qui ont ete defavorises par leur situation. Mais des ameliora­

tions devront @tre etudiees~ par la nouvelle equipe, dans le do­

maine de l'exploitation: suppression des "couloirs de culture"• 

augmentation de la surface cultivee, utilisation sur plus gran­

de echelle de la fumure minerale~ mise au point du cycle de cul­
ture et du cycle de jachereo 

Les technicians agricoles seront aides dans cette t~che par 
lrequipe d 1 animation rurale dont 1 1 esprit sera orients vers les 

realisations eminemment pratiques. 

5.2.2.2. ~r~!!n~des cul]~es an~1~~i_£er~~ 

Elle consistera a recreer chez les fermiers la confiance dans 

1 1 avenir de 1 1 agriculture en leur garantissant 1 1 achat des pro­

duits et a les aider a comprendre la necessite depratiquer des 

methodes plus dynamiques de culture. 

s.2.2.J. ~~r&~~t!on_g~_1!-£22E~~~ti~ 

Celle-ci se fera par le specialiste des questions economiques 

prevu dans 1 1 action agricole de Paulis, selon les memes princi-

. ·pes et en suivant des methodes identiques. Ell~ se fera en col­

laboration etroite avec le secteur prive. 

On renvoie a la partie du chapitre Agriculture concernant la 

zone d'action de Bambesa et a celle traitant·de 1 1 Animation ru­

rale. 

L 1 action dranimation serap ici 0 doublee d 1une oeuvr~ medioo­

sociale destinee a exploiter les resultats obtenus precedemment 

en ces matieres, en milieu Babuao 

Cette equipe travaillera en coordination etroite avec le secteur 
agricoleo 

Voir fascicule II, chapitre Agriculture. 
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~~Pa~ticipa~ion du Gouvernement Provincial A la Soci6t6 de D6ve­
loppement de la zone d'action. 

• Mise A la disposition de la Mission Agricole de 2 assistants 

A2 et de 15 moniteurs des cadres administratifs pour 3 ans. 

• Mise A la disposition de la Mission du logement et des locaux 
n6cessaires. 

5.2.5. h~.E~tive£!_9.L£!~y~!.£E.E~~.i-

Si la relance agricole A court terme se r6alise rapidement dans 

la zone de Bambesa, elle servira de modele et d 1 exemple pour 

les populations voisines. 

L 1 6tablissement de nouveaux champs de caf6iers et de palmiers 

Elaeis, la diffusion des semences de vari6t6s selectionnees de 
cotonniers, d 1 arachides et de mals,. 1 1 application des m6thodes 

cultura~es d'intensification et l'emploi des engrais chimiques 

et des insecticides sent autant de moyens A mettre encore en oeu­

vre pour faire progresser 1'6conomie agricole de ce territoire. 

5 o J o 1· ~roE 2.ill~!!.Ls!~!ll~Y!!.!l.i!9.!1 

Le Gouvernement provincial a fortement insists pourque soit en­
treprise une action qui poursuiverait des buts bien definis : 

• fournir aux populations de la nou velle province 1.1 approvision-
1 ' 

nement en viande qui depend trop uniquement A 1 1 heure actuelle 

des 6levages de 1 1 Ituri • 
• procurer une activit6 et des ressources supplementaires aux po­

pulations Zande qui occupant les savanes du nord et qui sont de­
favorises par la pauvrete des sols et 1 1aridite plus grande du 

climat, qui ne permet guere qu 1 une saison de culture. 

On a fait etat, dans les considerations generales sur l'elevage, 

de la situation desastreuse de la ferme de Dili qui avait ete 
creee en vue de promouvoir l'elevage du gros betail en milieu ru­

ral. C1 est de la remise en ordre et du fonctionnement normal de 
cet etablissement que dependra le developpemehtld~~f1elevage dans 

la Province• 

Le but poursuivi sera double: 

o constitution d'un nouveau noyau de depart A la ferme de Dili, 
dirig6e selon les principes d'une saine gestion zootechnique. 
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• introduction de betail a cornes en milieu rural. 

L~ f!!n_~ct!2n, qui s 1 etendra sur une periode de cinq annees, 
debutera par la prise en charge de la ferme de Dili par un tech-

' ' . nicien europeen 9 a qui on remettra la direction du personnel ac-
tuel. 

Les troupeaux existants seront accrus par apport exterieur de 

betail de race Ndama, a raison de 10 taureaux et de 250 femelles. 

Les depenses necessaires au bon fonctionnement du Centre seront 
a charge de l 1 Assistance technique: produits de diping~ medica-

~ -
ments. materiel de cl8ture~ etc ••• 
La ferme jouera egalement le r8le d'un centre d 1 apprentissage 

pour les futurs eleveurst pour lesquels un systeme de stage de­

vra ~tre mis au point. 

On envisagera assez rapidement de placer un certain nombre de 

b~tes en milieu indigene; la methode d 1 introduction est encore 

a definir: vente directe sous conditions. metayage~ troupeaux 

individuals ou d?mmu~aux 5 etc ••• 

Le Chef de la Mission d 1Elevage interviendra efficacement dans 
ce domaine grlce a ltexpe~ience acquise en Ituri et dans les au­

tres regions ou s•exerceront les activites de ses equipes zoo­
techniques. 

Il etait question de la constitution d 1 une societe mixte englo­
bant les elevages de la SELCO a Poko et ou la ferme de Dili for­

merait une part des apports des Congolais. 

Cette solution aurait sans doute a'heureuses consequences pour 

1 1avenir de l'~levage dans la region. L 1action proposee a 1 1 As­

sistance technique pourrait s 1 integrer dans l•entreprise commune 

pour autant qu~ soient garanties les resp:msabilites de la Mission 

d 1Elevage dans la gestion de la ferme et dans la politique de dif­

fusion· du betail· 

5.4. Zone d'action rizicole du Nord --------------------
5 • 4 ·1· !:£E~~-9&~.i!otif~ 

La culture du riz a toujours ete pratiquee dans le Moyen-Congo, 

Si toutefois~ on observe de grandes fluctuations dans les pro­

ductions~ elles proviennent des conditions economiques parfois 
defavorables qui engendrerent une mevente de cette cereale. Le 

marche exterieure joue un r8le primordial; c'est ainsi que le 

prix de .vente, du produit ~endu a Leopoldville a excede parfois 
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celui di riz d 1 importationo 

Ces questions d 1ordre economique, doivent ~tre etudiees d•une 

maniere approfondie car elles ont une incidence sur le revenu 

moyen du producteur. 

De toute maniere. la consommation de riz est plus elevee que par 

le passe qu 1il s•agisse de consommateurs citadins ou des travail­

leurs des grandes exploitations etrangeres. Dans le milieu rural 

egalement, la population tend a remplacer, dans son alimentation 

la banane ou le maniac par le riz. 

La region rizicole principale s•etend sur la plus grande partie 

du territoire du Moyen Congo et dans la region Sud de l'Ubangi• 

Il parait souhaitable d 1 etendre 1 1 action aux territoires d 1 Aketi 

et de Baso~o, ou la culture du riz a toujours ete pratiquee et 

DU les rendements obtenus etaient comparables a ceux de Bumba et 

de Lisala (une tonne a l'hectare en moyenne). 

La portee de 1 1 intervention serait ainsi plus considerable et in­

teresserait pres de 49.000 cultivateurs. 

5.4.2.4. Modalites de l'intervention --------------
Le but sera triple: 

• relance de la culture riziere dans les territoires proposes 

• son developpement dans certaines regions 

• une etude economique du marche riziero 

Pour realiser cette action, on disposera de lrequipe suivante: 

1 chef de zone, 

1 assistant agronome 

4 technciens agricoles 

1 economiqte universitaire 

1 universitaire congolais adjoint a 1 1 expert economiste. 

avec un effectif congolais d'assistants et de moniteurs. 

Si l'on obtient une collaboration active des autorites provin­

ciales on peut esperer une relance complete en 1 1 espace de trois 
, 

annees. 

Certaines ameliorations doivent etre prevues, celles du materiel 
de multiplication et celle du produit livre • 

• Pour le materiel de multiplicationt il sera fait appel a la 
Mission de diffusion des semences ameliorees qui devra'contr8ler 

les semences utilisees actuellement et, en cas de melange, pro­

ceder a une nouvelle mfiltiplication de la variete RZ 66. 
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• Pour le produit livre, il sera tres utile d 1 introduire dans le 

milieu rural une batteuse a riz quiffaciliterait la ttche du ri­

ziculteur dans le nettoyage de son produit. 
. ' .. ~ 

Des essais de battage et de nettoyage pourraient ~tre effectues 

dans diverses regions: une quinzaine de batteuses et cinq tarare~ 

seraient fournis aux membre s de 1 'equipe. pour le s demonstrations' 
dans les villageso 

. 
En cas de succes, des licences d'importation devraient ~tre de-
livrees pour l'introduction de 200 machines qui seraient vendues 

a de petits entrepreneurs locauxo 

s.4.J. ~~u_q~~~!£n. qui presentera pour chaque region un 
caractere different sera dirige, de Bumba, par le chef de z8ne, 

qui supervisera. 1 1action dans son ensemble. 

A la zone de Bumba-Lisala-Bomboma·seront affectes le chef d 1 equi­

pe, son assistant et deux technicians, qui seront repartis dans 

cette vaste region, suivant les necessites et d 1 apres un pro­

gramme detaille etabli au debut de la mission, selon les direc­

tives generales ci-apres: 

• dans le terri toire de Bumba, 1' action aura un car'actere de re­

lance de la culture riziere qui, dans la partie sud, sera 1 1uni­

que speculation industrielle. Le probleme cultural principal 

sera celui de la conservation du sol et de la for~t; en fin de 

mission, un systeme d 1utilisation des jacheres naturelles devra 

avoir ete mis au point. 

En region de Yandangi, il conviendra de remettre en honneur 

1 1 excellente rotation riz~vivres-cotonnier et de regler au mieux 

1 1 utilisation des terres. Ici les systemes de paysannat sont 

abandonnes, sans esprit de retour, car ils furent toujours im-

populaires: il sera done necessaire de les remplacer par une 

discipline culturale qui sanctionnerait la pratique de la ja-

ch~re naturelle sous • A · .:Jeune recru. 

Quel~ues ~ssais d'introduction de la fumure minerale pourront 

~tre tentes chez certains paysans progressistes. 

o en territoire de Lisala, l'action sera presque uniquement basee 

sur la culture du riz et la conservation du sol. 

o la_r~gion situee au.sud de la ligne Budjala-Gele et a 1 1 ouest 

de la. Lua presents le cas special d'une reconversion de son 
agriculture qui avait ete basee auparavant sur le cotonnier, 

mal adapts aux conditions ecologiques d 1 une partie 'de cas terri­
toires. 
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Il est evident que la riziculture y est mieux en place et qu'une 

propaganda en faveur de l'expansion de l'elaeiculture aurait des 
chances de succ9ss 

Les zones suivantes feront 1 1objet d'une etude prealable et d 1un 

eventuel pr~gramme de reconversion: Bomboma, Esobe, Bolo, Gombe N. 

Banza Gundi, Liboko, Kutu, Budjala et Gunda. 

• en territoire d 1 Aketi. un technician europeen et ses collabo­

rateurs congolaisaurnn~la charge de la propaganda en faveur de 

la reprise de la rotation riz-arachides-cotonnier, bien adaptee 

aux conditions locales. 

La presence d 1 un noyau pur de RZ 66 A Likati permett~a sans dou­

te un "rin~age" definitif de la zone et l'elimination definitive 

des melanges varietauxo 
I 

Il convient de noter, en passant, la necessite de l'amenagement 

des routes et pistes de desserts en reginn de Likati. 

··en territoire de Basoko 0 1 1 action parait plus .difficile A en­

treprendre car la population n 1 a pas encore recouvre son equili­

bre psychologiquee Il sera peut ~tre necessaire de differer 1 1 in­

tervention jusqu 1 au retour A une situation normale. 
L•action agricole est A reprendre ici completement, il faudra 

meme reintroduire des semences de riz de la variete RZ 66 (en 
collaboration avec la Mission de diffusion des semences amelio­

rees). Une reeducation de la· population s'imposera en matiere 

de methodes de culture, de rotations et de jacheres. 

L1 economiste et son assistant congolais, qui seront sans doute 

bases A Bumba au debut de leur enqu~te, auront pour tftche d 1 etu­

dier, A 1 1 echelle du Congo, 1 1 economie riziere de fa~on A elu­
cider definitivement un certain nombre de questions et notamment: 

.·la localication rationnelle des regions rizieres en'tenant comp­

te des necessites du marche local et de 1 1 exportation • 

• la mise au point de 1 1usinage et du conditionnement du'produit 

• 1 1 etude du marche exterieur et des possibilites d 1 exportation, 

sur plus grande echelle, d 1 un produit standardise et de belle 

presentation commerciale• 

• la possibilite de creation d 1 une Caisse de compensation ou du 

rattachement, au Cogerco. 

Le programme de 1 1 expert comprendra done la visite des diverses 

regions rizieres de la Republique et notamment de la zone d 1 ac­

tion du sud 0 au Maniema; il prendra contact avec les services 

;'. 
~· 
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du Gouvernement a Leopoldville et sera sans doute astreint a une 

etude des marches en Europe. 

Il collaborera activement avec la Mission de diffusion des se­

mences ameliorees pour la mise au point des programmes de mul­

tiplication. 

Voir cbapitre IP Fascicule II. 

1. Participation des gouvernements provinciaux a une Societe de 

Developpement (ou a une Commission provinciale de peveloppement). 

2. Detachement par .le Gouvernement Central d 'un economists congo­

lais~ en stage aupres de 1 1expert europeen en economie rizicole 

(si possible) • 

J• Mise a la disposition de la Mission agricole~ par les gouver­

ne~~nts provin~iauxr de 6 assistants A2 et de J2 moniteurs des 

cadres administratifs. 

4. Mise a la disposition de la Mission des logements et des bu-
, . 

reaux necessa~res. 

Rien que par les soins culturaux appropries, 1 1 application d 1en­

grais chimiques et 1 1 introduction des meilleures varietes de pad­

dy, le riziculteur 1~eu~ doubler sa production et augmenter ain­

si sensiblement son revenu• 

Toutefois, comme il y a du danger a ne pratiquer qu 1 une seule cul­
ture commercialisee, il sera souhaitable de mettre sur pied un 

programme de cultures perennes. 
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1. PROVINCE DU HAUT CONGO 

1.1. Generalites -----

1 • 1 o 1. 1. ~~_£ u 1 !!!.!'.~-in dust ~i-_.2,11 ~et 1 e s -~El£!!~ t i o ~....!:£.!:~-

!iere~ 

Les grandes cultures perennes, palmier a huile, cafeier, hevea, 

cacaoyer, sont particulierement bien representees dans cette re­

gion ou le climat et le sol sont favorables a leur developpement. 

~.2,_2a!~ier_~huile y est cultive sur une grande ecbelle; plus de 

JO.OOO Ha. ·y sont plantes, environ les deux tiers sont en rapport 

et donnent une production de plus de Js.ooo tonnes d 1 huile de pal­

me et d 1environ 12.000 tonnes de noix palmistes. 

Les grandes societas europeennes fournissent environ 70 % du to­

tal-des fruits de palmt; recoltes; les plantations autochtones 
produisent le restant. 

Les territoires de Basoko, Isangi, Opala et Yabuma donnent la pres­
que totalite de toute la production de palmier a huile. 

~-£~f!~Robus!§ fait surtout 1 1 objet de nombreuses petites plan­
tations europeennes; pres de lJ.OOO Ha. sur un total de 20.000 Ha. 

cultives. 

La presque totalite des plantations de cafeiers robusta est aux 

mains des exploitants europeens, les autochtones ne possedant meme 

pas 2.000 Ha. de plantations. 

La production de cafe marcband atteint pres de 10.000 tonnes dont 

J70 tonnes seulement sont realisees par les autochtoneso 

La cafeiculture est la mieux representee dans les territoires de 

Ponthierville ( JO 'f, de la production to tale de ·la Province), de 

Banalia, d 10pala et de Bafwasende· 

Plus de 22.000 Ha d'hevea, dont lJ.OOO Ha sont en rapport, ont ete 
plantes dans la province, sur ce total 8.500 Ha. dont 2.500 Ha. 

seulement en rapport, sont la propriete de planteurs autochtones. 

La production' to tale de la Province sI el eve a 8 .ooo tonnes de ca­

outchouc sec dont 900 tonnes proviennent des plantations indigenes. 
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Les territoires dtOpala et d 1 Isangi represe~tent a eux seuls 75 % 
de la population totale de caoutchouc sec de la Province. 

Environ 700 Ha. ~~_£~£~~ ont ete plantes dans la Province du 
Haut Congo, plus de la moitie sont des jeunes plantations de 1959· 

Les 3~5 Ha. de cacaoyer appartenant aux autochtcnes ne sont pas 
encore en ~ge d 1 entrer en rannort. La totalite du cacao marchand 

produit par la province sieleve a 28 tonnes seulement. 

Les autochtones produisent egalement un peu de £2i£U dans les 

territoires de Bafwasende~ Banalia et Basoko~ 

Une superficie d 1 environ 9.000 Ha. donne 5.000 tonnes de coton 

graine en 1959· 

En ce qui concerne les ~!E12ii~~io~_f2~~11er~. 18. nouveaux 
p~rmis de·mise ~n valeur cou~rant · .· une. superficie totale 

de 1967 Hao ont ete delivres par la province au cours de 1 1 annee 

1959· 

Le volume total de bois en grumes abattus·a ete de 27.459 ~), 

le volume de bois debite denassait lJ.OOO mJ dont 1 % seulement . . 
a ete exportep le restant etant livre au commerce interieuro 

En ce qui concerne le bois de chauffage, plus de J0.500.steres 

ont et e debi tees. 

Deja en 1959· on constatait une diminution de 40 % de la production 

de bois d'oeuvre. Cette diminution est imputable a 1 1 arret quasi 
complet des grands travaux de construction (fin du plan decennal) 

et au climat d*insecurite qui commengait deja a se faire sentir 
' 

dans la region. 

Pour sauver l'industrie forestiere~ le besoin de trouver de nou­
veaux debauches exterieurs se faisait deja sentir.· 

La Province du Haut-Congo fournit egalement des quantites assez 

importantes ~~iY£1~: quelques 6.)00 kg~ en 1959 9 dont 4o600 kg. 

livres par les autochtones princip~lement des territoires de Yahu­
ma et de Ponthierville. 

Les cultures vivrieres sont entreprises exclusivement par les 
autochtones. 

Le riz represente la culture la plus importante reaiisee par les , 
indigenes, pres de JJ.OOO Ha. sont cultives et donnent une pro-
duction de plus ·ie )4.000 tonnes dont 26.500 tonnes sont commer-
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cialisees~ Basoko, Isangi, Opala et Ponthierville sont les terri­

toires les plus productifs de la province. 

~ bag~£1~taiu constitue un aliment tres apprecie, plus de 

2~.000 Ha. sont plantes et produisent annuellement quelque 

2JS.OOO tonnes de bananas dont environ 62.000 tonnes sont commer­

cialisees. 

Le territoire d 10pala est de tres loin le principal producteur. 

Le manioc ciontribu~ egalement pour une large part A la nourritu­

re de base des villageois; plus de 18.000 Hao en sont cultives et 
la production s 1 eleve A plus de 165.000 tonnes de manioc frais 

dont environ le tiers est commercialise. 

~~s arachid~ sont surtout cultivees dans le territoire de Bafwa­

sende dont la production atteint 4.000 tonnes pour una s~perficie 
cultivee d 1 environ 4.120 Ha. 

La province entiere' produit 5.869 tonnes d 1 arachides sur una su­

perficie cultivee de 7•278 Ha. 

Sur cette production,· J.620 tonnes sent commercialisees. 

Comme autres cultures vivrieres, mais occupant une place beaucoup 

moins importante, on trouve: 

1~-~~~: 667 tonnes pour 1.102 Ha. cultives 0 et 
l~ta~~~ ~00 tonnes pour 80 Ha. cultives. 

lololo~o Ele!!~~=-E!che_:_Eiscicul~~-

Les conditions ecoclimatiques de la Province du Haut Congo ne sont 

pas tellement favorables A un developpement intensif de 1 1 elevage 

dans cette region; seules quelques institutions de recherches, 
INEAC, fermes-ecoles, et quelques societas possedent de petits 

troupeaux. 

En ce qui concerne la peche, aucun exploitant europeen n 1exerce 

cette activite; la production autochtone, pour la nouvelle pro­
vince0 steleve A environ 2.100 tonnes de poisson frais et 1~400 

tonnes de poisson sale-seche. 

La pisciculture est assez bien developpee, plus de 200 etangs se 

trouvant repartis dans toute la province. Les resultats obtebus 

au centre d'alevinage de Gene-Genep en collaboration avec 1 1 INEAC, 

sur les methodes propres A augmenter la production naturelle des 

eaux relativement pauvres sent des plus s~tisfaisants; des etu­

des y sent poursuivies aux fins de determiner la quantite d 1alevin 
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. optimum a mettre ·en charge dans les eaux pauvres en vue d 1 obte­

nir le rendement maximum. 

lololo4o !;!od~,Ld 1,e?£.El2.!tatl2!L~&r.iclli 

Quelques societas europeennes importantes ont etabli des planta­

tions assez importantes dans cette province particulierement favo-
. . 

rable au developpement des plantes perennes de grande cultureo 

Palmiers a huile et heveas sont surtout cultives dans les terri­
toires d 10pala, d 1Isangi.et de Basoko. 

La cafeier Robusta est cultive par des europeens qui possedent 
de pe~ tes plantations, situees dans les territoires de Ponthier­

ville, de Banalia et de Bafwasende. 

Les autochtones sont souvent groupes soit en cooperatives, soit 

en paysannats; les cooperatives grb~pint' 0rln6i~alement les ex­
ploitants de plantations d 1 hevea et plus rarement de palmiers a 
huile et de cafeiers. 

Une quinzaine de petites cooperatives.d 1 hevea sont installees dans 

les territoires d'Opala et d'Isingi; nanties d'une gerance eur6-
peenne, la plupart de ces cooperatives donnent des resultats tres 

prometteurs. 

Plusieurs paysannats sont organises dans la-province. 

Dans le territoire de Banalia, le paysannat Bamanga, en plus des 

cultures vivrieres traditionnelles, exploits des cultures d 1 ap­

point de cafeiers et depalmiers. 

Dans le territoire d 1 Isangi, le paysannat Turumbu est surtout spe­

cialise dans la multiplication du riz RZ 66 destine a la diffusion 

dans la Province Orientale et dans les provinces voisines; 580 

tonnes de semences ont ete vendues en 1959· On y effectue egale­
ment des essais sur manioc et sur mais. Des cultures perennes 

d'appoint de cafeiers et de palmiers sont egalement exploitees 
' . 

dans le cadre du paysannat. 

Le paysannat de Yanonge s•ocoupe plus specialement de cultures 

vivrieres et de palmier a huileo 

Dans le territoire de Ponthierville on a installs a Wanie-Rukula, 

un paysannat collectif congu sous la forme de couloirs comma le 
paysannat Turumbu. Des cultures.d'appoint de cafeiers et surtout 

d 1 heveas ont ete introduites dans la region. Pres de Stanleyville, 

un paysa~nat a ete etabli dans les zones annexes; pres de 2.000 

parcelles sont occupees enl959· 
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En plus des realisations effectuees dans le cadre des paysanna.ts 

deja existants, un important programme de cultures perennes a ete 

developpe dans les territoires de Bafwasende, Isangi, Opala, Pon­

thierville et Yahuma. Des centaines d'hectares de palmiers et 

0 de cafeiers y ont deja ete plantes. 

Une tr~s importante statioh de rech~rches agronomiques est situee 

a Yangambi pr~s de Stanleyville. Cette station tr~s moderne occu­

pe plus de 200 technicians europeensD dont plus de la moitie uni­

versitaires, et environ J.OOO congolais. Les moyens importants 

mis a la disposition de la recherche agronomique en ce moment 

permettaient de suivreune politique de recherches intensives. 

La station de Yangambi a contribue a la creation de graines se­

lectionnees de tr~s grande valeur de palmier a huile, de cafeier, 

d 1 hevea, de cacaoyer, de cultures vivri~res, de plantes fruiti~­

res, etc ••• 

Elle· a de ce fait contribue enormement au rel~vement des rende­

ments obtenus dans les plantations europeennes et indig~nesc 

Les methodes culturales n'ont pas ete negligees et de nombreux 

essais ont permis de determiner pour chaque culture les methodes 
les plus adequates a utiliser pour la region envisagee. 

Des plantations experimentales dependant de 1 1 INEAC ont ete eta­

blies a differents endroits dans laprovince du Haut-Congo; elles 

servant a tester sur une plus grande echelle les enseignements 
,J • ' I 

donnes par. les divisions de recherches de base. La production de 

ces plantations a atteint en 19.59 : 212 tonnes de cafe marchand, 
plus de 1.000 tonnes de caoutchouc sec, 1,2.5 tonne de cacao et 

922 tonnes d 1 huile de palme. 

La production rizi~re des paysans indig~nes est en partie commer­
cialises par l 1 intermediaire des cooperatives; le restant etant 

realise par les riziers europeens~ 

Les fruits de palme de production autochtone sont dans une impor­

tante majorite livres aux usiniers europeens qui effectuent eux­
m@mes la transformation en·huile de palme et en palmistes et la 

commercialisation de ces deux produits. 

La plupart des petites cooperatives d'hevea poss~dent leur usine 

de transformation et realisent elles-m@mes la vente de leur produc­
tion de caoutchouc sec. 
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Quelques-unes cependant livr~nt leur latex aux soci6t~s europ6-

ennes qui en assurent la transformation et la vente. 

Le s terri toire s d 1,0pala et d • Is an gi alimenten.t Stan leyville en 

bananas plantain et en manioc. Le paysannat Turumbu et la sta­

tion de recherches de Yangambi fournissent les semences s6lec-
, 

tionn6es pour toutes les plantations de la province et des re-
gions presentant des conditions econologiques semblables.· 

L 10TRACO, par son service regulier de. Leopoldville a Stanleyvil-
le, assure le transport .. ~de tou s le s produ its d 1 exportation. Le 

territoire de Ponthierville est relie a la partie navigable du 
fleuve Congo par le chemin de fer Stanleyville-Ponthierville. 

Les voies de communications routieres, principalement celles des 

ter~itoires d 10pala et d 1 Isangi ne sont pas particulierement en 

bon: etat, principale'ment en saison des pluies • .. 

1.1.2. Situation actuelle -- ------ .. 
lolo2•l• ~~tu~ industrielle~]_~~~2loitati~_££~­

tieres --
Les grandes cultures perennes, surtout celles appartenant aux so­
ci6tes europeennes, continuant a ~tr~ normalement exploitees; lea 

productions obtenues actuellement presentent, en fonction des chif­
fres de 1959, des variations diverses suivant les cultures envisa­

g6e s. 

En ce qui concerns le palmier a huile, la production a sensible-. 

ment baiss6 et n 1atteint que 75% de celle de 1959· 

Ce sont surtout les quantites de fruits de palme livrees par les 

indigenes aux usines europeennes qui ont baisse sensiblement, 
principalement dans les territoires d'Opala, de Yahuma et d 1 Isangio 

La production de cafe robusta,a tres nettement diminue et atteint 

a peine 50 % de cella de 1959~ Les grosses societas europeennes · 

elles-m~mes ont abandonn6 ou reconverti en d'autres cultures una 
,. ~ , 

bonne partie de leurs cafeiers devenus non rentables par suite de 

l'augmentation continuelle du cout de la main-d 1 oeuvre et de la 
baisse des cours du cafe. 

La cause principals de cette nette diminution de production est 
cependant 1 1 abandon d 1 une grande partie des petites plantations 

appartenant a des colons europeens, principalement dans les ter­
ritoires de Ponthierville, Banalia et'B•~W~~irld~o 
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La production des paysans a elle aussi tres sensiblement diminue 

et se chiffre a 30 % de celle de 1959· 

La production de caoutchouc provenant des societas europeennes 

est au total un. peu inferieure a celle d 1 avant 1 1 independanceo 

Certaines societas ont_ c~pendant augments leur production: g~lce 

a l'entree en rapport de nouvelles extensions. Par contre,.une 

societe situee en territoire de Ponthierville n•atteint que 70 % 
de sa production de 1959; les causes principales etant l'insecu­

rite existant dans la region et le manque de personnel d'encadre­
ment. 

La production des cooperatives indigenes d'hevea a diminue apres 

l'independance. En 1962 un certain redressement s•est deja opere 

grlce a 1 1intervention de societas europeennes qui ont favorise 
leur remise en activite. 

La production de· cacao, ·deja tres raible et1 1959) · a elle au ssi 

assez sensiblement diminue; plusieurs centaines d 1 hectares appar­
tenant aux indigenes ont eta completement negliges et n 1 ont pas 

eta recoltes. 

En ce qui concerne le cotonnier, la culture a ate definitivement 

abandonnee a Basoko et ne sera sans doute plus reprise; dans le 

territoire de Banalia on enregistre un~grosse diminution de pro­

ductivite tandis qu 1 a Bafwasende la campagne a ete catastrophiqueo 

La plupa~t des exploitations f~restieres continuant a fonctionner 

malgre de nombreuses difficultes d 1 approvisionnement en pieces de 
re change. 

Les exploitants europeens ont augments leurs·exportations d 1afro­
mosia~ seule essence dirigee actuellement vers 1 1Europe. 

La demande en bois d 1 oeuvre a encore diminue; on enregistre seule­

ment sur~ place une forte demande en bois de caisse. 

La production de paddy a tres sensiblement diminue apres 1 1 inde­

pendance. En 1962 la production commercialisee s 1 elevait environ 

a 10 % de celle de 1959, soit a peine JoOOO tonneso 

Debut 1963, on a distribue toutes les semences qu 1il a ate possi­

ble de se procurer chez les Turumbus, a 1 1 INEAC et chez les ri- · 
ziers. De cette fagon les trois quarts des producteurs de paddy 

seront en possession de semences pour la campagne de 1963, qu'on 

espere plus fructueuse que les precedentes~ 
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Banana plantain et manioc sont toujours cultiv~s-ave~ une m~me 

intensit~; la production actuelle semble suffisante pour le ra­

vitaillement des populations locales. 

Les arachides 0 normalement cultiv~es en avant-culture au coton-
. . . . . . . 

nier, ont v~ leur production diminuer tr~s sensiblement; le ter-

ritoire de Bafwasende~ principal prod~cteur, ~e donne plua que 
20 % de la recolte de 1959, soit a peine laOOO tonnes. 

L~ province ne produit p~esque plus de mala; il serait pourtant 

tr~s urgent d'en obtenir pour le ravitaillement des ~levages d~ 

la r~gion. 

1. 1 • 2. 3 • !1!Y!!&!L.=-:g! c h L=-E!!ili!!l t!!,~ 

Le b~tail deja peu important dans cette province a encore dimi­

nu~ depuis l'ind~pendance. Au point de vue des elevages ~ndige~ 
nes, le metayage de Basoko est pratiquement r~duit a n~ant, il 

subpiste seulement quelques petits noyaux insignifiants. 

Les ~levages ~ppartenant aux institutions de recherche ont aussi 
•. 

diminue consid~rablement, les b@tes de, rac~ les plus iriteressan-

tes ont ~t~ compl~tement d~cimee~. 
' 

La p@che reste toujours 1 1 apanage des river~ins·. la production 

semble etre restee approximativement la m~me qu'avant 1960 • 
. . ,. . . . .. · .. · . . . . 

La pisciculture est pratiqu~ment abandonnee et ne ·se justifie 

d 1ailleurs pas tellement dans cette province ou fleuves et ri­
vi~res sont assez poissonneux et ou la chasse est fructueuseo , 

1.1.2.4. Commercialisation - circuits commerciaux - voies de com--------------------------------
!!ll!nic!tion 

La commercialisation des produits indigenes se fait de plus en 

plus par l'entremise des societes europ~enneso c•est le cas no­
tamment: des productions de la plupart des coop~ratives encore 

en activit~ actuellementP des coupeurs de fruits de palme et d'une 
grosse majorit~ des producteurs de paddy· 

La voie nationals reste la seule pratiquement utilis~e pour le 

trafic abfufu~r&ial. On constate peu de fraude de produits agri­

coles~ les fronti~res ~tant assez ~loign~es du centre de la Pro­
vince. 

L'~tat des voies de communication routi~res laisse a d~sirer dans 

toute la province 0 1 1 entretien normal des routes n 1 est plus ef-
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fectue et ces dernieres se degradent de plus en plus rapidement• 

Le mauvais etat generalise des bacs entrave considerablement le 

bon fonctionnement des exploitations commerciales se trouvant 

dans la region: A Stanleyville m~m~. le passage d•un ~ehicule, 

d'une rive a 1 1autre du fleuve, demande souvent plusieurs jours! 

L 1 Administration Provinciale actuellement au pouvoir dispose de 

trop peu de moyens d 1action pour exercer une action de redres­

sement A bref delai• 

Ceci est vrai specialement en ce qui concerne 1 1agriculture sai~ 
sonniere. 

' La situation parait plus favorable par contre 0 en certaines re-

gions pour les cultures perennes et specialement dans 1 10uest 
de la Province, ou se sont d 1ailleurs noues depuis une dizaine 

d 1 annees des liens de collaboration entre les planteurs et le 
secteur prive. 

La fuentalite du cultivateur est a ce point de vue, excellente 
dans plusieurs secteurs (chez les Bambole notamment) et tout 

porte A croire qu 1 une action en profondeur menerait rapidement 
a une amelioration serieuse, voire A une progression nette de 

la production. 

1· 3 • ~Q.E£~oqs q 1 in.:!!,~~~2!1!!2.!!_£e l~istaug,e d.21!~ la P!,2.:, 

x!nce d,!LHaH...t.-2..2.U£:;2. 

Les propositions d'intervention de l'assistance font 1 1objet du 

dernier chapitre de cette etudeo 

Les chapitres A et B interessent tout specialement la province 

du Haut-Congo. 

On peut affirmer que, parmi toutes les speculations agricoles 

actuellement connues au Congo, ce sont les cultures pluriannuel­

les de la Cuvette Centrale (hevea, palmier, cacaoyer)o qui per­

mettront de developper au mieux et de fagon la moins onereuse 

les operations congolaiseso (~) ----------- ------- --------·---
(~) Lire a ce sujet: B. VAN DE WALLE - "LVEssai de planification 

de 1 1 economie agricole congolaise" Publication INEAC - 1960. 
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La mise en valeur complete de la Province du Haut Congo pour la 

creation de nouvelles extensions d 1 hevea, de palmier a huile et 

eventuellement de cacaoyer d~vrait constituer le but principal 
de developpement a long terme de l'agriculture de cette provin-

ce • .. 
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2o L1 AGRICULTURE DE LA PROVINCE DE LA CUVETTE CENTRALE 

2.1. Geh1eralites --=-----

2.1·1·1· Les cultures industrielles -------------------
L'ecologie de cette region est tres favorable a la culture des 
plantes perennes. 

Le palmier a 1 1 huile est la culture industrielle la mieux re­
presentee; pres de 50.000 Ha. de palmeraies existent dans la 

Prov~nce, environ 32.000 Ha. sont ·en rapport en 1960. 

Les plantations autochtones representant une partie importante 

de ces superficies: pres de 22.000 Ha. dont 15.000 Ha. sont en 

rapport; la production des indigenes de la region s 1 eleve a 
72.000 tonnes de fruits de palme. 

La production totale d 1 huile de palme depasse 27.500 tonnes; 

1J.l50 tonnes ont ete realisees a partir des fruits de palme 

recoltes par les paysans. 

La production totale de noix palmists atteint 9.]00 tonnes. Les 

territoires de Boende, Djolu, Befale, Basankusu et Ingende sont 

les plus gros producteurs d'huile de palme. 

~~ cafe~-!2~i~ est surtout cultive dans les plantations moy­
ennes appartenant a ~es colons europeens: scir un ~tal de pres de 

22.000 Ha. de cafeiers, plus de 10.000 Ha leur appartiennent. 

Les Congolais possedent plus de 8.000 Ha de cafeiers, dont 80 % 
ne sont pas encore entres en rapport en 1959· 

Les territoires de Bokungu et d'Ikela possedent les plantations 

les plus importantes de cafeiers robusta. 

La production de la province en cafe marchand s 1 eleve en 1959 

a 4.740 tonnes; 290 tonnes seulement proviennent des plantations 
indigenes. 

~!_E1~u~tio~-~Hev~~-s 1 etendent sur plus.de J2.000 Ha, dont 
20.000 Ha environ sont en rapport. Environ ~.000 Ha sont la pro­

priet~ de cooperatives indigenes qui en exploitent reellement 
4 .ooo' le re stant et ant trop jeune en 19 59 pour 8 tre 'mis en rap­

port. 



. ,-:. 

- 12 -

P.re.s de 5~0QO:.<Ha :g~_£!£~.2~!.§. ont ete plantes dans la Province 

de la Cuvette Centrale; 3.250 Ha sont en rapport en 1959· Les 
indigenes possedent environ 850 Ha de. cacaoy~res dont une gran­

de partie n•a pas atteint l'~ge de donner una production. 

En 1959, la Province a exporte 900 tonnes de cacao marchand dont 

30 tonnes seulement proviennent des plantations indigenes. 

La £rOduction CO£ali~~ totale de la Province a ete de 1.237 ton­
nes en 1959· 

2. 1.1. 2. ,!!~_£!!1tureS_!U!:.!~~ 

A 1 1 exception du manioc, peu de cultures vivrieres sont reali­
sees dans cette region de la Cuvette Centrale. 

Le tl! n 1est pratiquement cu~tive que dans le seul territoire 
d 1Ikela qui en 1959 en a produit 4.775 tonnes sur una superficie 

de 4.811 Ha. 

Le m!!~ est peu cultive, 4.000 Ha pour toute la Province et una 

production de 2.850 tonnes. Cette culture est la mieux represen­

tee dans les territoires de Bolomba et de Basankusu. 

Les cultivateurs autochtones ont seulement produit 118 tonnes 

~~~~hid~~ en 1959 pour toute la Province. 

La superficie cultivee en £~~~-Elantain s'eleve a environ 
10.000 Ha et la production enregistre~ est de 50.000 tonnes dont 

12.000 tonnes environ sont commercialisees. 

Les autochtones de la Province produisent egalement un peu de 
patate douce; 3.250 tonnes en 1959 pour environ 1.000 Ha de cul~ 

ture. 

2.1•1•3• !!~v~g~-=-E~Ch~EiS£~!~~t~. 

L 1 elevage se limite a quelques troupeaux de faible impontance 
' 

appartenant a des societes de plantation europeennes et qui ne 
sont destines~ qu'a la consommation localeo 

La p~che est exclusivement aux mains des Congolais qui capturent 
des quantites assez importantes de poissons. 

La Province de la Cuvette Centrale est la region ou la piscicul­
ture est le moins developpee et ou le nombre d 1 etangs est le plus 

reduit. 

·· .. · 

. ' 
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2.1.1•4• ~.2,_d~ex;g1oit~tion,_!g,riclli 

Des societes importantes ont etabli de grandes plantations dans 

les regions les plus favorables a la production des grandes cul­
tures perennes. 

Des plantations europeennes de palmier a huile sont les plus 

importantes d~ns les territoires de Boende, Befale, Bokungu, 

Djolu, et Basankusu. Les grandes plantations d 1 hevea sont situees 

surtout dans les territoires ae Bokungu, Ikela, Boende et Djolu 

tandis que le cacao est essentiellement cultive dans le terri­
toire de Bikoro. 

Comma dans les· autres Provinces, les plantations de cafeiers 
sont en grande partie la propriete de colons europeens installes 

dans tous les Territoires, principalement dans ceux de Boende, 

d 1 Ikela, de Djolu et de Bikoro. 

Les Indigenes sont surtout groupes en paysannats pour la produc­
tion de cultures annuelles et perennes. 

De nombreuses difficultes sont rencontrees dans les paysannats 

de c~~tures annuelles pou~ faire respecter une rotation ~dequa­

te et pour porter a un stade economique les cultures vivrieres 

qui s•ecoulent difficilement sur le marche de la ville, par sui­

te de transports onereux, etc ••• Certains paysannats retournent 

d'ailleurs irremediablement a l'agriculture coutumiere. 

L'interet des paysans semble plus vif pour les cultures perennes, 

surtout depuis 1 1entree progressive en production des plantations 

existantes. 

Le palmier a huile, le cafeier et le cacaoyer sont les cultures 

les plus developpees en paysannat. Des paysannats-pilotes ont 
ete mis sur pied dans certaines regions; dans la Cuvette Centra-. 

le on trouve celui de Lokolia, en territoire de Boende; ce der­
nier est oriente pre sque exclusi v.ement vers la cafeicul tu re, et a­

b lie rationnellement en couloirso Des resultats tangibles sont 
acquis, bien qu 1 en depit de reelles difficultes inherentes a la 

region, telles que populations clairsemee~ peu enclines aux tra­
vaux agricoles et possedant un esprit familial qui les pousse a 
se disperser en de nombreux petits blocs fortement espaces. 

Une experience semblable a egalement ete realisee en territoire 

de Monkoto, ici aussi il s 1 agit surtout de ~afeiculture avec quel­
ques parcelles d'elaeis et d'heveas. Cette experience, instauree 

sous le regime de la liberte, semble porter un certain fruit, 

m@me si la technique n 1en est pas toujours parfaite. 
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I:h .e xi ste une autre cat egorie d 'agricul teurs ce sont le s .E!!!l=. 

~~~~~~~~~_£ongo~i§ s'adonnant principalement aux cul­
tures perennes.Malgre les conseils, donnes pendant quatre annees,ces 

planteurs ne se sont pas encore astreints a suivre les regles fon­

damentales d 1une exploitation rationnelleo 

Cette forme d 1 agriculture s 1 est cieveloppee dans de .large s pro­

portions dans la Province de la Cuvette Centrale pour les quatre 

speculations perennes de la Province: elaas, cafeier (surtout), 

hevea, cacaoyer; il est cependant a signaler que bon nombre de 

petites entreprises seront abandonnees ou ne seront jamais via­

bles a cause de leur situation ~eographiqu~,pedologiq~e ou eco­

nomique defavorable· 

Les paysans exploitant lthevea sont principalement groupes en 

cooperatives; les plus importantes sont situees dans les terri­

toires d 1Ikela, de DjoluP de Basankusu, de Bokungu et de Befale• 

Les superficies des plantations et les productions de caoutchouc 

sec enregistrees en 1959 dans les differentes cooperatives sont 

reprises dans le tableau suivant : 

Territoire Superficies Superficies Total super- Productions 
en rapport non en rap- ficie s en tonnes de 

en Ha port caouchouc 
en Ha en Ha sec 

Bongondanga 18;3 165 ,348 5.3,-
Monkoto 216 ,346 562 79,-
Djolu 1.261 1· 0 21 2o282 .3.35o-
Bokungu 279 lol,31 1.410 124,5 

Ikela 64;3 1·5:38 2 .. 171 .396.-
Befa1e 470 2,39 709 18;3,-

Basankusu 1.221 88 1· ,30 9 178,7 
Bikoro 188 5.3 241 67.-

La·plupart de ces cooperatives sont gerees par un European; e1les 
possedent de petites usines de transformation qui fournissent un 

produit d 1 excellente qua1ite. 

2.1·1~5· Commercialisation - circuits commerciaux - voies de ---- - ---------- --------
communication --------

La production riziere du territoire d'Ikela est presque entiere­

ment traitee par des societes europeennes qui en assurent la 
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vente. 

Les fruits de palme provenant des plantations indigenes sont, en 

grande partie, livres aux usini~rs eur~peens qui en realisent la 

transformation et en assurent la vente. ·Il en est d~ m~me pour 

la production de cafe des paysans. 

Les cooperativ·es d'hevea possedent souvent leurs propres usines 

de transformation; les produits secondaires cep~ndant qui neces­

sitent des installations plus importantes sont traites dans les 

usines des societas europeennes. 

Manioc et banane plantain servant ~ la consommation lochle et 

au ravitaillement des centres. 

La plupart des productions industrielles sont exportees hors 

frontieres, les voies de communication fluviales sont presque 
exclusivement utilisees. 

Le reseau routier est relativement peu developpe mais les axes 

principaux sont dans un excellent etat d 1entretien. 

2.1.2. Situation actuelle ----------
2.1.2.1o Les cultures industrielles --------------
L 1exploitation des grandes plantations par les societas europeen­

nes continue ~ donner d'excellents resultats. Parfois m~me 1 1 en­

tree en rapport de nouvelles extensions, a permis de depasser 

les productions de 1959· 

En ce qui concerne le ~lmi~r ~_hui~, la production est. en ge­

neral en legere augmentation dans les grandes plantations; par 

contra les apports de fruits de palme des congolais ayant sensi­

blement diminue 5 la production d 1 huile industrielle reste infe­

rieure ~ cella de 1960. 

La production de £~fe_rob~~ta a baisse assez sensiblement; de 

grosses societas ont m~me abandonne definitivement certaines 

cafeieres qui n'etaient plus rentables suite ·aux augmentations' successives 

des sal~ires de la main d 1 oeuvre. Les paysans congolais de leur 
cote n 1 ont plus entretenu regulierement leurs champs et la recol-

te a ete inferieure ~ celle de 1959· 

La production de £~2~1£h£~£ des societas europeennes est au to­

tal un peu superieure ~ celle d'avarit 1 1 independance. L 1entree en 

rapport de jeunes plantations realisees avec du material s6lec­

tionne est ~ la base de cette augmentation. 



.... ,~···· - 16 -

-
Par contra la production des cooperatives autochtones a diminue 

' 

de fagon catastrophique. La plupart de ces exploitations ont 

d 1ailleurs arr~te toute activite en 1962. Seules les cooperati­
ves de Djolu, d 1Ikela et de Bikoro ont encore marque une faible 

activite qui s 1 est soldee par une produ~tion de J40 Tonnes de 

caoutchouc seco Les nombreuses jeunes plantations d 1hevea n 1 ont 

plus regu aucun soin d'entretien depuis plus de 2 ans. 

. '.' 

La production de £~!£ marchand provenant des societas etrange­

res_e~t restee sensiblement identique mais les apports des indi­
genes sont en baisse generalisee. 

2.1.2.2. Les cultures vivrieres ------------
Deja peu importantes en 1959, les productions des cultures vivri­
eres ont encore considerablement diminue depuis 1 1independance• 

La production de riz en region d'Ikela atteint a peine 1.500 ton­
nes en 1962; les usiniers de la region vont cependant faire 1 1 im­

possible pour acquerir des semences de qualite et les distribuer 
au moment opportun aux paysans. 

Bananas plantain~ et surtout manioc sont toujours cultives en 
quantite suffisante, semble~t-il, pour assurer la consommation des 

populations locales; il en est de m~me pour le mais. 

2ole2.J. ElevaKL=-E~ChL=-E~£!!!ture 

Elevage et pisciculture sont tres peu representes dan~ cette Pro­

vince. La p~che reste aux mains des autochtones; il est tres dif­

ficile d 'estimer la production actuelle qui·'ne doi t pas a voir 

evalue beaucoup, depuis 1959o 

2.lo2.4. Commercialisation - circuits commerciaux - voies de com--- ----------------- -----------
!!!B.n.i£!:!!.!.9.!1 

La commercialisation des produts des planteurs congolais se fait 
essentiellement par 1 1 entremise des soc{etes europeennes •. C1 est 

le cas notamment des productions des cooperatives d 1 hevea encore 
en activite, des coupeurs de fruits de·palme, et des producteurs 

de paddyo 

Les transports se font presqu 1 exclusivement ~ar voie fluviale et 

sont done intimement dependants des services de l'OTRACO. 

L•etat des voies de communications r~utiere~ laisse enormement a 

desirer actuellement, plus aucun entretien ntest realise; tous 
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les.cantonniers de la Province ont d 1 ailleurs ate licencies. Cer­

taines digues 'sent tellement degradees que bientat tout trafic 
sera interrompu. 

Il faut signaler egalement le mauvais etat generalise des bacs 

de la Province qui n~ contin~~nt·~ fonctibnner que grAce~ de 
. ·. ~~ . 

nombreuses refections· et ~ des livraisons de carburant par les 
societas environnantes. 

On a 1 1impression que les milieux agricoles autocbtones ne sent 

pas encore parvenus ~ s 1adapter aux nouvelles circonstances; li­

vres ~ eux-m~mes, prives des conseils des techniciens, ils ne 

paraiseent pas tro~ver en ecix le dynamisme suffisant ~ una repri­
se normale des activites agricoles. 

Il semble bien que, dans certaines regions, le detacbem~nt d 1 un 

technician pourrait avoir, a lui seul, un effet determinant sur 

la production. 

Le secteur prive fonctionne encore normalement '· dans la Province 

et ceci malgre de nombreuses difficultes d 1 approvisionnement en 
devises. en charroi, en pieces de rechange, etc ••• et, malgre 

le mauvais etat des voies de communications. 

Au debut de 1 1 annee 196J le Ministre Provincial de 1 1Economie a 

cree dans le territoire d'Ikela une societe cooperative de deve- I 

loppement communautaire (la SOCODEC - IKELA). 

Son progra~~e est tres prometteur: relance de l'economie rurale 

dans le territoire d'Ikela; accroissement du revenu des travail­

leurs agricoles et participation a l'amelioration des conditions 

de.vie par des realisations sociales; constrictions d 1 ecoles, lo­

gements a bnn marcbe, dispensaires, ouvertures de magasins, etc ••• 

L 1 aide technique·peut contribuer grandement ~la realisation d 1une 

partie de ce projet en detacbant pendant un certain temps, dans 

cette region tres riche, un ingenieur agronome ayant pour mission 

de diriger les activites agricoles. 

Dans le territoire de Bokungu, une cooperative bevea est suscep­

tible de fonctionner parfaitement, en collaboration avec la socie­

te europeenne voisine; une proposition d 1 intervention de 1 1assis­

tance est egalement envisagee dans cette region. 
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2.3. ProE2sitio~-~~ni~r~nti£U_~ 1 1 ass!stance dans la Provin­
ce de la Cu~ette Centrale - ---------

Les propositions d'intervention de l'assistance font 1 1 objet de 

la derniere section du present cbapitre. Lea chapitres 3·3 et 
3.4. de cette section interessent specialement la Province de la 

Cuvette Centrale. 

La Province de la Cuvette Centrale est certainement 1 1une des 
regions lea plus favorables au developpement des cultures plu­

riannuelles: hevea, palmier, cacaoyer. 

Ces cfiltures d 1 ~~po~~~tion sont susceptibles de procurer des 

quantites importantes de devises. 

La mise en valeur des sola inexploites ~e la 'Pro~ince par la crea­

tion de nouvelles extensions d 1hevea, de palmier a huile et de 
cacaoyer devrait constituer le but principal du developpement a 
long terme de 1 1 agriculture de cette region. 
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3· L 1 AGRICULTURE DU NORD DE LA PROVINCE DU SANKURU 

(zone Nord comprenant les Territoi­
res de LOMELA et de LODJA) 

3·1· Generalites ------

)ol•l•l• Les cultures industrielles -----------------
Le £~~ier_rob~~]~ est avec 1 1hevea la principale culture indus­

trielle de la zone forestiere du SANKURU. Cette culture a surtout 

rencontre un large succes en milieu rural, principalement dans 

les realisations tendant a developper les cultures domestiques 

ou "de case"• 
/ 

La plupart des plantations autochtones sont en production en 1959; 
sur 6.890 Ha. de cafeiers appartenant presqu 1 en totalite aux vil­

lageois, 5·515 Ha. sont en rapport et donnent une production de 

1.786 tonnes de cafe marchand en 1959· 

Les plantations appartenant a des colons europeens sont beaucoup 

moins importantes: 1.786 Ha •. seulement, dont 1.)09 Ha.· sont en 

rapport et n 1 ont produit en 1959 que 15) tonnes de cafe marchand· 

La plupart de ces plantations sont en declin et principalement en 

Te rri toire de LODJ A • 1 1 entre tie n est r edui t et le 5 · tra vaux:· se li- ~ 
. •'·' 

~ite6t:pratiqu~merit a la cueillette; ces plantatibns souffrent 

surtout de misere physiologiqueo 

L 1usinage du cafe se fait principalement par voie seche sauf pour 

deux usines a LODJA. Le Territoire de LODJA avec plus de 6.200 Ha. 

de plantations et une production de plus de 1.000 tonnes et la re­

gion ou la culture du cafeier a ete le plus intensifies. 

L 1 hey~ est egalement tres bien represente dans ces deux Terri­

toireso L 1exploitation a surtout rencontre un large succes en mi­

lieu rural et la mise en valeur, sous forme de cooperatives, des 

importantes superficies d'hevea datant de 1 1 effort de guerre donne 

. des resultats particulierement favorables. 

La majorite des plantations sont en production en 1959; sur 5•0)6 

Ha.·d'heveas, ).764 Ha. sont en rapport et produisent 1.691 ton­

nes de caoutchouc sec. 

Le remplacement des anciennes plantations se poursiit reguliere­

mentr il devait s2achever en 1960. A ce moment il devait exister 
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dans les deux.Territoires de LODJA et de LOMELA, 1.650 Ha. de 

jeunes plantations~ 

Depuis 1 1entree en rapport des plantations·du Nord- Sankuru le 

rendement annuel a !•hectare n 1 a cesse d 1 augmenter pour attein­

dre un maximum d 1 environ 545 Kg. de caoutchouc sec. 

L•avance payee ~u litre de latex est de 2,50 fr. en 1959, la ris­

tourne sur la production de 1958 a ete portae a un franc par li­
tre de latex. 

La·c~lture europeenne de l'hevea reste limitee pratiquement au 

seul Territoire de LOMELA. Il existe dans cette region 1.217 Hae 

d'hevea dont 1.1)7 Ha. sont en rapport et donnent 705 tonnes de 

caoutchouc sec. La production annuelle tend a se stabiliser aux 

environs de 620-Kgo de caoutchouc sec a 1 1 hectare. 

L'equipement industrial des usines existantes s'ameliore: des se­

choirs a la va~~ur et a air chaud ont ete construits; i1s permet­

tent d'obtenir des feuilles plus claires en utilisant des coagu­

lats plus minces. 

Des E!~~~ subspontan~es existent egalement dans la region; 

les autochtones les exploitent eux-m~mes, aucune societe euro­
peenne ne cultivant l'elaeis dans ces deux Territoires. 

En 1959 la production commercialisee s'e1eve a environ 100 tonnes 

d 1 huile indigene et 8SP tonnes de noix palmistes. 

Le £Otonni~ est egalement cultive dans cette region et principa­

lement·dans le Territoire de LODJA. · Une superficie de 5.823 Ha. 

a donne en 1959 une production de 1.580 tonnes. 

3ololo2o Le~£Ul~~~-vi~!~!~~ 

Les cultures vivrieres sont entierement aux mains des cultiva­

teurs autochtones. 

Le ~!! constitue la culture vivriere la plus importante de la 
region. Plus de .14.000 tonnes de paddy dont plus de 5.000 tonnes 

commercialisees sont·produites sur environ 11.500 Ha. de planta­
tions. A lui seul, le Territoire de LODJA a produit plus de 11.000 

tonnes de paddy en 1959· 

Le ~!££ a egalement la faveur des populations locales; pres de 

1.200 Ha. en sont cultives et produisent pres de 28~000 tonnes 
de cassettes. 

~~!~!ch!g~ occupe au~si une place importante dans la production 
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agricole; plus de 7•500 Ha. d'arachides sont cultivees dans les 

2 Territoires et donnent des productions annuelles superieures 
a 7-000 tonneso 

Comme autres cultures vivrieres, mais occupant una place beau­

coup moins importante, on cite egaleme~t la patate douce et le 

mals. Le Territoire de LODJA totalise la production du Nord 

Sankuru: 1.320 tonnes de ~1~ et )6 tonnes de Q~~~~~~_Q~£~~· 

3·1·1·3~ !1~~~~-=-Ei~h~_Eiscic~!tur~ 

Seul elevage assez important de la region, la C.A.B.I. de Wetshin­

zadi, organisme parastatal possede 700 t~tes de gros betail en 

1959· 

La p@che et la pisciculture sont assez peu developpees dans la 
region envisagee. 

3 o la 1 • 4 • £!~~-£!.!.~E1.2.!.:J!:~ t i,£g~_gr i C Q.!~ 

Peu de societas europeennes ont etabli des plantations en Nord 
Sankuru. 

! 
Quelques .El~i~!:L.i!lde:e2Jl£!.!!nts possedent des·exploitations deja 
~gees de cafeiers robusta et se limitent pratiquement a la cueil­

lette des fruits. 

Les paysannats groupent plus de 10.000 planteurs en Territoire 

de Lodja et produisent la presque totalite des productions vi­
vrieres. 

Les ~111~g~~ possedent la grosse majorite des superficies de 

cafeiers de la region· 

Une !!!!Eort~g~_cooE~~~ groupant pres de 4.000 cooperateurs 

exploite les nombreuses plantations d 1 heveas reparties sur tout 

le Territoire de LOMELA. Un gerant europeen en assure la direc­

tion et les resultats obtenus sont d'annee en annee plus favora­

bles. 

Enfin deux ~!~i~ta~~ sont installes dans la region du Nord San­
kuru; le C.A.B.I. de Wetshinzadi y possede 700 t~tes de betail 

tandis que l~INEAC a MUKUMARI exploite environ.700 Ha. d 1 heveas 

dont 578 Ha. sont en rapport. 

0·1·1•5• Q£!!!!!!~£1~~ti2!l_:_Q~~B!~atio~££mill~!£1~1~~-=-ci~11~­
commerciaux - Voies de communications ---------------------------

Les villageois qui exploitent les plantations de cafeiers situees 
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dans la region, vendent leur cafe en baie aux entreprises euro­

peennes locales qui realisent l'usinage et la vente du produit. 

Les fruits de palme recoltes par les autochtones sont traites 

dans des presses a main et l•huile produite sert a la consomma­

tion locale. 

Le latex de la cooperative hevea est traits dans les usines de 

la societe Cotonco a KUTUSONGO et a PELENGE.; 

La vente du caoutchouc sec est egalement realisee par les soins 

.de' la societe .. 

Le Nord ·sankuru, ·gros producteur de vivres et principalement de 

paddyr dtarachide et de manioc, exporte une partie importante de 
sa production vers le Sud de la Province, vers le Katangao vers 

Leopoldville et m~me vers l•Europe 1 ~n ce qui concerne la farine 
de manioc. 

).1.2. Situation actuelle 
~ --- --

• 
Aucune nouvelle extension de cafeiers<robus~·a· n.'a ate realisee 
depuis 1960. Une benne partie des anciennes cafeieres devenues 

trop agees et n'ayant plus subi aucun entretien ont ate complete­
ment abandonnees. 

La production.act~eile des planteurs europeens e~t insignifiante. 

Les villageois eux-m~mes ont neglige la plus grande partie de 

leurs plantations qui, trop agees et mal entretenues sont devenues 

d 1 un rendement mediocre. 

De plus, pendant un certain temps les autochtones ont eprouve des 

difficultes pour ecouler cette faible production• Le relevement 

rec~nt de~ cours du cafe a favorise cependant la reprise des mar-
I . -' • ' ches de cafe indigeneo 

La cooperative hevea ~e LOMELA bien que privee de technicians eu­

ropeens a continue a fonctionner~ Sa production a cependant tres 

sensiblement baisse et, en 1962, 1~080 tonnes de caoutchouc sec 9 

seul~ment, ont ate c;mmercialiseeso 

L'entretien des plantations est abandonne et un grand nombre d 1 ar­

_bres ne sont m~me plus saigneso Dlailleurs, les precedes actuels 

de saignee sont inadequats tant au point de vue de la consommation 

d 1 ecorce que de la profondeur de 1 1 entaille~ 
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Les jeunes plantations n 1 ont plus regu les soins d 1 entretien ne­

cessaires A leur bon developpement; les eclaircies m@me n'oni 

pas et~ effectuees dans leur entierete. 

La societe Sankalom a continue l'exploitation de ses plantations, 

sa production a cependant sensiblement diminue; de 281 tonnes en 
1959 elle a passe A 243 tonnes en 1962. 

La production des plantations de l•INEAC MUKUMARI a aussi sen­

siblement baisse; de 432 tonnes en 1959. elle n 1 est plus que de 

365 tonnes en 1962. 

La tnoduction du coton du Nord Sankuru a tres fortement diminue 
de puis 1960. 

3.1.2.2. Les cultures vivrieres ----------
Dans 1 1 ensemble la production des cultures vivrieres a tres sen­
siblement diminue, la suppression de 1 1 imposition de certaines 

cultures a joue un r81e predominant dans cette baisse de produc­
tiono 

Les quantites de paddy et d'arachides produites en 1962 peuvent 

et~e estimees a environ 30 ~ de la production de 1959· 

Les p~oductions des autres cultur~s vivrieres dnt egalement di­
minue dans de notables proportions. 

3•1•2o3•_!~~~-=-Eecq~_:_EiS£!£Ultur~ 

La situation actuelle de l'elevage du C.A.B.I. de Wetshinzadi 

n 1 a pu etre determines. 

Quant a la peche et a la pisciculture qui n 1 ont jamais presents 

que tres peu d•importance dans la region, elles sont completement 

abandonnee s .. 

3olo2.4. Commercialisation - Voies de communications 
- -- cC ·- -------------------------

Depuis la hausse des cours du cafe, les societas europeennes ain- · 
si que quelques prives independants ont intensifie leurs achats 

de cafe en baies produit principalement par les villageois. Usi­
nage et commercialisation sont effectues par les soins de ces or­

ganismes. 

La societe Sankalom stoccupe de 1 1usinage et de la commercialisa­

tion de toute la production de caoutchouc de la cooperative hevea. 
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Les fruits de palmes sont transformes en buile 0 de mediocre qua­

lite, ecoulee sur les marches locauxo 

Une grande partie de la production vivriere est consommee sur 

~lace. Les productions d'exportations sont evacuees presqu'ex­
clusivement par voie fluvialeo Les routes de la region sont dans 

un etat invraisemblable. presque totalement impraticableso de 
. I 

profonds ravinements e~pechent toute circulation normale. Les 

ponts situes sur les axes d'interet agricole risquent de s 1 ef-, 

fondrer et exigent dlurgence une refection completev 

J.2. ~s per~~tives d'un !~~sement de 1eeconomie ~gricole 

L 1 ensemble des cultivateurs semble de bonne volonte, mais sans 

encouragement, sans propaganda, sans imposition 0 la masse rura­

le ne reagit guereo Ce qui manque le plus pour le moment. c 1est 

un cadre agricole disposant des moyens necessaires pour diriger 

le paysan dans la realisation de ses travaux culturaux. 

Le retablissement des voies de communication est indispensable a 
la relance de l'economie"de cette region productrice de grosses 

quantites de produits non consommables sur place. 

Actuellement on ne constate aucun entretien des routes du Nord 

Sankuru, bien au contraire, ces dernieres se degradent de plus 
en plus. 

Au point de vue de l'agriculture autochtone, le Nord Sankuru est 
, , , . , 

caracterise par la presence de 7.000 Ha. de plantations de cafe-

ier robusta. L 1 Autorite responsable se doit de.faire entretenir 
correctement et de mettre c6mpletement en valeur cet important 

potential vegetal par une intensification de la propaganda dans 

les milieux ruraux• 

Les cours du cafe etant vraiment trop fluctuants, il n 1 est pas 
' 

a conseiller d'ouvrir de nouvelles extensions actuellemento 

La c~lture perenne·qui s 1 est le mieux imposee dans la region et 

qui a donne des resultats tres encourageants, est 1 1hevea. Plus 

de 5.000 Ha. sont deja exploites par les cultivateurs locaux grou­

pes en cooperatives$ 

L1 indigene aime pratiquer cette culture 9 malbeureusement !'exploi­

tation rationnelle des arbes a caoutchouc est_relativement diffi­

cile et la formation des saigneurs est tres lente. 

Depuis qu•ils ont ete livres a eux-memes; par suite du depart des 
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gerants et des technicians agronomes, l'exploitation est faite 

en depit de tout bon sens. 

Les arbres sont saignes plusieurs fois par jour, la conso~mation 

d'ecorce est le triple de la normale, la zone cambiale regenera­
trice n'est plus respectee, la jeune ecorce nouvellement regeneree 

est remise directement en saignee. L 1avenir de cas plantations 
risque a•~tre compromis~ 

Una intervention de l'assistance est susceptible de relancer, en 

tres peu de temps, 1 1 economie de la region en reorganisant l'im­
portante cooperative hevea du Territoire de LOMELA. 

L 1 education des saigneurs indispensables a l'exploitation ration­
nelle des plantations pourrait etre confiee a des technicians en­

voyes dans le cadre d 1 une mission de relance de la culture de 
l'hevea. 

3 • 3 • .!:!£POsit i,£!1-L£ '.i!l t e ~!l t i2,!L9;.~-i!.~~t an c e _£!.~ la2!.2 vin c ~ 
du SANKURU 

Les propositions d 1 intervention de 1 1assistance font 1 1 objet de 

la derniere section du present chapitre. 

Le chapitre 3o4e interesse specialement les Provinces du Sankuru. 

Bien que situee dans la zone marginale des grandes cultures il 

semble que la vocation agricole de cette region du Nord Sankuru 
soit plutot la culture de 1 1 hevea. 

Les sols sont trop pauvres pour envisager 1 1exploitation des au­
tres plantes perennes: cafeier, cacaoyer, palmier; seul 1 1exploi-
tation de lihevea est capable de se defendre avec succes. 

Les experiences acquises ont·montre que des rendements interes­

sants pouvaient etre obtenus en exploitation cooperative autoch­

tone• 

La voie a suivre pour favoriser un developement a long terme de 

l'agriculture de la zone envisagee dependra du succes de la re­
lance agricole proposee actuellement. 
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4. L•AGRICULTURE DE LA PROVINCE DU LAC LEOPOLD II 

4ol• Generalites ----
4.lol• Situation_~~~!K!i~liur~~-£~l'el~~g~ 

La necessite de reduire aux fins d'impression, le volume de ce 

document~ limite a 1 1activite piscicole, seule retenue dans les 

propositions d'intervention, la presentation du rapport fourni 

~ par les experts. et qui traitait du probleme agric_ole dans son en­

semble* 

4 o le le 1. f!£h e ~i_£!§£;i.Q,gl].g~ 

La E!~~ est d•une importance primordiale dans la Province- La 

production des eaux libres, enregistree en 1959, etait la sui­

vante: 

Zones Poisson frais (Kgs) Poisson fume (Kgs) 

Total frais trans-

--- .J:2!!!!.!L ___ 

Lac 225.000 150 .ooo so .ooo 
Affluents pr1nc1~· 
et secondaires s.o 50 .ooo J~750o000 1~250~000 

Kasai et affluents 
4.Jl7.000 2.048 .. 000 68Jo000 

Congo et affl· 4.J44.000 1. 980 .ooo 660.000 

Total province 1Jo9J6&000 7·929.000 2o64Jo000 

La plus grande partie de cette production est saisonniere et n 1est 

realisee que pendant les J a 4 mois de saison seche· 

Il existe trois categories de pecheurs: 

Les .J2echeg~_JE:£fe~i£!U!.el~: c 1est dans la vente du poisson qu 1 

ils trouvent les revenus necessaires a leur existoncc.Ils se li­

vrent rarement a une autre activite. Ils pechent toute 1 1 annee 
I 

et sont equipes d'embarcations legeres et de grands filets. Leur 

nombre est d•environ 2.700 dont plus de 1~500 pour le seul Ter­

ritoire de Mushie• La production des pecheurs professionnels est 

estimee a environ s.ooo tonnes de poisson fraise 
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Les E!£h~ur~_ri~rains consacrent.une bonne partie de leurs loi­

sirs a la peche; neanmoins ils executent en plus quelques cultu­
res vivrieres de manioc et d'arachide, voire de riz· Ils sont 

exemptes, en principee des cultures industrielles pour autant 
que leur production de peche soit suffisante. On compte dans 

la Province quelques 8o700 pecheurs riverains dont pres de JoOOO 
dans le Territoire d 1 INONGOo La production des pecheurs rive­

rains est estimee a environ s.soo tonnes de poisson fraiso 

Les E!£h~~~~_£~utum~~ sont, soit des riverains qui ne pechent 

qu•en saison seche, soit des indigenes de 1 1interieur qui quit­
tent leurs villages pour s'installer dans les "Nganda" au cours 

de la saison seche• On compte dans la Province quelques 18.500 
p~cheurs coutumiers dont plus de 11.000 pour les seuls Territoi­

res de MUSHIE et de OSHWE. La production totale des pecheurs cou­
tumiers est estimee a environ s.ooo tonnes de poisson fraiso 

Chez les pecheurs professionnels toutella production, tant fra1-
; . , -: ,·A I 

che que fumee est commercialisee; les pecheurs riverains reser-

vent souvent plus de 50 % de leur production en poisson fume_pour 
le commerce. Quant aux pecheurs coutumiers, ils ont de plus en 

plus tendance a vendre egalement aux commer~ants une partie de 
leur poisson fume. 

Q!~~n_gu_pois~B_£ommercialis~ 

Le poisson frais est vendu surtout a 1 1 interieur. pour la consom­
mation locale• Citons parmi les principaux acheteurs: la main 

d 1 oeuvre indigene des exploitations europeennes, les cites, les 
missions, !'administration, les equipages et les passagers des 

bateaux courrierso 

Quant au poisson fume 0 il est vendu aux trafiquants; ceux-ci pos­

sedent des baleinieres a moteur. jouent le r8le d 1 intermediaire. 
entre 1 1 indigene et le consommateur. Le centre principal de con­

sommation du poiseon fume du lac Leopold II est Leopoldville et 
accessoirement, d 1autres localites telles KIKWIT, BANNINGVILLE, 

etc .... 

~~~-etud~~~~~etes~~~~a~t .122Q 

Bien avant l'Independance, les Autorites s 1 etaient rendu compte 

de liinter§t d 1 une organisation rationnelle de la peche dans la 

region du lac Leopold II. 
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Pan·dant des annees: de nombreuses·· etudes furent realisees par de:s 

technicians specialises ~ans les questions piscicoles pour deter­

miner les teneurs en poissons du lac et de ses affluents, ainsi 

que les methodes ~ mettre en oeuv~e pour augmenter les captures 

et ameliorer le conditionnement du produit de sa conservationr. 

Des enquetes realisees ~ l'epoque on peut emettre un certain nom­

bra de conclusions: 

En ce qui concerns la production de poisson frais pour Leopoldville: 
~--~~--~~~-~---~------~~~~----~-~-~~--~~------~-----~~~-~~~~~-~-~---

lo Le lac et les rivieres sont peu profonds avec de nombreux banes 

de sable; il serait necessaire d~utiliser' des bateaux et des 

filets entierement differents de ceux normalement utilises 

dans les lacs de !•Est~ 

2. De nombreux biefs sont inaccessibles en saison seche, laquelle 

est precisement la grande epoque de la peche· 

3· Le transport du poisson frais ~ Leopoldville exigea plusieurs 

jours de voyage avec t~us les risques de panne qu'une telle du­
ree comports~ 

4. La concurrence au poisson de mer postule un prix de venteg 
relativement bas; le consommateur prefers le poisson de rivie­

re mais ne liacceptera pas ~ neimporte quel prixc 

5~ Il semble que la production de poisson de mer so±,t en mesure 

de satisfaire tous les besoins du marche de Leopoldvillee 

En ce qui concerne la production de poisson fume: 
---~-~----------------------------------------·-
Le fumage est rarement execute correctementt ce qui occasionne 
des dechets au transport et une depreciation du produit~ 

Pendant plusieurs annees un specialists en.pisciculture a vaine­
ment essaye de convaincre les pecheurs de moderniser les methodes 

de fumage. Differents types de fumoirs ont ete commandes dans 
un but de demonstration, 

I 

Malgre la patience et la tenacite du technician~ aucun resultat 
n 2 a pu etre' obtenu pour diverses raisons: 

• mefiance des indigenes vis ~ vis des nouveautes; ils ne sont 
pas convaincus que la nouvelle methode de fumage est plus effi­

cace. Ltargument faisant etat du meilleur rapport poids frais/ 

poids fume (qui est d 1 environ 3/1 dans le premier cas au lieu de 

4/1 dans le second) ~·a aucune prise sur eux car ils ne se rendent 
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absolument pas compte qu 1il puisse y avoir una perte de poids 

si importante a la fumigationo 

• apprehension d 1 une contrainte officielle; les pecheurs crai­

gnenf que leur poisson traite dans un fumoir construit par l•E­

tat ne devienne sa propriete et, de plUSp qu'on ne les oblige a 
fournir una q~antite determines de poisson par semaine 0 ce qui 
constituerait·une imposition comme pour les cultureso 

0 opposition des chefs. d~ te~~~ &t Je tous les indig~nes a la 

presence de technicians europeens; ils sont persuades que cas 

derniers viennent leur ravir les ressources de leurs rivi~res. 

Par contra 1~!n!roduction_~ fileis en nzl£n_a ete tr~s favora­
blement accueillie; de tels filets ont d'abord ete mis gracieu­

sement a la disposition de quelques groupes de p~cheurs qui a 
la longue ont su apprecier leur resistance et leur longevite. 

' 
Tous les p~cheurs ont admis actuellement la superiorite de ces 

types de filetso 

La production piscicole n 1 a plus ete recensee depuis 1959 et, 

de ce fait, il est pratiquement impossible de presenter una es­

timation quelconque~ Bien que le poisson se vende a un prix 

tr~s eleve et semble plut8t rare sur le marche 8 les Autorites 

locales pretendent que la production nta pas sensiblement dimi-
, 

nu eo 

Il est un fait certain8 cRest que le petit material: filets de 
nylon, fil.de chanvre 9 hame9ons. flotteursr. etc.oo se fait de 

plus en plus rare et atteint des prix tr~s eleveso 

Les pecheurs sont plus independants que jamais; la facilite de 

vente du poisson et les prix eleves obtenus de cette realisation 

ne constituent pas des facteurs favorables a la constitution d 1un 

groupement de forme cooperative. 

4.2. ~~~ee£~ives d'un redres~~~ de 1 1 economie agric~ 

Le Gouvernement Provincial du Lac Leopold II a elabore une se­

rie de mesures qui, si elles pouvaient etre reellement appliquees 

contribueraient de fa9on certaine a un redressement de 1 1 economie 

agricole de la regiono Malheureusement 0 la mise a execution des 

r~glements parait improbable dans les circonstances actuellesa 

La Province» meme avant 1960, a toujours ete desheriteeo en agri­

culture comma dans tous les autres domaines; les possibilites 
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d 1 obtenir de la main d'oeuvre en suffisance sont d 1ailleurs tres 

limit~es l causi de la tres faible densit~ de population• 
' 

Tres peu de cultures p~rennes sont pratiqu~s par 1 1 indigene; on 

compte.pour l'ensemble de la Province: 2.000 Ha. de palmeraies, 

600 Ha. de caf~iers, 185 Ha. d'h~v~a, et quelques Ha. de cacaoyers. 

En ce qui concerne les productions.annuelles, tant viyrieres qu' 

industrielles, elles n'ont jamais ~t~ tres importantes eto dans 

la majorit~ des cas, provenaient des cultures impos~es ou du tra­

vail.des rel~gu~s. 

Les soci~t~s ~trangeres sont ~galement tres peu repr~sent~es; 

2.400 Ha. de palmeraies 0 3.400 Ha. de caf~iers 0 4.000 Ha. d 1 h~­

v~a0 quelques Hao de cacaoyers et un peu d 1 ~levage'constituent 

1 1 entieret~ du potential agricole appartenant aux soci~t~s euro-
, 

peennes. 

Il reste la peche qui, on 1 1a dit plus haut, a fait 1 1objet de 

nombreuses ~tudes r~alis~es q.vant 1 1 Ind~pendance. 

Ces enquetes ont mis l jour les difficult~s importantes qu 1il 

faudrait surmonter pour l'organiser de fa9on rationnelle. 

Des sondages ont ~t~ realis~s pour d~terminer les richesses du 

lac et de ses affluent.s; des nouveaux filets de peche r~alises 

en fil de nylon ont ~te mis l la ~i~position des pecheurs pro­
fessionnels, des fumoirs de diff~rents types ont ~galement ~te 

essay~s; on a aussi envisag~ de ravitailler. L~opoldville en pois­

sons fr~is l partir du Lac L~opold II et de ses affluentso 

L'analyse des resultats de ces enquetes montre clairement que 
les premiers int~res~~s. les pecheurs e~~~fu@mes, ne sontpas fa­

vorables l une r~organisation de leurs m~thodes de peche et de . 
fumage. 

L 1introduction de nouveaux types de fumoir a et~ un ~chec com­
plet, les autochtones les refusant .meme l titre d 1 essai. 

Les pecheurs sont ~galement adversaires.d 1 une reglementation et 
d 1 une commercialisation par l•Etat du produit de leurs activites; 

ils craignent de devoir fournir des quantit~s de poisson plus 
importantes l un prix de vente beaucoup moins interessant que 

celui pratiqu~ actuellment. 

Une importante difficult~ dans !'organisation de la peche pro­

vient du fait que la grosse production du poisson est limit~ aux 

3 ~i4 mois de saison seche et qu 1 l cette. ~poque presque toute la 

population y participeo 



- :31 -

Les sondages effectues semblent montrer que le lac lui m~me est 
assez pauvre en poisson et que ce n•est que par son etendue qu 1 

il constitue un reservoir important. 

Le seul resultat positif reellement obtenu a ete l'acceptation 

unanime par les interesses de remplacer leurs anciens ·filets par 
des filets en nylon beaucoup plus resistants. 

Les p~cheurs forment une societe l pirt tr~s fermee et complexe. 

Les droits de p~~he, les methodes, le calendrier, ont ete deter­

mines avec precision et generalement respectes avant l'Indepen­
dance. 

Toute une organisation commerciale couvre la vente des produits 

dans les centres de Leopoldville, Coquilhatville, Kikwit, Port 
Francq.ui 0 etc • • • Une intervention mal pr-E3paree dans cet echafau­

dage de relations, de conventions tacites et de coutumes risque­

rait de bouleverser une activite bien developpee et de compromet­
tre les efforts de rationalisation. Il serait souhaitable que des 

enqu~tes complementaires portant surtout sur les caract~re~ s~-. 
ciaux et economiques des differents groupement~ de p~cheurs soient 

entreprises avant de presenter un plan definitif de rationalisa­
tione 

Il n'entre malheureusement pas dans le cadre de la mission actual­

le. nrincipalement bas ee sur un' redre sseme"rit rapide de 1' economie' 

d 1 env~sager la realisation d'un tel projeto 

4.3.1. ExEose d~L!J!otifs·_ 

En 1959 la production de poisson frais 

tonnes dans la Province envisagee. Les 
1 1 approvisionnement en filets de peche 

atteign'ait pr~s de 14.000 . 
difficultes actuelles pour 
en nylon et en petit mate-

riel compromettent serieusement la production. Il y a done ici 
matiere l intervention d'autant plus que 1 1 economie generale de 

la Province est peu prosp~reo 

4o:3e2o Modalites d 1intervention 

aide en quotas pour 1 1 obtention de petit material de p~che· 
~~~~~~~~-~~~~~~~~~-~~~~~~~~~~~---~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~-~ 

Des licences seront sollicitees pour 1 1 importation de filets en 
nylon, de fil de ~ylon, de fil de chanvre, de flotteurs, de plomb 

de lastage, d 1 hamegons et de treillis pour fumoir~· 
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' \ La reparition demandee en filets de p~ch~, leurs caracteristiques · 
et 1 1estimation des prix rendus Congo, sont repris dans le tableau 
suivant 

Territoire Long. Hauteur Mailles Resist. Nombre Prix estime 
·ou secteur de noeud du ' en m. en m. a 

a noeud fil fournir rendu Congo 
en cm. en kg. 

MUSHIE -
BABOMA IIO 2,2 5 I2 I5 80.000 F.B. 

I20 :3 8 I8 20 
BATEKE SUD I20 :3 8 I8 5 12.000 F.B. 
BATEKE NORD IIO 2.2 5 I2 5 20 .ooo F.B. 

I20 :3 8 I8 5 

MISTANDUNGA I20 J 8 I8 20 75.000 F.B. 

I 50 7 8 24 2 

~ 
BADIA IIO 2,2 5 I2 20 10 9.000 F.B. 

I20 :3 8 I8 :30 

INONGO -----
BOLIA IIO 2,2 5 I2 :3 

I20 :3 8 I8 J 72.000 F.B. 

I 50 7 8 24 5 
( 

INONGO IIO 2,2 5 I2 I2 
I20 J 8 I8 7 64.000 F.B. 
ISO 7 8 24 2 

KIRI -
BELONGE IIO 2,2 5 I2 5 8.000 ·F.B. 
LOTOI IIO 2,2 5 I2 .55 20.000 F.B. 

~20 J 8 I8 5 

TOTAL I69 460.000 F.B. 

c 



Les quantites et les estimations des prix rendu Congo des autres 

fournitures de peche sont les suivantes: 

100 Kg. de fil de nylon prix estime: 40.000 F.B o 

100 Kg. de fil de chanvre " 11 20 .ooo FoBo 
2o000 hamegons n n 500 F.B. 

500 flotteur6' 11 11 2.000 F.B. 

250 kg. de plomb de le stage 11 ll 7o 500 FoBo 

loOOO metres de treillis fort (2 ' J a mm. 
d 1 epaisseur) quadrille 2 cm x 2 cm. 

largeur 1 m. 20 prix estime: lOOoOOO FoB o 

--------
Total 170.000 F.B o 

============= 

Un bureau dfetudes specialise en pisciculture devrait pouvoir 
reprendre les etudes deja realisees jusqu'a present en vue die-

tablir un projet concret d'£!~~U!~1!£u_g~_1~_£~ch~p d~ ~a con~ 

servation et de la commercialisation du poisson dans la Province 
du Lac Leopold II. 

Si les petits essais de ~Y~EE~m~u~_££illill£n~~i~!!~ axes sur la 
production agricole installes dans diffe~entes region de la Pro­

vince donnent des resultats interessants, une action plus inten­

sive effectuee sur plus grande echelle pourrait des lors ~tre 
. ' envJ.sagee. 

Dans les region de savane, la creation d 1 un petit centre d 1 ~1~Y~~ 

de gros betail est en mesure de donner des indications sur les 

possibilites que peut offrir 1 1 introduction de gros betail en mi­
lieu indigene. Si 1 1essai est concluant 0 il importera d 1 envisa­

ger la multiplication de ces centres d•elevage dans les endroits 

les plus favorables. 
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5· PROPOSITIONS D•INTERVENTION DE L'ASSISTANCE DANS LA ZONE 

D 'ACTION DES GRANDES CULTURES EQU ATORIALES 

Il s 1agit ici d 1 une tres vaste zone d'action qui portera sas 

effets sur trois provinces de la r~gion centrale, ~ savoir~ les~ 
provinces du Haut Congo, de la Cuvette Centrale et du Sankuru. 

Le personnel sera dirig~ par un chef d 1 ~quipe bas~ a Ikela et 

comprendra un certain nombre de technicians europ~ens r~partis 

dans les diff~rentes r~gions ou une intervention de 1 1assistan­

ce est envisag~e. 

L•action est bas~e sur la relance et le d~veloppement de la cul­

ture de 1 1 h~v~a, du caf~ier et du palmier ~ huile dans les r~- . 

gions d 1 Isangi. d 10pala, d'Ikela, de· Bokungu et de Lom~la. 

Seront successivement envisag~es: 

• Les propositions d 1 intervention de l~assistance pour la relan­

ce et le •d~veloppement de la culture de 1 1 h~v~a dans les .terri­

toires d'Opala, d'Isangi et de Yangambio 

• Les propositions d 1 intervention de 1 1 assistance pour la relan­

ce et le d~veloppement de la culture du palmier ~ huile dans le 
territoire d 10pala • 

• Les propositions d'intervention de 1 1assistance pour la relan­
ce et le d~veloppement de la culture de 1 1 h~v~a, du palmier et 

du caf~ier dans le territoire d'Ikelio 
. \ 

• Les propositions d 1 intervention de 1 1assistance pour la relan-

ce et le d~veloppement de la culture de l 1 h~v~a dans le terri­
toire de Bokungu • 

• Les propositions d 1 intervention de l'assistance pour la relan~ 

ce et le d~veloppement de la culture de l'h~v~a dans le terri- . 

toire de Lomela. 

5. 1. P r .212.£.2.! 'lz!£!1.2._g.!.i!li~~i!.2!l_ de. 1.!-~ll.t~!l~.R.-E.£!!.!:.-l:~--!~ la!!£~ 

~i_l~£~yel_2E£~~!1!_g~-l~~lt~~~_g~-~h~y~a-~~~~~!£1: 
~!~~~£~QQ~la.R._£~!.2.~!l&!_~!-£~_Ya!lg~~£1 

5 .1.1. Si tu~i!.S?.!l-~_196Q 

Douze petites coop~ratives, la plupart disposant d 1 une g~rance 

europ~enne, exploitent les plantations d'h~v~as situ~es dans les 
trois territoires. 
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Deux d'entre elles: celle de Tooki et de Lobaie font usiner leur 

latex par 1 1intermediaire de la societe Bambolio 

Les autres: Nongo-Wanga, Yomaie, Balinga~Yalingo 0 Bokuma, Yapandu, 

Yalukuli, Lisuma, Yabaondop Turumbu 9 -Yanonge-Yangambi effectuent 

elles-memes l'usinage de leur production. 

La majorite du materiel vegetal en rapport 9 a ete plantee pendant 

la periode de 1 1 effort de guerre (1941- 1942- 194J); il est con­

stitue de materiel tout venantp nUayant subi pratiquement aucune 

selection etp de. ce fait assez peu productif· 

En 1959 il existait environ 1·752 Ha. d'hevea en rapport et 1·1J5 
Ha. de jeunes plantations. La production commercialisee de cette 

annee a ete de 768 tonnes de caoutchouc sec. 

Depuis 1960; en suite au depart des techniciens et des gerants 

europeens, ia production .a tr~s sensiblement baisse, certaines 

cooperatives ont meme arrete toute activite. Cette situation peut 

etre attribuee au manque de petit materielp aux pannes de charroi 
et d I USinage t au man que ·de diSCipline et a 1 tin capaci t e manife ste 

des nouveaux gerants. 

5.1.2. Situation en 1962 ----------
A la demande des autorites la societe Bamboli a commencep dans la 

mesure de ses possibilitesp a remettre progressivement en activi­

te les petites cooperatives. 

Des ronventions ont ete etablies entre la societe d 1 une part, les 

cooperatives indigenes d 1 autre part. 

Deux sortes de conventions ont dG etre elaborees suivant que le 

latex etait usine par la cooperative elle=meme ou par les soins 

de la societe. 

En realites les cooperateurs se subdivisent en deux categories, 
les proprietaires et les saigneurs. Les proprietaires sent re­

tribues pour 1 1entretien de leur champ, qu 1 ils doivent effectuer 
J fois 1 1 ano pour ce travail ils pergoivent chaque annee trois 

fois un franc par arbre saignable. 

Les saigneurs regoivent une avance mensuelle correspondant au nom-

.·bre de litres de latex fournis pendant la periode envisagee. Lors­
que le produit est realise. les benefices supplementaires sent 

partages equitablement. 

La superficie plantee est restee la meme qu 5 en 1959, soit au to­

tal 2,887 Ha. Une partie des jeunes plantations peut des a present 
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entrer en P!Oductionc En 1962 la production de cette r6gion 

s 1est elev6e a 6J6 tonnes de caoutchouc sec. 

Les voies de communicatio~~p~incipales de la r6gi6n sont ravi­

nees et ensablees; quatre tron9ons de route d'interet local ne-. 

~essitent une refection complete et a trois passages d 1 eau les 

bacs sont a remettre en etat. 

Les plantations et les petites usines sont assez bien entrete­

nues; une reprise en main est cependant necessaire afin de reti­

rer un maximum de production de ce potential agricole important. 

Il s•agit ici d 1 une region tres favorable a la production de ca­

outchouc natural; les paysans apprecient cette culture et ne de­
mandant qu 1 a etre conseilles pour obtenir un rendement plus ele­
ve de leurs exploitations culturales. Une action de relance de 
la production du caoutchouc haturel par 1 1 6ducation des plan-

teurs autochtones s 1 impose done ici• 

Un potential vegetal important existe deja dans la region, mal­

heureusement de vastes superficies d 1heveas adultes sont tres mal 
ou pas du tout exploitees~_ 

La premiere realisation a entreprendre sera la remise en valeur 
de toutes ces plantations. 

De nombreux hommes adultes valides ne possedent pas de planta­
tion d 1h6veas et sont tres desireux de creer leur propre exploi-

tation. 

Le d6veloppement de la culture d'heveas dans la r6gion par la 

creation de nouvelles extensions constitue le programme a moyen 
terme le plus indique a realiser dans les territoires envisag6s. 

La plupart des cooperatives ont ete abandonnees a elles-memes de­
puis 1960; si 1 1 on veut obtenir des r6sultats identiques a ceux 

r6alises avant l'independance, il est indispensable de les reor­
ganisero 

c•est une veritable operation de sauvetage des coop6ratives; 
d 1 une part, en reorganiser les structures, en diminuer le person­

nel de fonctionnement, en simplifier la comptabilite, y introdui­

re un livre de paie simple et pratique, y improviser un systeme 
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de controle; dvautre part~ les adapter aux conditions actuelles 

en ce_qui concerns le charroi et lrusinage. 

Dorenavant ces deux operations importantes devraient etre rea .. 

lisees autant que possible par les soins de la societe. 

De petites usines tres simples seront cependant maintenues dans 

les regions trop eloignees des sieges de la societe. 

L•entretien convenable de toutes les plantations et la mise en 

rapport:des heveas adultes de~ront etre entrepris en premier lieuo 

Le tableau suivant rend compte, pour chaque cooperative, du nom­

bre de saigneurs actuellement en activite et du nombre de sai­
gneurs necessaires pour la mise en exploitation de toutes les 

superficies d 1 heveas adultes de la regiono La derniere colonne 

donne le nombre total de cooperateurs (saigneurs + proprietaires). 

Nombre de sai- Nombre de sai- Nomb re total de 
actual- ' .. Cooperateurs 

Cooperatives 
gneurs g ne u r s P r e vu s .. 
lament en acti- pour la mise (proprietaires 
vite exploitat.de + saigneurs) 

toutes les su-
perficies adul-

--------- ------- EL _______ ------------
TOOL I 890 1. 200 2. 500 
LOBAIE 75 lJO 292 
MONGO ... WANGA 148 182 270 
YOMAIE 70 70 J2J 
BALING A-Y ALIN GO 70 80 884 

BORUMA 100 400 
YAPANDU 80 J25 
YALUNKULI 60 66 J66 
LISUMA 86 110 J4J 
YABAONDO 200 250 4J5 
TURUMBU lJO 270 

Y AN 0 N GE- Y AN G AMB I JO 70 

------------ ----- ----
TOTAL : 1·599 2.428 6o478 

5.1.4.2. ~-12nK-i~m~= 

Dans le but de developper la culture de 1 1 hevea dans cette region, 

1 1 ouverture de nouvelles extensions est envisagee. Ces nouvelles 
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plantations devraient etre r9alis8es avec du mat9riel clonal s8-
lectionne et en utilisant la methode culturale de preselection 
des semenceauxv Les graines clonales pourront ~tre fournies par 

les plantations de la societeo Une superficie d 1un hectare de 
nouvelles plantations pourra etre realises par chaque planteur· 

Les regions les plus favorables pour l'ouverture de ces exten­
sions ser6nt· ieterminees par les techniciens agronomes et li 

piquetage des differentes parcelles sera realise par des equipes 
d 1 arpenteurs. 

Les fermiers devront effectuer 1 1ouverture, la plantation et l'en­

tretien de leurs nouvelles extensions. Ils recevront, par l'entre-
, i -

; mise des technicians agronomes et de leurs adjoints congolais tous 

les conseils et directives necessaires pour mener a bien.~e tra­

vail· 

Le nombre de candidats volontaires a 1 1 ouverture de nouveaux champs 

pour chaque region determines a ete repris dans le tableau sui­

vant 

Cooperative 

TOOLI 
LOBAIE 

NON GO-WAN GA 
YOMAIE. 

B ALIN GA-YALIN GO 

BOKUMA 

YAPANDU 

YALUKULI 

LISUMA 

YABAONDO 
TURUMBU 

YANONGE-YANGAHBI 

TOTAL : 

Candidats a 1 1 ouverture d 1 une nouvelle 
extension d 1 un Ha. d 1 heveas ---------------------------

2.500 

1.000 

600 

500 

lo 500 

500 

500 

JOO 
400 

7 50 

500 

150 

9. 200 
------------
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5·1~5· ~£~na_~~act!£~~£~~ai!~~-~-1~-£~~1is~ti£Q_~~-E!£&!~m­
m~_s~_r~lan~~£2nomi~-~1~-!~gi~U 

5o 1· 5 e 1· f~!:~£nUtl~_£.h~~L de ~~!~!~£§.. 

Pour la gerance des cooperatives, 

• Un technician universitaire expert en coouerative~,dont la 

duree de la mission s~ra de 5 ans (l)o Son role consistera en 

l'organisation des cooperatives~ organisation d'une comptabili­

te simple, etablissement de livres de paye et d'un systeme de 
contr8le des depenses~ la formation et lieducation de futurs 

gerants congolais. 

~ Deux futurs gerants congolais 1 en charge de la mission pendant 

2 ans et derr.i. Leur role sera d 1 apprendre le veritable travail 
de gerant; en vue de diriger l¥ensemble des petites cooperatives 

des la fin de la mission du technician. 

• Un dactylo, a charge de la mission per.dant ) ans. 

Pour 1 1 exploitation agricole, 

• Deux technicians agronomes Al ou A2 specialises en heveacultu­

re pour une duree de 5 ans. Leur role sera de celui de conseil­

lers techniques pour 1 1 exploitation rationnelle des plantations 

actuellement en saignee; ils procederont au choix des.emplace­

ments destines a lVinstallation des nouvelles extensions 9 a la 

supervision des equipes d'arpenteurs delimitant les nouvelles 

extensions. Ils donnent les conseils techniques necessaires a 
1 1installation et a 18amenagement des nouvelles plantations. 

Ils contribueront a la formation des assistants agricoles et des 

moniteurs agricoles qui les aideront dans leur realisation • 

• Dix equipes d 1arpenteurs composees chacune dtun capita arpen­

teur et de quatre travailleurs pendant J anso 

5·1•5o2a f§..!~£nn~l-~-~-di~E£~!ti£n_de_la~!~ion_~le_Gouverne-

. !!!§..llLEJ:£ vi !1£!§.1 

• Deux assistants agricoles congolaisp pour 5 annees dans le but 

de parfaire leur formation d 1 agronomes d~acquerir une specialite 

en heveaculture·et d'aider les techniciens agronomes a la reali­

sation de la relance agricole de la regiono 

(1) Il pourra etre temporairement detache au Kwango pour un temps 
limits apres mise en train du programme decrit ci-dessus. 
(voir Chapitre VI). 
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• Vingt moniteurs agricoles congolais pendant 5 ans, dans le but 

de parfaire leur formation de moniteurss d'acquerir une qualifi­
cati~n en heveaculture et de poursuivre la prop~gande agricole 

dans le cadre de la mission de redressement. 

5•lo5•3• !2~~-~-rel~~-~~!-£££2~~~i~~~-~~icol~ 

· o Fourniture du petit material indispensable a chaque saigneur. 

Le manque de petit materiel individual de saignee est la cause 

principals de l'arr@t de la mise en valeur des plantations adul­

tes. Le material necessaire a chaque saigneur est le suivant: 

1 cruche de 20 litres (aluminium) valeur 

200 cups 

2 seaux 

2 coiteaux a saigner 

1. 000 gou ttiere s 

La depense·par saigneur s 1 eleve a 1.720 F.B.~. 

11 

11 

11 

11 

585 F .B. 

640 F .B. 

78 F. B. 

40 F.B •.. 

377 F.B. 

Pour la remise en production de l'entierete des plantations adul­

tes, il est indispensable d 1 obtenir du material individual pour 
2.500 saigneurs. La depense totale en petit material de saignee 

s 1 eleverait a 4.)00.000 F.B ... 

• Fourniture de pieces de rechange pour completer l'equipement des 

petites usines des differentes cooperatives. 

La plupart des usines des petites cooperatives sont incomplete­

ment equipees pour assurer un traitement normal de la production 
de la region. Le material necessaire pour chaque cooperative est 

repris dans le tableau sui~aht: 



COOPERATIVES 

---------
NONGO-WANGA 

YOMAIE 

BALINGA-YALINGO 

BOKUMA 

YAPANDU 

YALUKULI 

LISU~lA 

YABAONDO 

TOTAL 
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BESOINS EN MATERIEL VALEUR __ ,.... ____________ _ 

4 b2CS a coaguler 11.5.000 F .B. 

1 presse a caoutchouc JO,OOO 11 

2 jeux de calendreuses a main 60a000 " 

6quipement divers JO~ooo " 

3 bacs a coaguler 86 I 2.50 11 

2 jeux de calendreuses a main 60.000 11 

6quipement divers JO.OOO 11 

' bacs a coaguler 86. 2,50 11 

2 jeux ~e calendreuses a main 60.000 11 

6quipement divers JO~OOO 11 

J bacs a coaguler 

. 2 jeux de caldndreuses a main 

equipement divers 

86 ~.2,50 11 

60.000 

50.000 

11 

11 

J bac s a 0 oagu le.r 86. 2.50 11 

2 jeux de calendreuses a main 6o~ooo 11 

equipement divers 

1 bac a coaguler 
' 1 jeu de calendreuse a main 

materiel divers 

J bacs a coaguler 
' 1 jeu de calendreuse a main 

material divers 

10 bacs a coaguler 

1 calendreuse a 4 tetes 

1 moteur Diesel 

l pompe a eau + moteur 

material divers 

50 .ooo 11 

28., 7 50 
JOoOOO 

JO eOOO 

~.6. 250 

JO.OOO 

50 .ooo 

ll 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

u 

·4o ~ooo n 

so ~ooo 11 

100 oOOO 11 
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5~1·5·~· !!de~~~~mo~~un~ni_rem£2£~~mint de_l!_££~Y!: 

. 1§.B.Lill-fr~.£.§.-~on ~Ql~i s --E!r.-1~~2.£~!~ B a !!!2211 

C•est une aide en charroi et en mat6riel qui p~rmettra A la so-
~ ---- . ---- . 

ci6t6 d 1 assurer le transport des productions des coop6rateurs, . . . 
et d 1 adapter la capacit6 de ses usines A la production accrue 

des coop6ratives. 

Il est indispensable que la societ6 puisse obtenir en E!iorit6 

des licences d 1 importation pour completer son charroi et augmen­

ter la c~pacit6 de ses usines en fonction· de 1 1action qui sera 

r6alisee en faveur des cooperatives h6v6a de la r6gion. 

Les besoins supplementaires de la societ6 pour assurer la reus-. . 

site du plan de redressement economique sont repris dans le ta-
bleau suivant: 

Cooperative 

TOOLI 

LOBAIE 

YABAONDO 

Pour 1• ensemble 
des autres coo-
p6ratives 

TOTAL 

material supplementaire A 
acquerir par la Ste Bamboli 

Valeur 

20 bacs A coaguler (full 

1 calendreuse Lindeteves 

3 camions.Magirus 

equipement divers (presse 
c.T.c. robinets - tamis, 
etcooo) 

3 bacs A coaguler 
1 camion Magirus 

mat6riel divers 

1 camion Magirus 

2 camion s t1agiru s 

1 usine de Re milling 

peuses (pour YAPEHE 

' 3 a 

alumin.) 575.000 
400.000 

1.125.000 

11 

11 

" ere-

200.000 11 

86.250 11 

375.000 11 

25.000 11 

375.000 11 

1·500.000 11 

5 .411· 250 11 

Voir Fascicule II, Chapitre I. 
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5o2. Er£££Si!i£U§_~intery~nii2U~~-l'as~!~1~U£~~E2~r_1~~1~u­
£~~i_1~ d~yel£EE~!~nt_de_1~-££1!~~-~£-E~lm!~r_~_huil~-~~ 
le territoire diOPALA -------------

5c2.1. Situation en 1960 --------------
L~huilerie d 1EKOLI de la societe de la Busira Lomami fonctionne 

uniquement pour le traitement des fruits de palme fournie par les 

coupeurs de la region~ 

La superficie des palmeraies subspontanees et de plantation s'e­

leve a 1.179 Ha. repartis dans tous les secteurs de recol~ de 
fruitso En 1959s la repartition des coupeurs dans les differents 

secteurs de recolte etait la suivante 

SECTEUR ----
YEN AKA 

KEMBE 
YAMBALE 

OMONCO 

OPALA 

ELIPA 

DIVERS 

TOTAL 

!~~~RE_g!_££[PE~RS 

47 
J71 
180 
421 

87 
267 
797 

------------------------
2.170 

La production de fruits de palme livres par les autochtones a 
l'huilerie d 1EKOLI pendant 1 1 annee 1959 s 1 elevait a 6.844.453 Kgo· 

5.2.2c Situation en 1962 -----------
Aucune nouvelle extension n 1 a ete realisee depuis 1959; la super­

ficie des palmeraies est done restee de 1·179 Ha. 

La repartition des coupeurs dans les differents secteurs de recol­

te a ete la suivante en 1962 : 

~£!!UR 

YEN AKE 

KEMBE 
YAl·1BALE 

NOt•IBRE DE COUPEURS -------------
179 

355 
158 

OMONGO 111 
OPALA 69 
ELIPA 35 -------------------------------

TOTAL : 907 
------------------------------
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La ~reduction de fruits de palme livr~s par les autochtones A 

1 1 huilerie pendant l'ann~e 1962 s'~levait a 2o745o647 Kg.& soit 

environ 40 % de la production de 1959· 

Les_ coupeurs de fruits sont r~tribu~s directement par la soci~­

t~ sans aucun interm~diaire. Le prix d 1achat des fruits de pal­

me dans la r~gion varie entre 0,90 fr~ et 1 fr• le kgo 

Depuis 1960 la production a baiss~ consid~rablement; plus aucune 

propaganda agricole efficace n 1est r~ellement men~e. 1 1entretien 

des palmeraies par les autocbtones a ~t~ completeme~t n~glig~; 

le toilettage des palmiers n 1 est plus r~alis~ qu'en de tres ra­
res endroits; les routes des secteurs les plus productifs n•ont 

plus ~t~ entretenues et les v~hicules de la soci~t~ ne peuvent 
s 1y aventurer qu 1 avec prudence. Le manque de biens de consomma­

tion dans la r~gion est ~galement un facteur qui n 1 est pas fait 

pour inciter 1 1autochtone A,augmenter ses apports de fruits. 

Ind~pendamment de ces consid~rations, on a constat~ que dans tou­
tes les r~gions a ~laeiculture, le Congolais montrait de plus en 

plus d'aversion a monter aux palmiers pour effeptuer le toilet­
tags des arbres et la coupe des r~gimes. L 1 introduction de cou­

teaux speciaux mont~s sur de longues hampes l~geres. permettant 
d'effectuer le travail sans devoir monter aux arbres, devra ~tre 

envisag~e. 

' 
5o2e3o ~~E~1ll£i£~~_4~l~£~12U_£!££0S~~ 

~ Une superficie importante de palmeraies de plantation existe 

dans la r~gion et n'est que tres partiellement exploit~e. 

Une action de relance de la r~colte des r~gimes doit etre envisa­

g~e dans cette r~gion par une intensification de la propaganda • 

• Des nombreux hommes adultes valides ne possedent pas encore de 

plantation de palmiers et souhaiteraient qu 1 on les conseille 

dans la r~alisation de nouvelles extensions. 

Le d~veloppement de la culture du palmier dans cette r~gion est 

susceptible de contribuer grandement au redressement ~conomique 

du territoire$ 
. I 

5.2.4.1. !~~~-te~m~: 

Action de propaganda aupres des autochtones propri~taires de pal­

meraies dans les buts suivants: 
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• augment~tion des apports de fruits~ 

determination du moment le plus propice de la recolte afin de 

fournir des fruits de meilleure qualiteo 
• entretien regulier des palmeraies. 

o toilettage convenable des pal me raie s. 

5• 2o4,2. _!_lo!lL~~~ 

L•ouverture de nouvelles extensions est envisageeo 

I Les regions les plus favorables seront determinees par le techni­

cian agronome et le piquetage des differentes parcelles sera rea­

lise par des equipes diarpenteurs. 

Des graines selectionnees seront commandees a l•I.N.E.A.C~, les 

germoirs et pepini~res seront ~ealises a proximite du si~ge de 

la societe~ les soins indispensables a la benne reu~site de la 

germination et du developpement des jeunes plantes seront ainsi 
assures. 

Les cultivateurs devront effectuer l'ouverture, la plantation et 

lVentretien de leurs nouvelles extensions. Les jeunes palmiers 

selectionnes sortant des pepini~res seront vendus a tr~s bon comp­
te aux proprietaires des plantationso 

Le nombre de candidats a l'ouverture de nouveaux champs s 1 el~ve, 

pour tout le secteurp a environ 3o000 hommes. Si un hectare peut 

etre realise par chacun de ces volontaires, 3.000 Hao de planta­

tion de palmiers selectionnes auront ete effectues a la fin de 

la mission. 

5.2.5a ~~~·action necessaires a la realisatio~ pr~gramme 

~elance economi~~~~-l~£~Si2U 

5o2o5cle E~~on~l a_£h_argLde l'~!lli~ 

Un technician agronome Al ou A2 specialise en elaeiculture pen~ 

dann cinq ans• Son r8le consistera a fournir les conseils tech­

niques pour la benne exploitation des palmeraies existantes, a 
superviser les equipes dP.arpenteurs; a diriger 1 1 installation et 

l'amenagement de nouvelles extensions~ La formation de 1 1 assis­
tant et des moniteurs lui incomberac 

Trois equipes d'arpenteurs composees chacune d 1 un capita·arpen­

teur et de 4 ~ravailleurso pendant 3 anso 
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5· 2. 5· 2., ~~2.!!!lel mi§__~_l§U!isE.2!lli2.!L9.&_!L!!!!~s1Q!i_par le G.Q.!!.-

~~~~ui_E~2.yin£!al 

Un assistant agricole congolais pendant 5 ans dans le but de 

parfaire sa formation d'agronome 0 d'acqu~rir une sp~cialit~ en 

~al~iculture et d'aider le technician agronomeo 

Six moniteurs agricoles congolais 0 .pendant 5 ans dans le but de 
parfaire leur formation de moniteurs agricoles 0 d'acqu~rir una 

qualification en ~al~iculture et de poursuivre la propaganda 
agricole dans le cadre de la missiono 

5· 2. 5· 3· E£.U~g~!!£.2!ll:~~m~.-q~~£2!!~!!!!.E.-de __ gruit~de palm€!_ 

• Fourniture d 1 une centaine de couteaux sp~ciaux munis de lon­
gues hampes et permettant d 1effectuerp du sol, le toilettage des 

palmiers et la recolte des r~gimes. 

• Fourniture du mat~riel v~g~tal s~lectionne: 750.000 graines 

d 1Elaeis. 

Voir Fascicule II, Chapitre Io 

5·3· ~E£E.!i!£U§._£~nte~y~n~!2n_~~assist~nce po~a relan­

£L~i_le d~v~!2Iillement_de_l,Lruture_s!,,Ll 1 h~~..t.-du E.!lili! 
~.9.!!-£ a f i~L~n..E.-1LE!I.i t £!re d 'IKE L! 

5 G 3 .1. llll~tA~!L~n 19§.Q. 

~y~~~: La coop~rative rubber IKELA englobe la quasi totalit~ 
des plantations d 1 h~veas comprenant 642,52 Ha. plantes avant 

1950 et produisant environ 600 Kgs. de CoT.C. sec par Ha. et 
par an. 

Les jeunes plantations (1956~59) se repartissent comma suit: 
81,96 Ha. plant~s en 1956 

145,21 Ha. plantes en 1957 
481,22 Ha. plantes en 1958 
810 ~46 Ha. plantes en 1959 -------

soit'au total: 

=========== 
~~!E:_ers: 2.432,4 Ha. sont plant~s dont 20 % de la superficie 
en rapport sont constitues de vieilles palmeraies qui seront 
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abandonn~s d 1 ic~~deux A trois ans. Environ 60 ~ des jeunes pa1-

meraies entreront en rapport dans 3 ans; 173,45 Ha. ont ~t~ 
p1ant~s en 1959· 

Les productions de 1959 ont ~te 1es suivantes : 

hev~a : 396 tonnes de caoutchouc sec. 

pa1miers: 100 tonnes d 1 hui1e de p~1me. 

320 tonnes de palmistes. 

4.720 tonnes de fruits de palme. 

caf~ : 32,5 tonnes de cafe marchand. 

La production a tres sensiblement diminue depuis 1960. La p1u­

part des petites usines A caoutchouc ont cesse completement de 

fonctionner, seules les qualites secondaires ont continue a etre 

traitees a 1 1usine de la Societe Busira Lomami de NGOMBE. 

En septembre 1962, la cooperative Rubber IKELA a cess~ defini­

tivement de fonctionner. 

Bien qu 1 aucun benefice n 1ait et~ realise depuis 1959 1 le poten­

tial economique de la Rubber semble sauf; les plantations adul­
tes sent encore en assez bon etat, les 4 usines de LOENDA, YAYAMA, 

IKOLOTA et ISUNGUNA sent en ordre de marche et 2 nouvelles usi­
nes sent en construction a BOKETSI et a MONKUSU. 

Ma1heureusement, les jeunes plantations ont ete completement 
abandonn~es depuis 1960, plus aucun entretien n'a et~ realis~ 

et plus aucune eclaircie n'a ete effectuee. 

Depuis d~but 1963, le Gouvernement Provincial de la Cuvette Cen­

tra1e a entrepris la reorganisation des activites rurales_'du 

Territoire d 1 IKELA. Le Ministre Provincial de 1 1Economie a cons­

titue a IKELA la Societe Coop~rative de Developpement Communau­
taire (SOCODEC - IKELA). Son programme est la relance de 1 1 eco­

nomie rurale dans le territoire d'IKELA en particulier et dans 
la cuvette centrale en gen~ral. On d~sire procurer un revenu 

accru aux travailleurs agricoles et participer a l'amelioration 
des conditions de vie par des realisations sociales (construc­

tion drecoles - logemebt~ a bon marche- dispensaires, etc ••• ). 

Salon le Rapport du Gouvernement, toute la zone d 1exploitation 

de l'ex-rubber IKELA a ete remise en activite, taus les retards 
de paieme~t a la main-d'oeuvre ont ete liquides, les plantations 

ant ete remises en saignee~ les usines en marcheo La mise en 
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exploitation ·p:oogressive de 1.200 Hao d&extension~ .. a ete prevue; 

les parcelles saignables seront mises en exploitation sous forme 

de nproduits secondaires" au debut 0 de petites usines seront con­
struites ulterieuremento 

La main-d 1 oeuvre et les saigneurs sont systematiquement repris 

en maint les t~ches distribuees conformement a des normes eco­

nomiques rentables. 

' Des traviux de prospection ont ete prescrits afin de rechercher 

deuxblocsde 500 Ha. Des extensions d 1 hevea·y seront etablies 

progressivement a raison de 100 Hao par bloc et par annee. 

Par ailleurs la hausse des cours 'du cafe a permis d 1 entamer una 

campagne de resorption du chomage par la remise en exploitation 

des plantations abandonnees. 

La creation de la Socodec et la mise en marche de ses multiples 

activites a permis de fournir du travail a plus de 500 personnes 

dans le territoire dCIKELA. Elle procurera annuellement 1 de par 

sa production exportableo une quinzaine de millions ~n devises a 
la Republique du Congoo 

En realite, la constitution de cette nouvelle societe est beau­
coup trop recente pour porter un juge.ment sur ses possibilites 

de realisation. En mai 196J~ la remise en saignee de toute~ les 
plantations en rapport etait loin d'~tre realisee. Les petites 

usines etaient en etat de marche, mais utilisaie~t une main-d 1oeu­
vre beaucoup trop importante pour realiser un produit economique­

ment rentable• Il est a craindre que la charge de la cooperative. 
a objet multiple ne soit trop lourde pour le conseil de gestion 

actual et que la Direction ne se heurte a des difficultes enor­

mes en ce qui concerne la gestion du charroi 0 des usines 0 la com­

mercialisation des produits, etcooo 

En plus de ceci, la societe ne dispose actuellement d 1 aucun tech­

nician capable de donner des directives valables concernant 1 1 ex­
ploitation rentable du potential vegetal. 

Le but de !'assistance est de mettre a la disp~sition de la socie-
, 

tep pendant la duree de la mission, un technician universitaire · 

specialise dans les grandes cultures~opicales. 

Un technician agronome universitaire specialists en exploitation 

des plantes perennes de grandes cultures~ pendant 5 ans~ Son r8le 
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sera celui de conseiller technique d'heveas, de palmiers, de ea= 

feiers, etc ••• ; il determinera les emplacements destines a l'ou­
verture des nouvelles extensions et sera charge de l'education 

des moniteurs attaches a la Societe Cooperative de Developpement 
' Communautaireo 

En plus de son activite dans le territoire d'Ikela, cet agrono­

me universitaire dirigera et ordonnera les realisations des tech­
nicians operant dans le cadre de la mission, dans les territoi­
res d'ISANGI, de YANGAMBI. d•OPALA, de LOMELA et de BOKUNGU~ 

Voir Fascicule II, chapitre I 

5.4. ~opositions d 1 intervention ~~~is~!n~_p~ur la rel~ 

~.J:.Lg~v~lop12ement !L1~llB.!:!Lde 1 1hevea ~.2. le_12.!:d:.. 
j!,oire de...]_Q!UNQ!!. 

5o4•l• Situation en 1960 ------- --
Geree par un technician europeenp une cooperative groupant des 
producteurs de caoutchouc natural etait en pleine expansion au 

moment de l 1 independanceo Les superficies d 1 heveas en rapport ont 
ete plantees pendant la period~ de guerre. Un programme d 1 ex­

tension a ete entrepris en 1956. 

Les superficies plantees, les dates de plantation et la valeur 

du material sont reprises dans le tableau suivant 

Superficies An nee de plantation Valeur du material -------
10.:3 Ha 1941 mat eriel de· 

2711)4 Ha 1942 faible valeur 
62 Ha 1956 material clonal 

160 Ha 1957 material clonal 

510,6 Ha 1958 (surtout Tjl) de 

400 Ha 1$159 tres bonne 
valeur 

Une convention existe entre la cooperative et la societe Busira 

Lomami, le transport du latex est assure par la cooperative tan­
dis que la societe effectue 1 1usinage et la commercialisation du 

caoutchouc seco 

ARNOLD-BERGSTRAESSER-INSTITUT 
fUr kuLurwlsscnschaf'Jiche Forschung 
78 Frelburg, Erbprlnzenstr.18, Tei.345Sa 

I 
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r 
La saignee est realises suivant le systems AoB. (une periode 

de saignee 0 une periode de repos) 0 il y a 182 saigneurs inscrits . 
et la production de 1959 s 1 eleve -~ 124 0 5 tonnes de caoutchouc ~ 

sec pour environ 280 Ha. d 1 ehevas en rapporto 

5e4o2e Situation en 1962 ---------
n'epuis 1960 0 un ge1~-ant congolais assure la direction de la coo­

perative; en 19620 les vehicules de la cooperative etant hors 

d'usagep 1 1 exploitation des plantations a eie completement ar­
r~tee. La difficulte d 0 obtenir des pieces de rechange ou du char­

rei neuf, 1 1entretien insuffisant des vehicules et le mauvais 
etat des routes sont les causes principales de l~arr~t de 1 1 ex­

ploitation. 

Depuis janvier 196JP la societe Busira-Lomami a mis un vehicule 

~ la disposition des cooperateurs et recolte le latex des vil­
lages situes ~ proximite de l'usine de BOSEKA. Le mauvais etat 

des routes emp~che la recolte des productions des villages eloi-
gnes du siege de la societe. 

I 

Une avance provisionnelle variant entre 2 9 65 fro et 3,50 fro 

par litre suivant la teneur du latex en caoutchouc sec, est ver­

see mensuellement ~ chaque seigneur; apres la realisation du 

produit et le retrait des frais de transport et d 1usinage, le 

benefice net est partage en deux 1 une moitie allant ~ la _coope­
rative, liautre moitie ~ la societe. 

La cooperative n'emploie actuellement qu 1 une cinquantaine de 

saigneurs produisant 3 tonnes de caoutchouc sec par mois• 

Dans les plantations en rapport 1 1 entretien est souvent neglige, 
la saignee est assez bien effectueep mais le gabaritage laisse 

enormement ~ desirer; souvent le panneau est delimite sur 1 1 e­
corce nouvellement regeneree. 

Dans les jeunes plantations 9 aucun entretien n'a ete realise de­

puis plus de deux ans; dans les extensions de 1958 et de 1959 
• 

aucune eclaircie n;a encore ete effectueeo La superficie est 

restee identique~aucune nouvelle extension n 1 ayant ete realisee 

depuis 1959· 

a) Les resultats obtenus precedemment par 1 1exploitation en coo­

peratives des plantations realisees par-les indigenes sont 
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tres encourageants. 

Le manque d 1encadrement et les difficultes de gestion du charroi 

sent a la base de 1 1arret momentane de l'exploitation des planta­

tions. La relance de la production de caoutchouc naturel par les 

a~tochtones est a la base de la prosperite de la region. La re­

mise en saignee de toutes les plantations adultes est le premier 

but a atteindre. 

b) Le potentiel vegetal le plus important est celui constitue par 

les jeunes plantations non en rapport. La reprise normale des en­

tretiens reguliers et la realisation urgente des eclaircies in­

dispensables au bon developpement des jeunes arbres sent a la ba­

se diun rendement remunerateuro 

c) L•extension de la culture de 1 1 hevea par l'ouverture de nouvelles 

plantations sera egalement a envisager lorsque les jeunes planta­

tions auront ete remises en etat. 

d) La gestion de la cooperative a beaucoup laisse a desirer depuis 
1 1Independance; sa reorganisation et la formation de gerants va­

lables0 sent indispensables a son bon fonctionnement. 

5.4.4.lo A cou~i_i~r~ : 

On envisagera la reorganisation de la cooperative par diminution du 

personnel de fonctionnemerit, par simplification de la comptabilite, 

par instauration de systeme de contr8le, etc ••• 

Dorenavant l'entierete du charroi devra etre mis a charge de la So-· 

ciete: Etant donne l•etendue des plantations et afin de diminuer au 

maximum la part reservee aux frais de transport, la production sera 

fournie en "lumps" qui seront traites a la nouvelle usine de "remil­

ling" de LIKETE. 

On intensitifiera la propaganda pour 1 1entretien des plantations~ 
la realisation d•un gabaritage convenable des panneaux et pour une 

realisation reguli~e de la saignee6 On veillera a la formation de 

moniteurs capables de realiser correctement les eclaircies. sur vi­

gueur et sur productivite, dans les jeunes champs d 1 heveasQ 

5•4o4e2a ~_12n~ term~ 

Lorsque les jeunes plantations deja realisees auront ete remises 

convenablement en etat, 1 1 ouverture de nouvelles extensions devra 



@tre envisag~~ Les nouvelles plantations seront r~alis~es avec 

du mat~riel de valeur et en utilisant les m~thodes culturales 

les plus favorables. Environ 1.000 Hao de nouvelles extensions 
pourront @tre r~alis~es dans le territoire de BOKUNGU. 

5 • 4 • 5 • fu?.:t:~~9:.~ act !2E.Jl ~ c ~2,~!£~_l;_!~_r ~al !~lli!L du _E!, o gram~ 

~elanc~~omigu~_g~~_!~gi£n 

5o4e5olo h~!lU~-~_£harg2,_9:.L~S~:h.§.tan_g,~: 

• Pour la g~rance de la coop~rative 9 la reorganisation de la coo­

perative sera r~alis~e par le personnel affect~ au territoire de 
LOMELA. 

• Pour la relance de l'exploitation agricole: 
Un technicien agronome Al ou A2 specialise en heveaculture (5 
ans). Son role consistera a donner les conseils techniques pour 

1 1 entretien et 1 1exploitation des plantations en rapport (gaba­

ritage0 consommation d 5ecorce 0 conservation des qualites secon­
daires etc•o•) ainsi que pour les entretiens et les ~claircies 

des jeunes plantations d~ja r~alis~es. Il d~terminera les empla­

cements destin~s a l'?uverture de nouveiles extensions, supervi­

sera les equipes d 1arpenteurs et dirigera 1 1 installation et l•a­
m~nagement de nouvelles extensions. Il prendra en charge 1 1 ~du­

cation de 1 1assistant et des moniteurs agricoleso 

Trois ~quipes d'arpenteurs compos~es chacune d 1un capita arpen­

teur et de 4 travailleursp pendant J ans. 

5.4.5.z. E~rsonnel mis a_l~!E~~.u_g~a mission par l~£2£­

~~!!!.:LE£2.Y!n.£ial 

Il sera de un assistant et cinq moniteurs pendant cinq ans dans 
les conditions d~crites pr~c~demment pour les autres zones. 

5·4·5·J· !£uq~_gg_~~~c2. d~~££operativ2.§~!1£~ 

Fourniture de petit mat~riel indispensable a cbaque saigneur •. 

Lt~quipement individual de saign~e n'a plus et~ remplace depui~ 

plusieurs annees; il est n~cessaire de munir chaque saigneur d 1un 
equipement complet si on d~sire obtenir une reponse immediate a 

1 1 action entreprise. 

L 1usinage se faisant prochainement en lumpso 1 1 equipement du sai­

gneur devra etre compose de: 
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200 cups valeur: 640 Frs. 

2 seaux valeur: 78 Frs. 
2 couteaux ' saigner valeur: 40 Frs. a 

1.000 spouts valeur: :377 Frso 

1·1:35 Frso 

ta superficie saignable actuellement est d'environ :350 Hao ce 

qui represente du travail pour 1Z2~~igneur~· 

La depense totale en materiel de saignee s 1 eleverait done a 
198.625 Frs.B. 

Voir Fascicule II, Chapitre I. 

5~5· f!£position~-~~nt~ry~ion £~-~~sisi~£~-E£~1~-~lan~ 
~L~dey~J:.2.E~~i_9.e la cul tu~ de_l..!_~y~g_£~_le Terri­

i2.ill de LOMEL~ 

5Q5•lo Sit:g_~ti.Q.n._en 1960 

Une importante cooperative geree par un specialiste europeen 

fonctionne dans la region groupant pres de 4.000 cooperateurs. 

L 1union des cooperatives hevea de LOMELA (UCOPHELO) englobe les 

9 petites cooperatives reparties dans le Territoireo 

Le latex produit est amene, au moyen de vehicules appartenant a 
la cooperative, aux usines de la Cotonco de KUTUSONGO et de PE­

LENGE, ou s 1effectue la transformation en caoutchouc sec. 

Le materiel vegetal provient en grande partie de 1 1 effort de 

guerre; le tableau suivant donne les superficies, les dates de 

plantations et la nature du materiel utilise: 

§.£perficie .(ga o) 
, 

~lantati.Q.U nature du materiel .§J;nnee --- --
299 1941 tout venant 

227 1942 11 " 
?780 194:3 11 11 

lo509 1944 11 11 

912 1945 11 " 
180 1954 seedlings clonaux 

AV152, AV 49 etc • 

:3. 90 7 Ha. 

loJJ5 Ha .. 1958-1959 graines clonales 
se le c tionn ee s 

Tjl, 
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La production en 1959 s 1 eleve a 1.691 T. de .caoutchouc sec; tou­

te la cooperative emploie, a ce momentf )o907 saigneurs. 

Depuis 1960, la production a sensiblement baisseo 

Depuis 1960, un gerant et un delegue congolais assurent la direc­

tion de l•UCOPHEL0 1 Les 9 petites cooperatives ont chacune un pre­

sident et sont divisees en un certain nombre de blocs representes 

par un delegue. 

Actuellement le traitement du latex,,l 1 usinage de~ qualites se­

coridaires et une partie du transport sont assures par la socie­
te SANKALOM. 

La cooperative possede encore 4 vehicules en ordre de marche, 

trois dans le secteur de PELENGE et un dans le secteur de KUTU­

SONGO • 

Le saigneur est proprietaire de son champ, normalement chaque 

saigneur possede un· ~ectare de plantation. 

Le paiement des cooperateurs se realise de la fagon suivante: 
une avance provisionnelle variant entre 2 et 3 fro par litre de 

latex suivant le pourcentage de caoutchouc sec est verse mensuel­

lement a chaque saigneur. 

En fin de periode, lorsque le produit est realisep les benefices 

supplementaires sont partages 6quit~~aement. 

Aucune retribution n 1 est attribuee a 1 1entretien des champs. 

Les superficies plantees sont les m@mes qu 1 en 1960: ellei se 

partissent de la fagon suivante: 

; 

re-

Plantations adultes Plantations adultes Plantations 
en rapport Ha. non en rapport.Ha. jeunes Ha. 

KUTU SON GO 

PELENGE 
lo 907 

1· 820 

neant 
. 180 

Le nombre moyen de saigneurs en 1962 etait de ;.620; lo800 pour 
le secteur de KUTUSONGO et de 1.820 pour le secteur de PELENGE. 

Dans cette region marginale, le systeme de saignee AoBoC. (une 

periode de saignee suivie de 2 periodes de repos) est de rigueur 

avec eventuellement une presaignee de quelques jours. 

' 
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Les plantations en rapport se trouvent.actuellement dans un etat 

lamentablep plus aucun entretien n•a ete realise depuis pres de 

deux ans et une benne partie des lignes d'heveas sent complete­

ment absorbees par le recru de l'interligne. Les arbres de ces 

lignes ne sent plus saignes. 

Dans les parties accessibles 0 les arbres sent saignes d'une fa­

gon brutale$ la consommation d'ecorce est double ou triple de la 

normale et on constate dans la majorite des champs une exploita­

tion systematique de toute 1 1 ecorce jusqu 1 au bois, sans aucun 
respect de la zone cambiale regeneratrice. 

Le gabaritage ·est fait en depit du bon sens, parfois sur l'ecor­
ce regeneree provenant du panneau saigne en dernier lieu. 

Si 1 1 exploitation continue de cette fagon 0 dans 2 ou 3 ans 1 1 e­
corce sera ~ompletement epuisee sans espoir de regeneration ~t 

des superficies importantes datant de la periode de guerre de­
vront @tre definitivement abandonnees. 

Les dernieres extensions realisees (1958-1959) ne sent que par­
tiellement entretenues. une superficie importante n 1 a plus ete 

nettoyee depuis pres de deux ans et le recru des interlignes do­
mine les jeunes arbres. Certaines extensions n 1 ont encore subi 

aucune eclaircie depuis leur mise en place. 

La production de la cooperative en 1962 a ete, environ de 1.080 
tonnes de caoutchouc sec. 

Les champs d 1 heveas de la cooperative s•etendent sur plus de 200 
Km. le long d 1 axes principauxo Ces voies de communications sent 

dans un etat deplorable, presque impraticables tellement les ra­

vinements sont profonds et nombreuxo Quelques ponts sent devenus 

tres dangereux et risquent de s 1effondrer aux passages des camions 

charges de latex. 

5 • 5 • 3 • ~!!i.LE!:.in£i pa~_k-~~ll~!L.£!. o:eo ~~ 

• Les resultats obtenus par 1 1exploitation en cooperatives de 

plantations realisees par les congolais sent tres encourageants. 

Le revenu monetaire annuel des cooperateurs de ce territoire e­

taito avant 1960, plus eleve que celui de la moyenne des paysans 

du Congo, et etait encore susceptible d 1amelioration • 

• Un potential vegetal tres important existe dans la region, mais 

sa mauvaise exploitation depuis 1960 risque de compromettre gra­

vement l'avenir de cette cooperative. De plus, en grande partie, 
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l~s plantations sent ftgees de plusoo 20 ans et ne seront plus 
' 

rentables de longues annees encore• Il conviendr~. tout d 1a-

bord, d•essayer de retablir une discipline culturale, de faire 

entretenir correctement les plantations et.de faire executer 

une saignee normaleo 

• Le devel6ppement de la culture de l'hevea dans les zones voi­

sines, par la creation de nouvelles extensio~ est a envisager 

dans cette region moins propice a d 1autres activites agricoles. 

Les po~ulations de l'endroit sent tr~s favorables a une telle 

initiative. 

• La gestion de l•UCOPHELO a laisse beaucoup a desirer 4epuis 

le depart du technician europeen; l'obtention de resultats fa-
' 

vorables est subordonnee ~-i~ reorganisation des petites coo-

peratives et a leur adaptation aux circonstances actuelles. La 

formation et 1 1 education de gerants autochtones valables doit 

@tre entreprise d~s miintenant. 
I 

5· 5 .4. ~alisat!2JU!-E!:2J2~ee s 
~ 
I 

5o5o4ole ~_£~~ termeo 

Ii y a lieu de reorganiser la cooperative par diminution du per­

s~rinel de fonctionnement t par simplification de la comptabi.li te, 
par instauration d 1 un syst~me de contr8le simple et efficace. 

etc••• Il faut remettre 1 1 enti~rete du charroi a charge de la 
societe, afin de diminuer la frequence des pannes et les dete­

riorations rapides dues au manque d 1entretien. 

Une intensification de la propaganda des planteurs est necessai­

re pour l'entretien des plantations et pous le retablissement 
d 1 une saignee reguli~re et correcte. Il faudra reprendre l 1 edu­

cation des moniteurs responsables du gabaritage des panneaux et 

de-la surveillance de la saignee. Enfin il conviendra de former 
. . ": ; , 

des moniteurs capables de realiser les eclaircies sur vigueur 
et sur productivite dans les jeunes champs diheveas. 

5 0 5 0 4 • 2 • .Ll£n..g-kr.!!!!t : 

Dans le but de developper la culture de 1 1 hevea dans.la region 
a 

et de remplacer progressivement les.vieilles plantations, 1 1 ou-

verture de nouvelles extensions est envisages. Ces nouvelles 
p~an~~tions seront realisees avec du material clonal selection­

ne, et en utilisant la methode culturale de preselect~on des 
semenceaux. 
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Les graines clonales pourront etre fournies en partie par les 
plantations de la societe, le restant, par la station de l•INEAC 

de MUKUMARio Les regions favorables a 1 1 ouverture de.s nouvelles 
plantations ont deja ete determinees le long des routes: LOMELA 
(LUKULU) ~ PELENGE - OMPULA .,. LOOTO ; . PELENGE - OS.AUMBE et UDILA -
PUMBU. 

Il est possible de realiser 3e212 hectares d'extensions a raison 
d 1un hectare par planteuro Ces cultivateurs possedent deja un, 

hectare de.vieilles plantations qui peuvent encore ~tre exploi­
tees pendant quelques annees. 

Le long de.la route LOMELA=ELINGAMPANGU il est possible de rea­
liser 1.000 hecta~es qui occuperaient loOOO nouveaux planteurs et 

' le long de la route MUKUMARI "" MPAMA il est possible d 1 ouvrir 
250 hectares pour 250 nouveaux planteurs. 

Le piquetage des differentes parcelles sera realise par des equi­
pes d 1arpenteurs. Les planteurs devront effectuer 1 1ouverture 0 

la plantation et 1 1entretien de leurs nouvelles extensions. 
Les technicians agronomes et leurs adjoints congolais leur don­

neront les conseils et directives necessaires pour mener a bien 
l'installation des nouvelles plantations. 

Apres la realisation de ce programme, a lo~g terme, le nombre de 
paysans possedant au moins un hectare de jeunes plantations sera 

d 1 environ 5o797 repartis de la fa9on suivante: 

• lo335 planteurs dans la region de KUTUSONGO; leurs nouvelles 

plantations sont deja: realisees et pourront entrer en produc­
tion en 1965 -1966o 

• 3.212 planteurs dans la region de PELENGE .,. OSAUMBE = PUMBU • 
• loOOO planteurs dans la region de LOMELA = ELINGAMPANGU. 

• 250 planteurs dans la region de MUKUMARI = MPAMA. 

5·5·5· tl2~~ns d 8!£i!£U nec~ssaires a l!_r6al!sat~~gramm~ 
de relanc'e eco~~~!! reg!£!!, 

5·5•5•1• f~~~~-2h!~-~~assista~ 

• Pour la gerance de la cooperative, on prevoit un technician ex­
pert en cooperation, deux gerants congolais, un clerc dactylo 

(voir leurs attributions au Chapitre I). 

o Pour la relance agricole, on prevoit un ingenieur agronome et 

un technician Al ou A2 ainsi que cinq equipes d 1 arpenteurs (voir 

Chapitre 1). 
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£!ua_equiE~ d 1 ar2ente~ composees chacune d 1 un capita arpenteur 
ep de 4 travailleurs pendant ) ans. 

Pour les details du programme, voir Chapitre A 

{ 

5•5•5•2• Pe~unel mis a la d~£Siti~~!~ssio~r_le G£~­
x~ment_~£Vincial 

On estime les besoins a deux assistants et a 12 moniteurs agrico­

les (voir leur programme de travail au Chapitre A )o 

5·5•5•)• !£nds de relan9.e des_cooEerativ~g!!coles 

Fourniture de petit material indispensable a cbaque saigneur. 

Le material le plus necessaire a la bonne marche de la coopera­

tive est l'equipement individual de cbaque saigneur• Celui-ci 

se compose des instruments suivants 

1 cruche de 20 litres (aluminium) valeur ,585 FoB. 

200 cups 11 640 F.B. 
2 seaux 11 78 F.B. 

2 couteaux ' saigner 11 40 FoB. a 

·S 1.000 gou ttieres 11 )77 FoB •. 
" 

Pour 
, , . 

reequJ.per un saigneur, une depense d 1 environ le720 F.B. s 1im-
poseo 

La cooperative du territoire de LOMELA compte .actuellement envi­
ron )~600 saigneurs. 

La depense totale en material de saignee s 1 eleverait done a 
6·.192.000 FeBo 

5·5•5o4• ill~ en devises m~~~t remb~!~~.J!~_la_££f!it.!!~-

~!!!~!Li!:!!l9.L£.2!lg o 1 a iLEar _1~ so c ~ti-S ~n k~l£!!! 

C1est una aide en £h~rr2! et en Ei~ces_g~change pour permet­

tre ·a·la societe d 1effectuer l•entierete des transports de latex. 
et pour restaurer et adapter la capacite de ses usines a la pro­

duction des cooperatives. 

Il est indispensable que la societe puisse. obtenir en .E!!EJ:ite 

des licences d 1 importation pour completer son charroi et pour 
restaurer ses usines. 

L'es besoins de la societe pour assurer la reussite du plan de re­

dressement economique sont les suivants: 

I . 
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11 vehicules lourds X 228.000 F.B. = 
3 vehicules legers X 160.000 F.Bo = 

pieces de rechange pour les usines 

Voir Fascicule II, chapitre I. 

5.6. Conditions Particulieres 
---------------------~-

2. 508.000 F .B. 

·. 480.000 F. B. 

1. 592.000 F.B. 

4. 580.000 F. B. 

• Participation des gouvernements provinciaux interesses a la 

Societe de Developpement de la zone d'action8 

• Mise a la disposition de la Mission agricole de personnel du 

cadre administratif: 3 assistants agricoles A2 et 20 moniteurs 
de la Province du Haut Congo 

1 assistant et 5 moniteurs de la Province 
de la Cuvette Centrale 

2 assistants et 12 moniteurs de la Provin­
ce du Sankuru. 

o Mise a la disposition, par le Gouvernement, du logement·et des 

locaux necessaires a la Mission. 
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I. PROVINCE DU KATANGA (1) 

1· Generalites -------
La superficie du Katanga atteint 496.965 Km 2• et presente un 
relief assez tourmente passant des plaines relativement basses 

aux plateaux eleves d 1 une altitude de 1.600 a 1.800 m. 

On y enregistre une grande saison seche de 4 a 5 mois dans le 

Nord, de 6 a 7 mois dans le Sud 0 suivie d'une periode de pluies 

relativement courte sur laquelle se joue presque entierement sa 

production.agricole• 

Il y a lieu de reformer le concept suivant lequel le Katanga nra 

qu'une vocation agricole restreinte et est a ·cansiderer comme 

exclusivement industriel malgre les possibilites agricoles qu 1il 

presentee 

La province du Katanga etant tres etendue et tres diversifiee il 

faut etudier separement les regions naturelles qui la constitue: 

- la region Nord couvre les territoires de Kongolo, Kabalos Ka-
bongo avec comme zone complementaire le territoire de Kamina. 

On y cultive le coton et les cultures vivrieres de complement. 

- la region du fleuve est du type vivriero le coton y ayant la 

meme importance que la production vivriere. Elle couvre les 
territoires de Manono, Mwanza avec comme extension les terri­

toires de Baudouinville et d'Albertville• 

la region Lulua, ou la dominante est representee par les vi­

vres avec le coton comme complemento Elle groupe les terri­

toires de Dilolo et Sandoa avec comme extension le territoire 

de Kapanga. 
I 

- la region du Lualaba occupe le Sud du Katanga~ Elle comprend les 

territoires de Kolwezi et de Jadotville avec comme extension 
les territoires de Mitwaba et du Haut-Katanga. On y produit 

principalement des vivres pour les centres miniers. 

- la zone du Luapula-Moero avec son industrie de la peche. 

(1) Au passage de la Mission la division du pays en J Provinces 
n'avait pas encore ete effectuee. 
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· 1·1• Situation avant 1960 ---------------

' La culture cotonniere se pratiquait dans la plus grande partie 

de la province~.sauf dans les regions dlaltitude situees le plus 

au Sudo Cette culture interessaitr en 1959. 165.399 planteurs 

cultivant 74·516 Ha. et produisan~ J4.022 T. Le rendement moyen 

par planteur etait de 205 Kg et le rendement moyen ~ 1 3Ha de 
4 56 Kg. 

Le tableau ci-apres montre l'accroissement spectaculaire de la 

production cotonniere au cours des J annees qui precederent 1 1 in­

dependance du Congo. 

1957 

1958 

1959 74 0 516 

24.281.782 

27.537.669 et 491 T. pour le 
Hau t-Ka tan ga 

J4.002.792 soit: 

16.313 T. pour le Tanganika, 7·914 T. pour le Lualaba, 9.214 T. 

pour le Haut-Katanga. 

Il est difficile de paseer sous silence l 1 influence heureuse de 

la culture du coton sur le standing de vie des populations: 
• les revenus sent devenus plus importants et surtout plus .stables; 

• le regime alimentaire des cultivateurs est devenu plus abondant 

mais aussi plus varie; 

• les contacts frequents avec 1 1europeen s 1occupant de propagan­

da cotonniere ont fortement influence 1 1hygiene des habitations 

et des villages en general. 

La culture cotonniere permit presque parto~t aux populations'de 

l'interieur d'abandonner une agriculture de subsistance au pro­
fit d 1 une agriculture de rapport. 

La culture du tabac 5 sous sa forme non coutumiere, ne se pratique 
que depuis peu de temps au Katanga. 

Ce n 1est quten 1947 que commenga reellement la premiere vulgari­
sation de cette culture et la production de tabac repondant aux 

criteres de 1 1industrie. 
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Les soci~t~s "Cobelkat" et "Tabacongo" s'y int~ress~rent au pre­
mier chef• 

Au cours des 14 derni~res ann~es·le tabac fut introduit succes­

sivement dans les r~gions de Kaniama, Albertvilles Kasenga 9 Ki­

senge·i Lukuni so Mangombo v Sakania. 

Il a ~t~ ~tabli, qu 1 ~tant donn~ l'~quipement actuel du milieu 

ruralf seule la vari~t~ Kentucky et so~ tra!tement "fire-cured" 

pouvaient etre propos~s chez 1 1 indig~nee 

Les essais entrepris avaient ~galement fait ressortir que pour 

des raisons ecologiquesv sociales et economiques il etait inte­

ressant d 1 ~tudier 1 1extension de cette culture dans les r~gions 

du sud Katanga d~favorisees au point de vue agricole• 

En 1959v le tabac katangais intervenait pour 8,5 % dans leg m~­

langes de l'usine Tabacongo a Elisabetnville. 

Cette culture avait pris une grande extension chez 

(Cobelkat - colons divers - Lubilash ~ Tabacongo). 

525 Ha de tabac furent cultives en 1959· 

' les europeens 

Au total 

La production totale s'~levaut a 474 T. soit 140 T. de Sumatra 

et 354 Te de Kentucky ou Burley. 

En culture indig~ne 23 T. avaient ~t~ produites. 

En 1959 9 le nombre d 1 Ha plant~s en milieu rural ~tait de 1.071, 
soit 1.016 Ha dans le territoire de Kongolo et 55 Ha a Nyunzu. 

En 1957t la production de fruits en paysannat fut de 432 T. La 
commercialisation des r~gimes ~tait faible et 1 1extraction de 

1 1huile s 5effectuait selon-la methode indig~ne. 

En 1959 les plantations europ~ennes pr~sentaient une superficie 

de 303 Ha dont 154 Ha en rapport et produisaient 45 To de fruits. 

lol<>le4e Qaf~ill 

En 1959~ lo658 cultivateurs congolais cultivaient 269 Ha de oa­

f~ et produisaient 22 T. de caf~ marchand• 

La culture du cafe d'Arabie est principalement r~alisee en ter­
ritoire de Baudouinville et la culture du cafeier Robusta en 

territoire de Kongolo. 
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.Les plantations europeennes sretendaient sur une superficie de 

1.520 Ha dont 969 en rapport et produisaient 192 T. de cafe mar­
chand, 

lololo5o !2£E.lo!,iill£n,_!Q,~~,iierg, 

Le domaine du Comite Special du Katanga (c.s.K.) s•etendait sur 

la plus grande partie de la Province, aussi la gestion des for~ts 

katangaises etait-elle presque entierement devalue a cet organis-

me • 

Le CoS.K. s 1occupait principalement de la delimitation, de l'a­

bornements des levees et des estimations de coupes operees an­

nuellement sur quelque ;o.ooo Ha. 

Il s'occupait egalement de la redaction des conditions speciales 

d 1 exploitation et des formalites en vue de la perception des re­

devances, de la mise en adjudicationp du contrale et de la per­

ception des redevances relatives aux licences d'achat de bois de 

cha~ffage et de. charbon de boiS• Il avait egalement pris en char­

ge 1 1entretien de dif~erentes plantations forestieres et leur re­

boisement. 

1. l• 2 o Q.!!J:J!~L V iY£.!~~~ 

Les principales cultures vivrieres pratiquees au Katanga sont le 

malsp maniac, arachides, riz et haricots. 

lolo2ole ~~~ 

En 1959 la production totale de ma!s pour le Katanga etait de 

54c781 Te dont 17.822 T. etaient commmercialisees soit: 2).465 T. 

pour le Tanganika 9 dont 11.520 To commercialisees; 11.662 To pour 

le iualaba,-~ont lo204 T. commercialisees; 6.625 T. pour le Haut­

Lomamig dont 2.)7) To commercialisees et 1).029 T. pour le Haut­

Katanga dont lo605 T. commercialisees. 

La population de ma!s G.P.S.2 selectionnee a la station Ineac 

de Gandajika etait en voie de diffusion dans la provincec 

La variete de ma!s du Tanganika avait fort augments au cours 

des dernieres annees, mais malgre ces accroissements de produc­

tionp le probleme restait entier au Katanga qui continuait a de­

pendre en grande partie du Kasai pour son approvisionnement en 

cette cereale· 



... 5 -

En 1959, la production totale du manioc frais pour le Katanga 
6tait-de 1.140.014 To ce qui repr6sente environ 250.000 To de 

cossettes dont 24o884 To 6taient commercialis6es, soit: 4o571 To 
commercialis6es par le Tanganika; l6o094 To commercialis6es 

par le Lualaba; 2.940 To commercialis6es par le Haut-Lomami et 
1.279 T. commercialis6es par le Haut-Katangao 

Le manioc intervient pour une large part dans 1 1alimentation des 
agriculteurs et assure le ravitaillement de la population sala­

ri6e. ~a production couvre les besoins de la province, mais 
1 1 6vacuation et le stockage pr6sentent malheureusement de gros­
ses difficult6so 

lolo2o3o Arachides -----
En 1959 0 la production totale d 1arachides pour le K~~anga 6tait 

de 2Io605 T& dont 8.476 T. 6taient commercialis6es, soit 
4ol52 T. pour le Tanganika, dont 932 T. commercialis6es; II.852 T. 

pour le Lualaba,.dont 6.9I3 T. commercialis6es; 4o537 To pour le 
Haut-Lomami, dont 611 To commercialis6es; lo064 To produites par , 

le Haut-Katanga, dont 20 T. commercialis6es. 
! . 

Les besoins de la province 6taient co~verts par la production lo-
.. , 

cale qui s 1 6tait fortement d6velopp6e depuis quelques ann6eso 

lole2o4o Riz 

En 1959~ la production totale du riz pour le Katanga 6tait de 

598-T. dont 129 To commercialis6es 0 soit J31 To au Tanganika, 
·'t' 

dont 26 T. commercialis6es; 97 To au Lualaba, dont 9~ To commer-. . ~ . 

~lisees; 26 T. au Haut-Lomami, dont 7 To commercialis6es et 
144 T. au Haut-Katanga, la totalit6 non commercialis6eo 

Cette culture.6tait principalement pratiqu6e par les populations 
voisines du 5e ·parallels Sud en territoire de Kongolo et Nyunzu. 

Il existait quatre rizeries au Katanga situ6es l Kongolo, Pweto, 

Bukama et Sandoa. 

lolo2o5o ~£Ots 

En 1959, la production totale de haricots pour le Katanga 6tait 

de 5o000 To dont 1.835 To 6taient commercialis6es, soit: 1·677 To 
au Tanganika, dont 1.623 T. commercialisees; lo269 T~ au Lualaba 

dont 12 To commercialisees; 266 T. au Haut~Lomami, dont 51 To 
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commercialisees et 1.788 T. au Haut-Katanga dont 149 T. commer­

cialisees. 

Le haricot d 1 importation se cultivait au Tanganika depuis de 

nombreuses annees en Territoire de Baudouinville et dans le Sud 
du territoire d'Albertville. 

Cas cultures constituaient una des plus importantes sources de 

revenus des autochtones du Territoire de Baudouinville• 

En 1959, la production totals de pommes de terre pour le Katanga 

etait de 922 T. dont 66J T. commercialisees, soit: J78 T. au Tan­

ganika; J64 To au Lualaba; 41 T. au Haut-Lomami et 1J9 T. au Haut­
Katangao 

1·1·3·1• !,ley~ 

Le nombre de b@tes a cornes etait de 180.000 t@tes environ, re~ 

parties entre les grandes societas d'elevages et quelques colons 

europeens. On r~censait egalement un millier d 1 eleveurs katan­
gais disposant au total de quelque 10.000 t~tes de betail· Les 

exploitations locales en etaient encore au stade de la multipli­

cat~on et etaient principalement repartis dans les regions de Di­

lolo-Sandoa et du Tanganika. Ce betail provenait surtout de er~ 
seme~t~ ~ntre races Afrikander et Angolaise. 

Les soci6tes d'elevage se repartissaient comme suit: la Pastora­
le du Lomami en region de Kamina; Grelco en region des Bianos 

(Tenke) et Kamina; Van Gysel en region de Baudouin.vill.e et Ma.run­
gu; Cobelkat en ~egion de Baudouinville et Kaniama; Elsakun en 

region des Kundelungu; Elvaluilu en region de Kapanga et Sandoa 

e't Caduco en region de Baudouinville • 

Quarante elevages de moins de 1~000 t~tes, appartenant a des par­
~iculiers europeens, etaient groupes dans les environs d 1E 1 ville, 

Albertville, Baudouinville, Kaniama, Kamina, Dilolo, Lubudi· 

Le type de betail le plus courant est 1 1 Afrikander •. 

Autour des grands centres existaient des elevages composes de 

Fri~sland ou Jersey et specialises dans la production laiti~re. 

Des essais.de croisements avec races asiatiques (Tarparkar ou 
~ 

Sahiwal) etaient en cours dans les stations de recherches. Les 
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'societes d 1 elevage etaient arrivees a un stade de productivite 

tres elevee qui classait le Katanga parmi les zones les plus ef­
f~caces de 1 1 elevage africain en ranching. 

Le Fonds du Bien-Etre Indigene s 1occupait depuis de nombreuses 

annees de la multiplication du betail et de sa diffusion en mi­

lieu rural. 

L'Ineac se chargeait de la selection genetique du gros betail et 

ses stations experimentales devaient procurer aux eleveurs des 

produits ~ien adaptes ·aux conditions locales. 

Des centres de dressage du betail de traction etaient etablis 

·surtout en zone Lulua (Kabelenge .. Mongoa- Kabangu); en 1959, 

177 attelages de boeufs de trait de Sandoa et JO attelages de 

Dilolo ont participie au labour des champs de coton et d 1 arachi­

des, sur des superficies de 1 1ordre de 2000 Ha. 

Le systems de traction bovine rencontrait 1 1 engouement des cul­

tivateurs en zone Lulua. 

Le Katanga possedai t egal.~ ment environ 200.000 chevres et 150.000. 
moutons repartis principalement dans les districts du Lualaba 

et du Tanganika. 

La volaille atteignait plus d 1un million d 1unites. ·. 

Le nombre de pores etait d 1environ JO.OOO comprenant environ 

12.000 unites de pores de boacherie groupes dans des elevages . 

europeens et 18.000 pores de race locale eleves par des villa­
geoiso 

1·1·3•2• P~che 
. . ----

Les biefs de p~che du Katanga couvrent au total 1·776.285 Ha. 

Les cinq principales zones de p~che etaient les suivantes 

• le bief du lac Tanganika: Territoires d 1 Albertville et de Bau-

douinville• 
• le bief du Luapula-Moero: Territoires de Pweto et Kasenga.· 

• le bief du Lualaba: Territoires de Malemba-Nkulu et Bukama. 

~ 1~ zone de la Lufira (lac Tshangalela): Territoire de Kambove• 
• le lac Delcommune (N•Zilo): Territoire de Kolwezi. 

En 1959 la production totale etait de 46.405 T. representant une 

valeur globale de 218.809.000 frs; la production commercialises 

des differents biefs de p@che etait de J6.965 T. 

La p~che etait pratiquee assidument par 7.000 congolais et par 
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~~~rie 'd~zaine de p~cheurs industrials europ6ens. 

lolo3•3o Pisciculture 

En 1959, le nombre d 1 6tangs individuals etaient de 1.499 repre­
sentant une superficie d 1environ 14 Ha. 

Ces 6tangs n 1int6ressent que fort peu le fermier congolais qui 
pr6tend que cette activit6 n 1est pas rentable• 

Pourtant la pisciculture en etangs peut-~tre 6conomiquement in­
teressante mais a condition que soient r6unies certaines condi­

tions geographiques, hydrauliques et 6conomiques qu~ garantis­
sent une exploitation rationnelle des vivriers. Il n 1 a pas tou-· 

jours eta tenu compte de ces facteurs de r6ussite ce qui a pro­
voqu6 12abandon de nombreuses pieces d 1 eau parce que les rende­

ments n'ont pas 6te en rapport avec le travail des pisciculteurs 
et avec les investissements consentis. Les centres d 1alvinage 

d 1E 1 ville et Malongo continueraient a ~tre normalement g6r6s. 

l.l.4ole faysannats 

En 1959~ le nombre de fe~mettes occup6es 6tait de 24o354, soit: 

549 parcelles dans le Haut=Katanga; 6.958 parc~lles au Lualaba; 
3.·311 parcelles en Haut~Lomami et 13·536 parcelles au Tanganika. 

En ce qui concerns les cultures perennes, 1.071 Ha de palmiers 
et 470 ·Ha de caf6 avaient 6te plant6s dans les lotissements. 

1'•1• 4 o 2 • !&!:!£B.ll!!!: e E u ro P!i~~ 

L 1orientation donnee a l 1 agriculture europeenne etait prin~ipa­
lement cella des fermes mixtes, ou, a c8te de la production lai-~ 

tiere ;· beurriere et avicole, le s cultures mara!.cheres et frui tie­
res 6taient poursuivies de pair avec celles qui doivent servir 

a 1 1 alimentation du betail ou des pores. 

L 1 elevage en ranching se developpait egal~~ent de plus en plus 

chez les colons, parallelement aux activites des grandes socie­
t6s d 1 elevageo 

En 1959, la situation des principales cultures europeennes se 
presentaient comme suit : 



Ma!s 

Riz 

Manioc 

Patates deuces 

Pommes de terre 

Bananas 

Legumes 
-

Fruits 

Arachides 

Cafe Robusta 

Cafe arabica 

Tabac Suma tra 

Tabac Kentucky 

Tabac Burley 
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Surfaae en Ha Production en tonnes 

866 

167 
214 

124 

98 
200 

362 
8 

858 

111 

279 

79 

117 

2.631 

41 

2.975 

573 

737 
150 

1· 271 

1.096 
6 

185 

13 

96 

105 

208 

Les productions agricoles europeennes trouvent, pour la plupart, 

une util~sation locale, ou sont simplement destinees A 1 1usage 
des producteurs eux-m@mes, soit pour 1 1alimentation de leurs tra­

vailleurs, soit pour les besoins de leur betail· 

L 1agriculture europeenne au Katanga est dominee par les questions 

d 1 elevage du gros betail, cela oblige A operer une distinction 

entre 1 1 elevage pour la production laiti~re et 1 1 elevage du be­

tail de boucherie• 

Le premier est 1 1 apanage presque exclusif des colons, tandis que 

le second est 1 1 activite principals des societes d 1 elevages. 

1·1·5·1· Commercialisation 
. ----------
Les principaux produits commercialises au Katanga etaient les 

suivants: le manioc .. le ma!s .. les arachides .. le coton - le 
tabac .. le cafe - les legumes .. les fruits .. le betail - le pois-

sono 

Les produits vivriers tels que le manioc, le ma!s et lesarachi­

des-sont achetes et traites par des grosses societes de la pla­

ce~:~inoteries du Katanga, Amato, etc••• 
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L1 egrenage du coton est realise dans les usines des societas 

cotonnieres, les graines etarit traitees a la-grande Huilerie 

Huilco installee a E 1ville. 

Le tabac est achete, conditionne et transforms par Tabacongo a 
E•vilie. 

Les faibles tonnages de cafe produits dans la province sont ge­

neralement traites dans les ateliers de torrefaction d 1E 1ville. 

Le betail est general~ment abattu et conserve dans les instal­

lations Elakat ou Frigoviaf. 

Una grande partie des legumes produits sont achetes par les 

cha~nes des grands magasins et revendus dans les grands centres 

urbains et miniers. 
~ 

Il existait egalement au Katanga un certain nombre de coop~rati­

ves telles que: la cooperative laitiere appelee Cooperative du 

Katanga t la Cooperative de Kaniama 'et la Cooperative des ele­

veurs des Marungu. 

lolo5•2• 1£ies de_f£~ic!i!~ 

La region du Nord Katanga est drainee par le bief du Lualaba; 

de Kabalo a Kongolo, par le rail du C.F.L. et la jonction fer­

roviaire Kamina-Kabalo. Dans son prolongement c 1 est le rail Port­

Francqui - Bukama du B.C.K. qui traverse toute 1 1 etendue du ter­

ritoire de Kaminao 

·Dans la region du fleuve c'est le Lualaba qui commande le reseau 

des communications. 

Les deux dernieres regions dependent des voies ferrees Tenke 
Dilolo (T.D.) et du chemin de fer du Katanga (C.F.K.). 

La zone du Luapula-Moer6 est reliee par la route, a la fois aux. 
'· 

regions minieres ·de Mitwaba et de Jadotville et a la region d 1Eli-

sabethville • 

lalo6ole B~chgche Agz:~!!2!!!!que 

Le reseau de recherches agronomiques etait constitue au Katanga 

par quatre stations Ineac qui se situent 1 1 une a Keyberg, la se­

co~de a Kipopo, la troisieme a Kaniama dans le Nord de la provin­

ce et la quatrieme a Simama dans la vallee de la Lufira. 
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La station de Keyberg etait orientee vers 1 1aboriculture frui­

tiere, vers les speculations d 1 elevage laitier, vers la sylvicul­

ture et la botaniq~e et vers. les cultures de la region. Son r8le 

est de promouvoir 1 1agriculture indigene et europeenne en Haut­

Katanga. Le Centre de Kipoko s 1 occupait principalement de ques­
tions piscicoles. 

La station de Kaniama fut principalement creee en vue de recher­

cher et d 1 etablir un ensemble d 1activites suceptibles de remune­
rer le colonat europeen. 

Elle s~occupait principalement de recherches tabacicole. 

La station de Simama enfin fonctionnait dans la vallee de la Lufi­

ra et etudiait la mise en valeur des grandes vallees alluvionnai-
re so 

T~ois stations d 1adaptation locale dependant du service de 1 1agri-· 
culture etaient en activite en 1959· 

La station de Niembo s 1occupait principalement de multiplications 

de plantes vivrieres, d'essais de rotation et d 1engrais verts, 

d 1essais divers sur plantes vivrieres et sur tabac. 

La station de Leya s 1 occupant d'essais divers sur cotonnier, ara­

chides et mals. 

La station de Kabelenge enfin s 1 occupait principalement d'essais 

comparatifs et varietaux, d 1 essais culturaux et d'essais d'engrais. 

1~1.6.2. ~r~~~-~&ri£~~ 

En 1959 le personnel europeen, y compris 10 agronomes adjoints 
congolais s 1 elevait a 82 unites. 

La propaganda agricole etait assuree par le"personnel adjoint des 

services officials de 1 1 agriculture et par les agents des socie­

tas cotonnieres. 

1.2. £ituation_act~~ 

Au moment de l'independance, 1 1agriculture du Katanga etait en 

pleine progressiona les grands centres etaient normalement ravi-

tailles en vivres et les 

faibles. La province du 

cultures industrielles. 

importations se faisaient de plus en plus 

Katanga exportait les produits de ses 

La traction bovine dans les environs de 

Sandoa et les labours mecanises dans certains secteurs du Nord 
Katanga se developpaient favorablement. L 1 activite agricole etait 
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en progression. Beaucoup restait a faire, principalement sous 

1 1aspect de 1 1 intensification des cultures, de la conservation 

et de 1 1amelioration de la fertilite des sols. 

Les.evenements qui-se sont produits en republique du Congo de­

puis 1960 ont montre combien l'agriculture du Katanga etait vul­

nerable. Aujourd 1hui la situation est plut8t sombre. La produc-. 

tion des produits agricoles commercialises a subi une chute moyen­

ne de 60 a 70 ~. Les grands centres extra-coutumiers (urbains 

et miniers), qui jadis etaient normalement ravitailles en vivres 

par 1 1interieur du pays, sont aujourd 1hui alimentes en cereales 

d 1 importation provoquant une fuite importante de devises. 

Meme certains villages de 1 1interieur, jadis exportateurs de vi­

vre_ss essayent aujourd 1hui de completer leur ravitaillement par 

des produits importes. 

Les causes de cette chute de la production sont multiples: 

- 1 1insecurite regne a 1 1 interieur du pays •. 

- 1 1 action de 1 1 autorite legale est entravee par toutes sortes 

de. difficult es I 

• le cultivateur perd courage en cette periode troublee que vit 

le pays et la production s 1 en ressent grandement. 
1 les difficultes de commercialisation des produits agricoles 

sont reelles. 

1 les articles de consommation deviennent rares et sont vendus t 
( 

a des prix exorbitants • 
• les· routes de 1 1 interieur sont generalement en tres mauvais 

etat. 

1 le renouvellement du material· de transport et des p~eces de re-
"' change est difficile, parfois impossible • 

• de nombreu~ agronomes experimentes,·connaissant bien le pays, 

ses problemes et ses populations sont rentres definitivement 
en Europe. 

"""'/' ... _,, .... · 
L 1interieur du~ pays·~~rait abandonne, seule la zone du rail pre-
sents. une activite presque normale. Les mesures suivantes se­

raient propres a ameliorer 1~ sit"uation 

• le renforcement de 1 1autorite locale • 

• le retablissement d 1 un climat de securite.· 
• 1 1 organisation de 1 1 achat des produits agricoles et de leur 

transport • 

• 1 1entretien des grands axes routiers et aussi des routes d 1 in­

teret local. 

( 
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la v€rit~ d~s bie~s de consommation ~ des prix normaux. 

• la reprise de la propaganda agricole en milieu rural et du 

contact avec le cultivateur. 

0 1 1 imposition eventuelle de certaines cultures. 

• l'organisation de cycles de cours de perfectionnement pour 
agents congolais de propaganda agricole • 

• la revision des programmes des stations experimentales, en vue 

de les orienter vers la recherche de solutions Dimples mais ef­

ficaces en milieu indigene. 

La production cotonniere qui etait en 1959 de J4.002 T. doit ~tre 

tombee.en 1962 ~ environ-1.900-T. Les·regions du nord et du fleu­

ve fort troublees au cours des dernieres annees n 1 ont pratiquement 

rien produit en 1962. 

Seule la region Lulua comprenant les territoires de Dilolo -

Sandoi et Kapanga a continue ~ fournir un certain quota· de coton-

graines. 

Production cotonniere dans les territoires de Dilolo-Sandoa-Kapanga 

!!2~~ a~ . .J:.ol2. ~~n_do~ !i~~f@; ~Q.!l!l~g,Ltl.Q.lli 

1957-58 2.595 T. ).II4 I.582 7•29I 

1958.:.59 ).II) ;.;86 I.474 7·974 
1959-60 I.5;2 2. )02 I.06I 4.895 

1960-61 I. 270 I.8)I I .076 4.I79 

1961-62 5I5 953 39) I.86I 

La Compagnie de Lubilash ~ Kaniama, dans le Nord de la province. a 

achete en 1956-60 environ 1.500 T., en 1960-61 environ 1.200 To 

et en 1961-62 environ 50 T. 

On observe done une chute spectaculaire de la production coton­

niere au Katanga alors que cette culture devrait rester longtemps 
encore la culture de base du paysan indigene, .car elle prepare le 

terrain pour les cultures ~uivantes: le mals, l'arachides et le 

manioc. 

Cette chute de production est due ~ un laisser-aller general, ~ 



. - 14 -

la dim~nution·des superficies, la non observance du calendrier 
agricole et a la diminution du nombre de planteurs. En 1963 on 

prevoit une certaine augmentation de la production dans la pro­
vince. 

Les usines d 1 egrenage situees dans le nord Katanga etaient inac­
cessibles jusqu 1a ces derniers mois• La situation politique se 

stabilisant, ces regions pourront &tre graduellement reoccupees 
~t reprendre leurs activites. 

En region Lulua, la desinsectisation a pu @tre normalement effec­

tuee gr~ce aux stocks existant d 1insecticides. 

Il reste a dire un mot de la diffusion en milieu rural de la nou­

velle variete de coton N .c.8: cette derniere. est multipliee actual­

lament a la station Ineac de Kabelange, sur quelques Ha et au vil­

lage du Muteba, ~ur 625 Ha.: un plan d~ diffusion de la nouvelle 

variete au Katanga devrait @tre etabli par le service de 1 1agri­

culture. 

le2ole2o ~.£ 

Malgre les difficultes diverses qui se sont pr~sentees au Katanga 

depuis 3 ans, la culture du tabac n'a pas ete abandonnee. 

Dans'la region de Kaniama deux planteurs europeens poursuivent 

la culture du tabac Sumatra et du White Burley. 

Les travailleurs des concessions abandonnees par les europeens en 

suite aux evenements militaires sont restes sur place et ont, en 
grande majorite, cultive du tabac au cours de la derniere saison 

culturale. Une main-d'oeuvre suffisante est done disponible da~s 

cette region, aussi bien p~~r:.·la culture du Sumatra que pour cella 

du·Kantuckyo 

Le nombre de planteurs africains s 1est considerablement accru en 

territoire de Kaniama comme 1 1 indique la progression ci-dessous: 

1957-58 (essai) 28 planteurs 1·172 Kg d 1 une va .. 18.760 
produisent leur de 

1958-59 102 .5·728 Kg 8,5.798 

19.59-60 176 16.407 Kg 27.5·213 
_. 

1960-61 80 8olll Kg 158.63.5 

1961-62 246 8. 20.5 Kg 15.5. 894 
196 2 .. 63 900 ,50.000 Kg lol,50o000 

De nouvelles populations manifestent le desir d 1 entreprendre 

cette culture notamment dans la region de Kipushia qui compte 

frs. 

frs. 

frs. 

frs. 

frs. 

frs. 
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deja 50 planteurs et dans le secteur des Bakunda ou les villa­

geois souhaiteraient reprendre la culture de tabac de coupe. 

De nombreux technicians europeens specialises dans la culture du 

tabac se trouvent encore au Katanga et sont a m@me de comprendre 

et de resoudre les problemes qui decouleraient de 1 1 extension de 

ce.tte .culture. 

La station INEAC de Kaniama, bien que son activite ait ete mise 

en veilleuse. en 1962, dispose toujours d'un personnel subalterns 

forme qui pourrait constituer le noyau de depart d 1 un Centre de 

Formation Agricole. 

Des directives precises au sujet de la relance de la culture du 
Tabac au Katanga seront presentees au chapitre des propositions 

dVintervention. 

le2elo3• ~a!mi~ 

On ne' possede aucun renseignement precis concernant 1 1 etat des 

plantations de palmiers dans le Nord de la province; dans cette 
region tres troubles depuis bient8t 3 ans, les agriculteurs en 

sont revenus a une agriculture de subsistance. 

lo2ole4o Cafeier ---....-
Aucun renseignement n 1 a pu etre obtenu sur la.production cafe 

dans 1 1ancien district du Tanganika. 

A Kaniama les quelques plantations visitees etaien~ normalement 

entretenues (Cie Lubilash, Ineac ••• ). La productivite semblait 

excellente. 

Le personnel forestier du C.S.K. n'existant plus, 1 1 encadrement 

au service des eaux et forets est reduit a sa plus simple expres­

sion. Les q~elques technicians congolais qui y travaillent encore 

s•occupent de problemes plus pressants tels que la delivrance de 

permis de coupes et le fonctionnement des centres de carbonisa­

tion autour des grands centres. 

La production agricole commercialise dans laquelle les produits 

vivriers interviennent pour une bonne part, a subi une chute 

moyenne de 60 a 70 %, ce qui risque de provoquer da~s certaines 
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regions de veritables disettes. Les quelques chiffres de pro­

duction qu 1il a ete possible de reunir montrent a suffisance com­
bien la situation vivriere est catastrophique dans certaines zones 

du Katanga. 

1.2.2.1. fu!:Is 

Les chiffres montrerit une nette regression de la production com­

mercialises. 

Produits commercialises (T) 

District de Lualaba 
-

m~itoires !960 196i i22.~ 

Dilolo :3_.0 28 J.l60 1.200 
Sandoa · 65 450 20 

Kap~nga 21 

Kolwezi 264 .. 254 200 

Lubudi 365 700 200 

District de Kamina 
·-

~!U:!:lliillE. J:26b 196! !962 

Kaniama 200 T. 83 T. 
Kamina 95 To 90 T. 

Deja avant 1960 le Katanga dependait en grande partie des autres 

regions du Congo (principalement du Kasai) pour son·ravitaille­

ment en mals. Aujourd 1hui cas sources d'approvisionriement sont 
taries et le ravitaillement en mais ·depend presque completement 

de 1 1 etranger, ce qui provoque una fuite importante de devises.· 

On ne possede de renseignements que pour 1 1 ancien district du 

Lualaba. La vente reste benne et les reserves sont suffisantes. 

On remarque ceoendant una nette regression de la commercialisa­

tion pour les regions fort eloignees du rail (Nord de Sandoa et 
territoire de Kapanga). 
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District du Lualaba (en Tonnes) 
---~-----

Territoires 19§.Q. 122.1 122.~ -----
Dilolo 1.488~ 15.000 16.798 
sandoa ' 3o000 3·500 3·150 

~~~~nga lo700 400 

Kolwezi 41 500 126 

Lubudi 75 53 

1.2.2.3. !~£!:!!~ 

La· production d 1arachides a egalement fort diminue dans la seu­

le region pour laquelle on dispose de renseignements assez pre­

cis; elle y est tombee a 30 ~ de cella del960. Les causes prin­

cipales de cette regression sont, avant tout, le laisser-aller 

general provoque par les evenements de ces trois dernieres an­

nees~ ensuite le mecontentement des cultivateurs concernant les 

.prix insuffisants que leur sont offerts,alors que les articles 
de consommation sont rares et vendus a des taux exorbitants. 

Au moment des semis les cultivateurs ont de plus manque de se­

mences, leurs reserves etant insuffisantes. 

Production Commercialises (T) 

District du Lualaba 

!U!:!~ir~ 122.Q. 1961 12§.~ 

Dilolo ;3.624 ;3.I85 I.277 

San do a 2.706 2. 7 50 754 

Kapanga 4I8 4I6 I45 

Kolwezi 

Lubudi 2 2 2 

Comma pour les autres produits vivriers il n 1existe que quelques 

chiffres de production pour 1 1 ancien district du Lualaba: 195 

Tonnes en 1962 contra :300 en 1960. 

On ne po~sede aucun renseignement sur les productions du Nord­

Katanga. Celles-ci furent probablement tres reduites depuis 1960. 
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1.2.2.5. ~tl£2.ts 

Aucun renseignement n 1existe concernant 1~ production actuelle. 

1.2.2.6. Pommes de terre 
. -----

Les seuls chiffres de production concernent le territoire de 

Lubudi qui a produit 70 T. en 1962 contra 85 T. en 1960, 

Cette culture pourrait probablement ~tre etendue a tout le ter­

ritoire• Cela necessiterait prealablement une reimportation de 
plants. 

lo2e3•l• !~~vag! 

Il existe au Katanga, comme on 1 1 a·vu plus haut, environ 180.000 
' . 

tetes de betail reparties entre les grandes societas d 1 elevage 

et les colons e~ropeens eticongolais. 

Les evenements ont provoque de graves perturbations dans certains 

grands elevages, mais depuis fin 1962 les exploitations sent re­
venues a un regime presque normal en ce qui concerne la composi­

tion des troupeaux, 1 1 etat sanitairih~~tl~~~possibilites de ven­

te • 

Actuellement la plupart des societas pour poursuivre leur exploi­

tation devraient disposer comme premiere ~!g~g~_deE~nn~~-imm~­

£!iat: 
• de licences ou de possibilites d 1achat sur place de produts 

essentials pour 1 1 elevage (sels - produits .veterinaires - mate­
rial ~eterinaire - produits pour dippages - insecticides). 

• de licences pour importer d~s taureaux d 1 Afrique du Sud. 

• de licences. pour reconsti tu er leur char·r·oi automobile • 

Ces societas ont egalement besoin de devises pour le paiement de. 
leurs technicians expatries. 

En conclusion, les elevages apportent au pays une aide directe 
en lui epargnant une sort~ de devises equivalents a la production 

locale. 

Les elevages n 1 exportant rien, n'ont aucune p~ssibilitede se pro­

curer des devises. Il faut done~ pour qu 1ils puissant vivre, 

que le gouvernement mette a leur disposition un quota suffisant 

pour couvrir leurs besoinso 
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Par analogie aux societas exportatrices on devrait leur reserver, 

en devises, un certain pourcentage de leur chiffre d'affaires. 

Quant aux petits eleveurs ils pourraient se grouper'entre eux, 

former tin veritable "pool"· Les quotas seraient fixes suivant 

les besoins, la distribution se faisant par les importateurs tra­

ditionnels• 

Un autre problems qui se pose dans les elevages est celui du main­

tien de la main-d'oeuvre en place. Le seul moyen de la stabili­

ser a 1 1interieur du pays est de lui procurer sur place des biens 

de consommation. 

Toujours en rapport avec 1 1 elevage il aonvient d 1insister sur la: 

necessite de construire un nouvel abattoir a Elisabethville. L'e­

tablisse~ent actuel presente, en effet, de no~reux inconvenienti: 

il n 1 est pas raccorde au rail; le kraal de rassemblement non be-· 

tonne est insuffisamment cl8ture; 1 1 aire d'abattage est nettement 

insuffisante et le material est presque inexistant. 

Il doit etre considers comme ne correspondant pas aux besoins ac­

tuels et surtout a ceux de 1 1aveniro 

Dans le territoire de Dilolo il y a actuellement environ 4.500 

tetes de betail, soit pres du triple de ce qu 1il y avait en 1955. 

appartenant a des congolais, et il y' en a 3·700_environ en. terri~ 
toire de Sandoa. Ce betail est reparti entre un nombre assez ele­

ve de proprietaires. L'etat sanitaire du betail est relativement 

bon. Il convient d'insister egalement sur la necessite, non seu~ 

lament de maintenir, mais encore de developper 1 1utilisation d 1at­

telages bovins dans la tec_hnique agricole. L 1 etablissement de 

nouveaux centres de dressage est a preconiser ainsi qu 1 une propa­

ganda accrue en faveur de la traction animale. 

L 1action du F.B.E.I. se poursuit dans la region Lulua. 

Dans le territoire de Sandao les deux stations d 1 elevage F.B,E.I. 

existent toujours, ce sont : 
• Mwene Djamba a 30 km de Sandoa qui possede environ lo300 tetes. 

de betail· 
• Kayembe Hukulu a 160 km de Kamina avec ses 1.800 tetes de betail 

(expansion possible a J.500 ou 4.000 tetes). 

Deux nouvelles stations doivent etre ouvertes, cella de Kolwezi 

et celle de Kapanga. 

Le betail introduit par le F.B.E.I. est un betail rustique et re­

sistant originaire de Rhodesia• 
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. Le betail-introduit dans le ter~itoire de Dilolo provient de Mwe­

ne. D jamb a; _c 'est la raison pour laquelle le F .B .E, I. ne peu t sa­

tisfaire les demandes de betail dans ce territoire. 

Des propositions seront presentees pour 1 1introduction plus massi­
ve de betail dans cette region. 

Dans le territoire de Dilolo 1 1achat des genisses par le fermier 

congolais est possible grlce au "Fonds du Betail" finance par les 

,Chefferies. Au debut, la vente du betail etait favorise par de lar­

ies facilites de paiement accordees aux eleveurs. 'Progre;~~vement 
on a pu obtenir des eleveurs katangais, le paiement i~tegral a l'a­
chat. 

Ce betail est generalement maintenu en troupeaux communautaires. 

dont le gardien est remunere par le Che+• En revanche, le Je veau 

de chaque vache lui est reserve et constitue la quote part des ele-
veur s. 

Quant a l'abattage il est reglemente et soumis a una autorisation 

prealable delivree par le service agricole du territoire• Les au­

torites semblent vouloir poursuivre leur action dans le domaine de-

1 1 elevage, action basee principalement sur l'importation de be~ail, 

la construction supplementaire de couloirs'd 1 aspersion, 1 1 engage­

ment de moniteurs d 1 elevage. 

Malheureusement comma partout ailleurs; les reserves en produits 

~e dippage sont epuisees, ce qui risque de provoquer une recrudes­

cence de 1 1 anaplasmose chez le betail· 

~ , .' 
Comma on l'a dit precedem~ent, 1 1industrie de'la:p~che au Katanga 

' ' 

presents une grande importance dans 1' economie d~ la province ~'7 :(-.: :--

Des renseignements qui ont ete recueillis (*) la p~cheg telle qu 1 

' 
elle est pratiquee actuellement, ne constitue nullement une exploi-

tation rationnelle des possibilites piscicoles des'biefs poisson­
n~ux. Pratiquement partout, on a atteint un niveau de stagnation. 

Il est, parait-il, ·necessaire et urgent de remedier a cet etat de 
choses, sinon 1 1 expansion normale des p~cheries sera irremediable­

ment compromise. 

(*) Donnees fournies par M. VINCKE, conseiller des P~ches au Ka­
tangao 
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La production commercialises des differents biefs de p~che du · 

Katanga etait de 32.829 tonnes en 1958. En 1959 ce chiffre avait 

atteint 36.965 tonnes. En 1960 on constate une chute de produc­

tion, celle-ci n'atteint plus que 28.816 tonnes et en 1961 on ne 

totalise plus que 27.324 tonnes de poisson commercialise. 

Cette diminution de production a ete causes en premier lieu par 

les evenements politiques des deux dernieres annees. 

Les evenements de juillet 1960 ont ebranle 1 1 appareil economique 

existant, provoquant un ralentissement dans les transactions com­

merciales entre pecheurs et commergants - acheteurs, ralentisse­

ment qui a decourage la production. La suite des evenements n 1a 

fait que precipiter la desorganisation du circuit de distribution, 

par manque de marchandises d 1 importation, vitales pour l 1industrie, 

de la peche (filets, nylon, moteurs, lampes de peche, piec~s de 

rechange, sel, etc ••• ) a qui s 1 ajout~nt, le mauvais etat des voies 

de communication et le climat gener~l d 1 incertitude quant aux per­
spectives d 1 ave;~ir• Le secteur commercial semble avoir quelque 

peu perdu le gout del 1 entreprise. 

Dans de telles conditions, 1 1 activite halieutique a ete dans cer­

tains biefs, totalement paralyses. 

Le service des pecheries a essaye de porter remede a la situation. 

En effet pour pallier localement la defection du commerce, 1 1 ac­

tion des caisses d'aide aux pecheurs a ete renforcEe• Ces organis­

mes, non seulement, ont augmente leurs achats de poisson aux pe­

cheurs qui suspendaient leurs activites du fait de 1 1absence des 

acheteurs traditionnels, mais ils ont dans la mesure de leurs 
moyens, fournis du material de peche indispensable a une activi­

te normale• 

Une autre initiative a ete la creation des Centres de Peche dans 

des zones poissonneuses, mais situees en dehors des centres com­

merciaux etablis· 

~ctuellement 1~ conservation du poisson reste un des grands pro­

blemes a resoudre. 

Q~atre modes de conservation sont actuellement en usage: le froid, 

le saurissage, le sechage et la salaison; la methode la plus avan­

tageuse etant 1 1 application du froid· 

Certains investissements seraient necessaires en vue d 1 une meil­
leure economie de traitement du poisson. Il reste a examiner la 
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question de _1 1 ~vacuation vers les lieux de consommationa Ce pro­
blems re~~t una grande importance car il ne sert a rien de pro­

duire si 1 1 ~vacuation du poisson ne peut se faire de fagon nor­
male. 

Il ·faut rappeler ici le cas de 1 1axe routier Kasenga~Elisabeth­

ville qui conditionne tout le ravitaillement en poisson du Haut 

Katanga industrial. L 1 ~tat actual de cette route ne permet plus 
d'envisager le transport de produitsr~frig~r~~ ~tant donn~ les 

risques d'embourbements et de bris de v~hicules. Pourtant le 
poisson ~vacu~ par cette route en p~riode normale repr~sente an­

nuelle~ent quelque 60 millions de francs. Ce chiffre seul, qui 
n 1 envisage qu 1 une des matieres a transporter, doit suffire a fai­

re admettre l'importance de cet axe routier dans 1 1 ~conomie g~­

n~rale du pays et a le faire classer en ordre prioritaire parmi 

les am~nagements a entreprendre. 

lo2e3e3e f1~Ci££!i~~~ 

Dans l'~tat actuel des choses, la ~i~6i6~1t~~e~re~te 1 1 apanage 

de quelques personnes qui ont pu assimiler les techniques de 1 1 ~­

levage du poisson. Il est de plus en plus certain que la pisci­

culture au Katanga, comme dans les autres r~gions du Congo, n 1est 

pas. una ·solution au problems de la oarence en proteines animales. 

Elle peut tout au.plus, dans les meilleures conditions, r~duire 

cette carence, mais ~eulement sur tres petite ~chelle• 

1. 2.4.lo f~U~~.§. 

On possede fort peu de renseignements sur le nombre de fermettes 

encore occup~es en·1963; ils se limitent aux territoires de Dilo­
lo et Sandoa. 

A Dilolo ·s en 1960, 4.120 fermiers ~taient lotis. Au jourd 1 hui 
2.855 parcelles restent occup~es repr~sentant une ouverture de 

1··742 Hao 

A Sandoa 0 en 1960, le585 fermiers ~taient lotis. Aujourd 1hui 899 

parcelles restent occup~es. 

Au Tanganika, !'infrastructure des lotissements existe probable-· 

·ment encore 8 mais la production est nulle; tout le mat~riel de 

m~canisation qui y existait avant 1960 a ~t~ completement d~truit• 
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En general, dans les regions abandonnees par les technicians eu-. . 
ropeens, les fermiers ont quitte leurs lotissementi ~t se sent 

installes le long des grands axes routiers. Il semble cependant 

que la reinstallation des cultivateurs dans leurs lotissements 
d 1origine soit une chose possible pour peu qu •une p.ropagand·e 

agricole judicieuse et efficace soit reinstauree dans·~es regions. 

l• 2 • 4 • 2 e ,!,g}~ i c U l.:J!.B.!:. e !!!.!:.22~~~ 

Bien qu'un grand nombre de colons europeens aient quitte le Ka­

tanga, certains maintiennent leur exploitation en ordre de mar­

che. La forte augmentation des salaire s et le s diffiC?u.l t es d I ap­

provisionnement en. ma teriel et en pro dui ts rendent la g.e.stion de 

ces petites entreprises souvent tres penible. 

A Kaniama, ancienne region de colonisation europeenne, subsistent 

2 colons tabacicoles et 2 ou ) colons eleveurs. Le pouvoir coutu­

mier reste favorable a un retour massif d 1 europeens dans cette re­

gion afin que celle-ci reprenne le plus rapidement possible ses 

activites d 1 avant 1960. 

lo2e5 • Commercialisation - Voies de communications - - ---------
•• •·. . j 

Les produits vivriers continuant a etre achetes par les grosses 

societas de la place• 
. . , 

Les usines d 1 egrenage du coton sent pratiquement imm~bilisees 

faute de matiere premiere. 
. ... · ... 

Les graines de cote~ etaient avant 1960 traitees a la.grande hui­

lerie Huilco d'E 1 ville. La production actuelle du K~~~~~i e~t de 

l'ordre de 2.000 T. de coton-grainesv soit environ 600 T. de grai­

nes utilisables pour 1 1huilerie, alors que la capacite de 1 1 usine 

est de 2.200 T. de graines traitables par mois. '· 

Le betail continue a 'etre abattu et conserve par les soins de 
1 •Elakat et de· Frigoviaf• : ·,;;' · 

Les legumes sent c~mme precedemment, achetes par les gran~s maga­

sins et revendus dans les grands ce~tres urbains et min~ers~ 

La Cooperative laitiere continue a grouper des c~lori's e"uropee·ns 

et deux colons africains; la Cooperative de Kaniama n 1sxiste plus 

faute de cooperateurs, tandis que la Cooperative des eleveurs des 

Marungu fonctionne toujours. 
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1· 2 ~ 5 .. 2. Y£1§.2-~-££mm!!.ni~!i2.!!.§. 

Ensuite aux evenements qui ont suivis la proclamation de 1 1 inde­

pendance~ une grande partie des communications ferrovi~res ont 

ete interrompues. Elles pourront bient8t reprendre grace a la 

rapide reconstruction des ponts situes a Kisamba et Bukama. Le 

trafic C&FeL~ a deja recommence depuis quelques semaineso Quant 

au reseau routier. il est generalement defectueux. ·De nombreu­

ses routes devront etre remises en etat afin de permettre une 

evacuation normale des produits (±): 

1 ~ 2 ~ 6, 1· ~~£hll9.h~_,!gr2.!!2.mis.R~ 

Comme.on l'a vu plus haut le secteur Ineac du Katanga comprenait 

les stations de Keyberg et de Kaniama, le centre de planning agri­

cole de la Lufira a Simama et la station piscicole de Kipopo. 

En 1961, quelques mois apr~s 1 1 independance on ouvrit pres de 

Sandoa la station Ineac de Kabelenge. Le but de cette nouvelle 

station est de resoudre les probl~mes agricoles de la region Lu­

lua~ Elle multiplie egalement des varietes selectionnees de plan­

tes vivrieres (~als et arachides) et de ~lantes industrielles 
(coton)~ 

Au moment du passage de la Mission au Katanga, la ~tation Ineac 

de Keyberg etait pratiquement videe de ses technicians europeens. 

Le centre de Simama avait ete mis en veilleuse, faute de techni­

cians et de credits. 

A Kipopo et a Kabelenge le personnel est au complet. 

Kaniama reste egalement sans technicians europeens• Cette station 

doit etre incorporee dans le cadre d'une action regionale et trans­

formee en centre de formation d 1 agriculteurs d 1 elite (Ceforag)~ 

La Fulreac (pres de Jadotville) contribue egalement aux etudes 

pratiques de 1 1 etablissement d 1 une paysannerie en mixed-farming 

avec des methodes modernes d 1 exploitationo 

La station a ~te installee a Mongambo, en chefferie Katanga; le 

personnel est au complet. 

~---~..------

(±) Une note detaillee a ete etablie a ltusage du Secteur rou­
tier de la Mission. 



- 25 -

Le centre fonctionne depuis 4 ans dejao Il fut cree en suite a 

une mission interdisciplinaire de l'Universite de Liege qui etu-
' dia en 1957, sous la direction du Professeur BRULL, la situation 

defavorisee de 1 1 agriculture et du monde rural par rapport aux 

centres urbains du Haut-Katanga. Cette mission conclut a la ne­

cessite economique de la promotion rurale et proposa de demon­

trer experimentalement que les conditions de vie pouvaient etre 

nettement ameliorees pour 1 1 agriculteur de brousse. Cette de­

monstration devait etre realisee dans un centre ou des agricul­

teursw encadres, pourraient atteindre un niveau de vie suffisam­

ment eleve pour qu'ils n 1aient pas 1 1 impression de dechoir en 

cultivant la terre. 

C1 est ainsi que fut creee la station Fulreac de Mangombo. Les 

specialistes qui travaillent a la station ont la conviction qu'a 
partir de cette annee, le centre pourra suffire a lui-memeo 

Ces resultats n 1 ont ete possibles que grace aux recherches scien­

tifiques financees par 1 1Universite de Liege et le CEPSI. Des 

visites periodiques de professeurs de 1 1Universite de Liege et 
de 1 1Institut Agronomique de Gembloux ont permis d 1 elaborer des 

programmes et de les corriger en cours d 1 execution. Fulreac de­

sirerait appliquer les resultats de ses recherches et pourrait 

deja rendre certains services dans des sites determinesg en indi­
quant les amenagements a realiserw les cultures a entreprendre, 

celles qui sont a deconseiller parce qu 1 insuffisammant mises au 

point ou non rentables 0 les formulas de commercialisation a met­

tre sur pied, le type de mecanisation le plus adequat, etc ••• 

L'etude concernant l'amenagement de la vallee de la Mwene en 

est un example tangible• 

Le Centre Fulreac de Mangombo doit done avant tout etre considers 

comma un centre pilote. 

D'une maniere generale le climat psycbologique est bon, tant dans 
les spheres dirigeantes de 1 1 administration que parmi les repre­

sentants du pouvoir coutumier. 

Le meilleur example de cet etat d'esprit est donne dans certains 

passages du discours prononce par le Ministre provincial de 

1 1agrichlture du Katanga 5 a 1 1 occasion de .la reunion interminis­

trielle tenue a Leopoldville du 22 au 25 juin 196J. 
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"•••••• Nos plus beau~ plans, nos programmes les mieux congus 

et nos plus belles previsions resteront lettre morte tant que 
nous n'aurons pas au prealable realise les objectifs suivants: 

• disposer dfun nombre suffisant de technicians competents pour . -, \ 

conduire avec efficacite les trav~ux a entreprendre; permet-

tre a ceux-ci en dehors de toute consideration de race, d'eth~ 

nie ou de couleur de peau dtex8rcer en toute liberte et en 

taus lieux l'autorite qui normelement leur revient en vertu 

des competences et qualifications qui leurs sont reconnues. 

• disposer d 2une administration generale disposant du dynamis­

me necessaire et de la competence requise dont disons le fr~ 

dement l~honnltete~ l 1 impartialite~ l'efficacite ne peuvent 

etre mis en doute. 

• que les personnes incompetentes cessent de prBner dtune fagon 

demagogique et dans des buts inavouablesr une mecanisation qui 

soi-disant doit constituer la formule magique pour porter re­

mede a tous les maux dont souffre notre agriculture. 

• apporter une solution favorable au ravitaillement de nos milieux 

ruraux en biens de consommation ••• 4 ••••• , ••• 
11 

J • 1 • ~QE.L£2.3!£ t i £!L.:l!!!2.3!£ i c £!.2. 

Ltaction sera axee sur 1 1intensification des cultures de tabac 

.Sumatra et White Burley dans la region de Kaniama ainsi ·que sur 

lzextension des superficies cultivees en tabac de KentuckyJ du 

type darkfired, dans le Haut-Katanga et a Kaniama, en faisant 
participer des planteurs villageois. en nombre de plus en plus 

elevel a cette production. 

;.1.1. !~~£_£2-~-~2iiK~ 
Les conditions ecologiquest culturales. humaines et econ6miques 

sont favorables a la mise en oeuvre drun programme de developpe­

ment des cultures de Sumatra et de White Burley dans la region 

de Kaniama ainsi qu'a liextension des cultures de tabac de Ken ... 
tucky dans diverses regions du Haut-Katanga. Une infrastructure 

existe a cet egard a Kaniama, tandis que dans le Haut-Katanga a 
la suite dlessais favorables~ des planteurs de plus en plus nom­

breux souhaitent s'adonner a la culture du tabac de coupe• L 1 ex­
pansion de la culture du tabac pourra concourrir a la promotion 
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du milieu rural car les revenus sont relativement 'eleves sur des 

superficies reduites; en effet, pour le Sumatra les revenus bruts 

variant de 96 a 160.000 frs/Ha; pour le White Burley les revenus 

bruts variant de 64 a 100.000 frs/ha et pour le Kentucky ils va­

riant de 16 a 31.000 frs/ha• 

Il a ete fait allusion dans les chapitres precedents aux circon­

stances agricoles favorables au developpement de la culture. 

Les conditions economiques sont egalement avantageuses car une 

partie de la production peut etre exportee tandis que le marche 

interieur en absorbe une bonne part. 

Pour le Kentucky dark-fired, les besoins de 1 1 industrie sont de 
l'ordre de 1·150 Ta On prevoit en 1964 une production de 230 T. 

Pour le White Burley air cured, les besoins sont de l'ordre de 

200 To alors qu 1 on prevoit une production de 90 T. seulement en 

1964. 

La production de tabac reste done bien en dessous des possibili­

tes de consommation de 1 1 industrie locale pour ce qui concerne 
les types Kentucky et White Burley. Il en resulte la necessite 

pour 1 1industrie de faire constamment appel a 1 1importation pour 
equilibrer ses approvisionnements. 

Pour le tabac de Sumatra, tabac exportable destine a la cape de 
cigars, les possibilites d 1absorption par le marche europeen sont 

de 1 1 ordre.de 500 T. Or~ les productions exportees au cours des 

derni~rei annees ont varie de 38 tonnes en 1949 a 133 tonnes en 

1959 pour retomber a so tonnes en 1962. 

Il reste a ajouter que le developpement de la culture du tabac 

entrains un accroissement correlatif de la production du mals, 
intervenant dans la rotation, accroissement hautement desirable 

dans la situation de periuni~· actuelle de la Province en cette 
cereale. 

3.1.2. tl£~!!i~~_£ 1 ini~~nii'ou 

L'equipe sous la direction d 1 un expert chef de mission, compren­
dra quatre technicians et un certain nombre de collaborateurs 

congolais des cadres de l'administration localeo L1 action aura 

une duree de cinq annees. 
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;.1.2.1. ~~!~U~_de_!~_cul!~~~Q£_taba£~U-~~g!~~~ni~-~ 
form~ii21l_s!L£21£UE._£.£n.K2.ill.§._£illl.Lcett~-££.!].!!~~~12.­
~n..t.~~£ialise2. 

Le projet de relance utiliserait la region de Kaniama comme cen­

tre de culture intensive. Elle pourrait servir de base opera­

tionnelle pour toutes les activites se rapportant au tabacs tel­

les la formation des agriculteurs, la production de semences 9 la 
vulgarisation des connaissances par publication et 1 1 experimenta­

tion essentielle. 

Les planteurs europeens actuels souhaitent pouvoir continuer leur 

activite mais etant donne leur isolement et leurs moyens d~action 

limites, ils rencontrent de serieuses difficultes notamment en 

ce qui concerne les approvisionnements en engrais 9 en produits 
anti-parasitaires 9 en pieces de rechange. Une aide devrait leur 

@tre apportee dans ce domaine, ce qui leur permettrait de se main­

tenir et de poursuivre la formation d 1 une main~d 1 oeuvre tres sp6-

cialisees 

A p~rtir de 196) on envisage 1 1 installation annuelle d 1 une plan-
.. 

tation par~la Societe Man~facturiere geree soit en regie 9 soit 

en metayage, methode qui offrirait un debouche a une partie des 

agriculteurs formes au Centre de formation agricole. 

En 1968p on pourrait ainsi esperer atteindre une superfi~ie d 1 en­

viron 400 ha de Sumatra soit une production de 1 1 ordre de 240 T. 

La presence a Kaniama de cette entreprise privee, bien epaulee 
. .. 

financierement par l»industrie constituera un noyau ravorable a 
la reinstallation d 1 autres producteurso 

La creation d 1 un centre de formation d 1 agriculteurs (Ceforag) 

aurait pour but 1 2initiation d 1agriculteurs africains d 1 elite, 

aux methodes de culture intensive comprenant le tabac de Suma­

tra, le cotonnier et les vivres. 

Les eleves passeraient deux annees dans le centre ou ils rece­

vraient une formatinn theorique et pratique. Ils seraient as= 

treints ensuite a deux annees de stage dans une concession d 1es­

sai ou seraient mises a 1 1 epreuve leurs aptitudes a 1 1 agricultu­

re et au commandement d'une equipe de travailleurso Apres quoi 

ils pourraient s 1 installer dans leur concessione 

L'aide technique fournirait deux agents technicians pendant 5 ans 0 

les vehicules, le material et les devises pour les besoins annuals 

en produits et pieces de rechange. 
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La supervision de la concession d•essai et des stages de forma­

tion des agriaulteurs africains d'elite serait attribuee aux 

plantations de la Societe Manufacturiere. La conduite de la pre­

paration du sol avec du materiel fourni par liaide technique pour­

rait egalement etre demandee a la societe privee. Ce service se-

'.~ait fourni au Ceforag pour les eleves des deux premieres annees, 

a la concession d'essai pour les troisieme et quatrieme annees, 

puis aux agriculteurs promus srinstallant sur leur propre conces­

sion. 

Il faudra egalement fournir une aide technique aux planteurs vil­

lageois cultivant actuellement le tabac et promouvoir un perfec­
tionnement de leurs connaissances techniques en vue d 1 une amelio­

ration quantitative et qualitative de leur production. 

3·1·2.2. Q~~1£En~~nt_~~-1~_Culi~-~i~~~~~tu£~~-g~~-1~ 
~~y~~-2~£i~~_iaba£i££le~-g~ __ la_n!2Y~~~ 

Une aide technique devrait ~tre fournie aux secteurs tabacicoles 

de la Province du Katanga. Elle comprendrait la propaganda cul­

turale et la fourniture des produits essentials aux producteurs 
de tabac. 

L 1installation de cette aide technique pourrait etre faite sui­

vant le tableau ci-dessouso Celui-ci a ete etabli en 1961. Il 

prevoit 1 1 intervention de l 1aide technique de la 4e a la Be an­

nee du programme, apres quoi le personnel technique europeen ou 

africain for~e pourrait poursuivre 1 1 expansion de la culture du 

tabac jusqu 1 a atteindre la saturation du marche local estime a 

1·150 T. soit 8.200 a 11.500 planteurs en 1970• 

Deux specialistes de l'aide technique s!occuperaient done de ces 

secteurs, supervises par le Chef de mission appartenant egale­

ment a 1 1 aide technique. 

Ces technicians seraient evidemment dotes de vehicules et du ma­

terial necessaire a leur action. 
; 

Des technicians europeens ou africains en nombre croissant se-. 

raient formes pour prendre en charge ces divers secteurs jusqu 2a 

atteindre l'effectif de 7 technicians soit un par secteur en fin 

de programme. Ils superviseraient le personnel de cadre et les 

animateurs. Ces derniers auraient en charge chacun 100 planteurs 

c'est-a-dire en principe 20 ha. 

L'aide technique, des la premiere annee, creerait un fond pour 
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les engrais et les produits phytopharmaceutiques qui sont neces­

saires. 

On propose que ce fonds soit gere par un comite de gestion com­

prenant par exemple les representants de l 1 aide technique et du 

secteur prive. 

Les activites reparties dans diverses regions du Katanga et cen~ 

trees d 1 une part a Kaniama, dteutre part dans le Haut-Katangas 

doivent ltre et;oitement coordonnees et un contr8le doit ltre 

exerce sur 1 1usage du material et des credits. 

Le Ceforag, a Kaniama~ coordonnera et supervisera lJactivite 

des planteurs de Sumatra et de Kentucky • 

• La societe manufacturiere organisera la commercialisation des 

produits Sumatra, Burley et Kentucky. 

e Un organisme coordinateur devra egalement exister a un niveau 

superieur"' 

Cet organisms serait responsable, vis-a-vis de 1 1 aide technique 

de la bonne gestion des fonds et du material mis a sa disposition 

pour la realisation du plan de promotion de la culture du tabac • • 
Le Chef de mission, representant lfaide technique au sein du Go­

mite en assurerait la direction et en resterait le representant 

permanent. 

Il aurait son siege a Elisabethville de maniere a faciliter les 

contacts avec le ministere de l'agriculture et la direction de 

la societe manufacturiere. 

cfr• Fascicule II, chapitre I. 

J.lo4~ Q£n~iii£ll~~~11££1!~~~ 

• Participation du Gouvernement Provincial a la Societe de Deve-· 

loppement de la Zone d 1 Action • 
• Mise a la disposition de la Mission agricole, pour 5 ans, de 2 

assistants agricoles (dont 1 a Kamiama) et du nombre suivant de 

moniteurs: 10 en 1964 

15 en 1965 
20 en 1966 

25 en 1967 
)0 en 1968. 
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•· Mise a la disposition de la Mission de la Station de Kamiama 

et de son personnel pour 5 anso de fagon a la transformer en Cen­

tre de Formation de planteurs de tabac. 

• Reprise de ce Centres apres 5 ans par le CEFORAG. 

a Mise a la disposition, de la Mission du logement et des bureaux 
necessaires •. 

:3 • 2 • 12. eve b2E.£§.!!!~:!?.~1.!.fhm~-J!.i.M.~-t r .§;£ii£!L2.2lln.L~rL~!l!t 
~ulua (Dilolo - Sadoa - Kapanga) 

J • 2. 1 ~ !afEE.§.L de §..J!!Q!if.§. 

La reintroduction du gros betail dans les regions de la Lulua 

avait debute quelques annees avant l'independance grace a la pro­

paganda des services' territoriaux, aux fonds qu 1ils avaient cree 
et a 1 1action du F.B.E.I. (stations de multiplication de gros be­

tail de Mwene Djambe et Kagembe - Mukulu). 

Il semble actuellement que la plupart des agriculteurs aient com­

pris quel complement de. ressources 1 1 elevage pouvait apporter, 

aussi la plupart d 1entre eux desirent-ils posseder una ou plu-• 
sieurs b~tes a cornes. 

L•etat sanitaire du betail est relativement bon mais 1 8 education 

de~ eleveurs est loin d 1 ~tre achevee. 

Le service de 1 1agriculture desire importer du betail mais il a 

rencontre des grandes difficultes pour 1 1achat de celrti-ci• Quant 

aux stations de multiplication F.B.E.I., elles ne peuvent satis­

faire toutes les demandes qui lui sont presentees. 

Le cheptel du territoire ·de Dilolo atteignait 15:36 t~tes en 1955 
et 4.514 en 1962; celui de Sandoa comptait 4.167 t@tes en 1962 et 

celui de Kapanga 421 t~tes en 1961. 

On a suffisamment insiste sur la necessite de developper l'utili­

sation des bovins dans la traction du materiel~agricole pour qu 1il 
soit necessaire de revenir sur cette importante question. 

J 0 2 0 2. ~al,i t es _9;!_ini!u:Y!!.!li!2.n.._g,~£~!~_i~b.n iq~ 

Elle s 1effectuera dans le cadre de la Mission de Developpement de 
1 1Elevage (voir Chapitre I). 
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3.2.2.1. ~~inti~_et_de~~£E~~ui-£~~1!!£tion~u!~l~-£~n~ 
1~~-!~Ei£n~de~do~~g!l£1£ 

Ces territoires disposent d 1un atout precieux: 1~-~!!£!i~.-£2..Y!­

·~· qui facilitera le developpement des cultures industrielles et 

vivrieres. Des resultats interessants pourront probablement y 

@tre rapidement obtenus avec un investissement minimum en argent 

et en personnel. 

~i&~u de Sand£~ 

C'est en 1950 que 1 1on a cree un centre de dressage a Kabelenge 

pres de Sandoa~ Jusqu 1 en 1956 ou ont ete dresses 280 boeufs de­

puis 1951 1 la station fonctionne normalement. 

Il faut en moyenne 50 jours pour dresser un couple de boeufs. En 
1956 la station rut mise en veilleuse et des centres de dressa­

ge ambulants furent crees dans diverses chefferies. 
Les resultats obtenus etant .±hstiffisants le dressage fut repris 

a Kabelenge en 1961 sous la direction d 1 un specialists. 

· L 1efficacite de cette station principals serait accrue conside­

rablement par la creation de centres secondaires, selon les pro­

positions suivantes: 

• en Chefferie Muteba deux centres 
• en Chefferie Kayembe Mukulu un centre 

en Chefferie 
0 en Chefferie 

0 en Chefferie 

.(en Chefferie 

f~!:.§.2.!1!!el 

Samentoma 
Lumanga 

Tshibamba 

un centre 
un centre 

un centre 
M'Bako: centre principal de Kabelenge) 

Le personnel comprendra: 1 europeen itinerant appartenant a 1 1ai­

de technique et residant a Sandoa. 6 aides agricoles, soit 1 par 

centre secondaire (2 sont deja en place: 1 a M1Bako, l'autre a 

Samtoma)~ 6 driversf soit 1 par centre secondaire, 18 travail­

leurs$ soit 3 par centre secondaire. 

!:!~£_!_action 

La duree de l'action entreprise sera.de 5 ans. Elle aura son cen­

tre a Sandoa. 

L'action du technician europeen sera principalement axee sur la 

creation de la supervision de 1 1activite des ceptres de dressa­

ge secondaires et 1 1 introduction par voie de propaganda, de la 

traction en milieu rural. 
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Un certain material est necessaire dans chacun de ces centrest 
qui serait a fournir par l'aide technique. 

£~ui~~-g~-~~~~traii£u_£~genis~~~ 

Parallelement a la creation des nouveaux centres secondaires de 

traction bovine et dans les m~mes chefferies il serait interes­

sant d 5ouvrir des ~entres de sequestration des genisseso 

En effet, les proprietaires congolais de betail, ne possedent 

aucunenotion d'elevage rationnel. 

On remarque souvent dans les troupeaux indigenes une forte dimi­

nution du gabarit normal du betail, parce que aucune regle fixe· 

ne preside au choix des geniteurs et que lesgenisses sont gene­

ralement saillies trop jeunes. Une genisse n'est adults qu 1a 
1 1 ~ge de J ans, or en milieu indigene il n'est pas rare de voir 

des b~tes de cet ~ge portant deja leur deuxieme veau. 

Il serait interessant que le technician europeen puisse egalement 

en collaboration avec le Chef de Centre de Kabelengep s 1 occuper 

de cette question de curtus de sequestration pour le maintien de 

troupeaux non degeneres. 

~~g~-£~.-~!lolo 

Il existe actuellement deux centres principaux de traction bovineu 

le premier situe a Mangoau le second a Kandala, tous deux diriges 
par un aide agricole. 

Les centres de dressage secondaires suivants doivent ~tre crees: 

• un centre de dressage secondaire en Chefferie Tshisangama. 

• un centre de dressage secondaire pour les Chefferies Tshanika, 
Sorkayongo, Samufina. 

• un centre de dre_ssage secondaire en Chefferie Dumba. 

~~~u~! 

Le personnel comprendra: 

• un europeen appartenant a 1 1aide technique et residant a Mangoa • 
• trois aides agricoles, soit 1 par centre secondaire • 

• trois drivers, soit 1 par centre secondaire • 
. 9 travailleurs, soit J par centre secondaire • 

.E 1 a !L£.!.~i!211 

La duree de l'action entreprise sera de 5 ans. Elle aura son cen­
tre a Mangoa. 
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L'action du technician europeen sera principalement axee sur la 

reprise en main du Centre principal de Mangoa, sur la creation 

et la supervision de 1 1activite des centres de dressage secon­

daires et !'introduction par voie de propaganda de la traction 
bovine en milieu rural. 

Un certain material est necessaire dans chacun de ces centres 
(principaux et secondaires). En ce qui concerne les centres de 

sequestration de genisses, 1 1 action devrait debuter·a Mangoa et 
a Kandala. 

Un technician europeen supervisera done la traction bovine en 

territoire de Dilolo. Il residera a Mangoa, station principals 

de dressage. La station sera dirigee par lui, avec 1 1 aide du 
personnel en place. 

;3.2o2.;3. !ni~guctio~£n_no~a~-~~ kiiai!_!fri~~rr~~-~ll-1~££i­
toire de Dilolo - -----

En territoire de Dilolo, on enregistre une augmentation constan­

ts du cheptel, signa de 1 1interet que temoignent au betail les 

eleveurs katangais. Cette augmentation de cheptel a ete favori-, . 

see par !'introduction de genisses et de quelques tauraux au cours 
des 2 dernieres annees. Le FoBoEoio possede deux stations d 1 ele­

vage: Mwene Djamba a :30 km de Sandoa avec lo:300 t~tes de betail, 

Kayembe Mukulu a 160 km de Kamina avec 1.800 t~tes de betail et 

projets d'expansion jusqu 1 a :3.500 a 4.000 t~tes. Il s 1 agit d'un 

betail rustique et resistant venant de Rhodesia• 

Le betail achete dans le territoire de Dilolo provient de la sta­

tion de multiplication de Mwene Djambao Les effectifs de la sta­

tion ne parviennent malheureusement pas a suffire a la demandeo 

On propose done, a l'aide technique 0 1 1 introductinn en region de 

Dilolo, d'un millier de t~tes de betail au cours des 5 annees de 

1 1action, soit environ 200 tetes par an. 

En aucun cas l'aide technique ne remplacera 1 1action exercee par 

le F.B.E.Io, dans le cas particulier du territoire de Dilolo son 

action sera simplement suppletive• 

;3.2.2.4. Petite industrialisation rurale ---------------·-------------
On profitera de la presence dans les territoires de Dilolo et 
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Sandoa de deux europeens appartenant a 1 1aide technique pour ten­

ter d 1y introduire 1 chez de petits entrepreneurs ruraux, un ma­

terial simple de traitement des produits: moulins et deco~tiqueu-

se a arachides et a maist 

3·3· B~lan£~_de~_££ltur~_££i£U~i~t~-~i-Y!Y~!~r~-~-regi£ll-£~ 
Q!lol£ 

voir Zone d 1action cotonniere et rizicole du Sud. 

3.4.1. !2£E£~.Lde~.J!!2!!fs 

L 1 importance du poisson dans 1 1 alimentation des populations de 

1 1Afrique Centrale n 1 est plus a demontrer• 

C1 est pour reduire les carences en proteines que l'exploitation 

rationnelle des eaux libres doit ~tre developpee. 

Au Katangat 1 1 importance economique de l'industrie de la pecbe 

est grande• 

Ci-dessous un tableau montrant la production commercialises des 

pecheries au Katanga. 

~!!!!~ ~~od~£ii2!!_!£ial~ Y.e.l~.!lr_g 1 o £.e.l~ ( frs) 

1958 43.407 tonnes 20 I • I 8 I • 50 0 
1959 46.40 5 tonnes 2I8. 809.000 

1960 28.8I6 tonnes I44.080.000 
1961 36·595 tonnes I82.975a000 
1962 29.580 tonnes 147.900 .ooo 

-------·-·-

Comme on 1 1 a vu plus haut les cinq principales zones de peche 

du Katanga sont: le bief du lac Tanganika, le bief du Luapula 
Moiro~ le bief du Lualabar la zonede la Lufina et le lac D~l-

commune• 

La peche$ telle qu 1 on la pratique actuellement dans les diffe­

rentes zones, ne constitue pas une exploitation rationnelle des 
possibilites piscicoles des biefs poissoneux. 

Les evenements de juillet 1960 ont ebranle l'appareil economi~ 

que existant, provoquant un ralentissement dans les transactions, 

coffi~erciales entre pecheurs et commergants acheteurs. 
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Il est urgent d 1intervenir pour redresser une situation qui a 
breve echeance pourrait devenir irreversible. 

;.4.2. Buts de liaction ------------
La relance de la peche au Katanga doit etre axee sur le develop­

pement des caisses d 1 aide aux pecheurs et des centres de peche, 

parce que dans le cadre traditionneli ces realisations ont fait 

leurs preuves. 

Techniquement parlant, les grands problemes de peche ont ete re­

solus. Mais pour pouvoir utiliser ces techniques, il faut un e­

quipement adequat importe integralemento Il faut done disposer 

des devises necessaires a 1 1 equipement de peche. 

Un plan de relance vise egalement a la reprise des exportations 

hors Katanga, il faudra done retablir la situation existant avant 

1960 car 40 % du poisson produit dans les biefs de peche du Ka­

tanga etait expedie vers les grands centres des autres provinces. 

Il faut egalement rappeler que pour la periode 1956-1959, les 
importations de poisson au Congo etaient en moyenne de 23.000 

tonnes par an. Le poisson en provenance du Katanga pourrait en 

partie, remplacer ces importations. 

Certains investissements sont absolument necessaires en vue de 

creer une meilleure economie du traitement du poisson. 

Il reste ~nfin ~· ~6gler le probleme de l'evacuation vers les lieux 

de consommation 5 qui revet actuellement une grande importance. 

) • 4 • 3 • .E1~tul~ c: t i 2.!1 

Un plan triennal (*) pour le developpement des pecheries du Ka­

tanga a ete presente au Gouvernement provincial& 

Les credits necessaires pour les trois annees de 1 1 action sont 

de l'ordre de 99 millions de francs. Cette action permettrait 

de faire passer la production de 46.000 TG representant une va­

leur globale de 2I8 millions a une production de 75.000 T. re­

presentant une valeur globale de 372 millions~ 

Si une aide pouvait etre apportee a ce plan de developpement des 

pecheries du Katanga on proposerait par ordre de priorite: 

(*) Plan VULCKE. 
I 
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,3.4.,3.1. ~n~-!!~~~u_£~vi~~~-2£~-!~~~uiE~ill~i-~_£!£he~----
·' 

Cette aide representerait en devises une valeur de 19.62I.9I5 frs 
soit, 

• pour le territoire d 1 Albertville du material 
d 1 une valeur de 

• pour le territoire de Baudouinville du mate­
rial d~une valeur de 

• pour le territoire de Pweto du material d'une 
valeur de 

• pour le territoire de Kasenge du material d'un 
valeur de 

• pour la zone de la Lufira du material d 1 une 
valeur de 

• pour la zone du lac Delcommune du material 

d 1 une valeur de 

• pour la zone du Lualaba du material d 1 une va­

leur de 

au total : 

Territoire d 1 Albertville: Centre de Kiato : 

Centre de Tembwe: 

Centre de Mugandga: 

Territoire de Baudouinville: Centre de Moba: 

Centre de Ntoto: 

Centre de Zongwe: 
Bief du Luapala-Mo~ro: Centre de Mukuba: 

Centre de Pweto : 
Centre de Nkole : 

Centre de-Kabimbi 
Zone du Lualaba: Centre de Kikondja 

Centre de Kalumbe: 

Lac Delcommune: 

Centre de Upemba: 

Centre de Mulenda: 
Centre de Kazibaziba: 

Centre Lualaba-gare 

Centre de Mamfwe: 

Centre de Kando : 

au total: 
\ 

2. 827 ~ 950 frs 

I • 950.,362 frs 

4.25Je468 frs 

2. 7I5 .40 5 frs 

I~475oiiO frs 

I .068. 265 frs 

5·3JI.J55 frs 

------
I9.62Io 9I5 frs 

678~045 frs 

I~ 207.645 frs 

I.II2.045 frs 

6,37.000 frs 

I.500.045 frs 

I9509o045 frs 

859· 200 frs 

859· 200 frs 
84,3. 200 frs 

76,3.200 frs 

I • 776.000 frs 

666.900 frs 

875 .. 700 frs 

675.900 frs 
648.900 frs 

I82.000 frs 

74I. 200 frs 

665.000 frs 

I6.874e425 frs 
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lt • f~r.§.E.§.£ii v~d·e -~~l2.El2.~!!!!Ul! 

Apres un redressement de 1 1 economie agricole de la province du 

Katanga par un retour aux productions agricoles d'avant 1960, 
on peut prevoir: 

• 1 1 extension de 1 1 elevage dans les territoires de Dilolo, San­

doa, Kapanga dans un systeme de 11 mixed-far'ming 11 • 

• une serieuse extension des superficies cultivees en region de 
Kongolo gr~ce a'une mecanisation rationnelle et p~yante des 

travaux agricoles • 
• une meilleure diversification des cultures au Katanga gr~ce au 

developpement de la culture du tabac dans diffe~ents sites de 
la province et a la culture des produits maraichers et frui­

tiers aux environs des grands centres urbains et miniers • 
• la multiplication des curtus de formation pour un nombre de 

plus en plus grand d 1 agriculteurs progressistes et independants 

0 enfin, la mise en valeur des vallees a sol alluvial fertile 

susceptibles, apres amenagement, de produir~ des tonnages im­
portants de vivres et d 1autres produits agricoles. 
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II. PROVINCE DU MANIEMA 

1. Generalites -------
2 Le Maniema comprend une vaste region de 125.000 km qui s 1 etend 

~u nord du 5° parallele, depuis les contreforts du Kivu jusqu• 

aux plaines du Lomami. 

Le coton joue un r8le important dans 1 1 economie agricole de la 

province. Il represente a lui seul 60 % des sommes payees aux 

cultivateurs pour tous les produits de culture vendus aux mar­
ches contr8les. 

La culture du coton a permis de hausser le standard de vie des 
populations rurales et de realiser l'equipement routier, primor~ 

dial dans la mise en valeur d 1 un pays. Le Maniema, gr~ce a la 
qualite de ses sols, est une province favorisee au point de vue 

de la rentabilite de 1 1agriculture. Les degats causes par les 
insectes parasites du cotonnier, principalement le lygus et dans 

' ' ' une moindre mesure 1 1 helopeltis, le dysdercus, les jassides e-

taient importants. La lutte, par desinsectisation, entamee sur 

grande echelle depuis 1952 a permis une augmentation spectacu­

laire de la production. Elle s 1est soldee par une plus-value 

de 37 millions de francs pour les 45.000 planteurs de coton. 

La production avait atteint 14.32J T. en 1959 et 13·790 T. en 

1960. 

La culture du tabac est coutumiere dans tout le Maniema mais se 

limite generalement a la plantation de quelques plants a proximi­

te des cases. Chez les tribus de l'ethnie Baluba, elle rev~t 

parfois plus d'importance. La production est achetee par les 

commergants Hindous ou realisee sur les marches locaux• 
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Le palmier est abondant dans tout le Maniema et on en trouve des 

plants isol~s dans presque toutes le~ jach~res. La production 

n'est utilis~e que poui l'alimentation per~onnelle ou pour la 

vente sur les march~s indig~nes et aux petites huileries loca~ 
les. 

En 1959 il existait ~galement 4.112 Ha de plantations dont 2.945 

en rapport: 

lololo4o Q~~!~~ 

En 1959, la province du Maniema poss~dait 4.312 Ha de plantations 

de caf~ en rapport. La production totale s 1 ~levait a 1.994 T. 

C'est en 1953 que la culture du caf~ a ~t~ introduite en milieu 

indig~ne dans le territoire de Kibombo. La base de ce programme 
etait la plantation communale form~e par le groupement de parcel­

les individuelle~. La production ~tait achetee par la Compagnie 
Cotonni~re Congolaise qui poss~dait un d~pulpeur a Utangao· 

lolol•5• !~£1£!!~!i£n_E£~~!i~r~ 

La gestion fore~ti~re au Maniema ~tait attribu~e pour une part a 
1 1Etat et pour 1 1 autre au Comite National du Kivu (C.N.Ki). 

En tenant compte des buts poursuivis par les exploitants et de 

l'e~ploi du mat~riau, on pouvait distinguer au Maniema trois sor­

tes d 1exploitants& les indig~nes, la C.F.L. (Compagnie des Chemins 

de Fer du Congo Sup~rieur aux Grands Lac~ Africains) et des Colons• 

Le volume de grumes abattu en 1953 atteignait environ 50.000 m3; 

Il existait du Maniema une brigade fore~ti~re dirigee par un in­
g~nieur. Sa t~che con~istait principalement a diriger les chan­

tiers de reforestation etabli~ au Maniema, a in~pecter leR exploi­

tations privees et a y faire re~pecter les exploitations. Elle 

comprenait 4 agentR fore~tierR qui avaient chacun ~ou~ leur~ or­

dre~ environ ~eptante travailleur~. Elle ~upervi~ait ~galement 

une vingtaine de gardes forestiers congolais repartis dans tout 

le Maniema et a qui etaient devolus l•inspection, 1 1 entretien et 

la surveillance des reserves. 
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Les cultures annuelles vivri~res pratiqu~es au Maniema et fai­

sant liobjet de transactions commerciales importantes sont eel~ 

les du manioc, des bananes~ du riz, des arachides et du ma!s. 

La culture du manioc est pratiquee partout. Les varietes sont 

nombreuses, aussi bien am~res que deuces. La production commercialisee 
att~i- , 
gna~t 4800 T. en 1959. Le produit est consomme localement ou 

vendu dans les Centres urbains et aux societes Cobelmine et Sime­

tain. 

Le nombre de varietes de bananes cultivees au Maniema est impo~­

tant. Elles servent en grande partie au ravitaillement des cen­

tres miniers; la production commercialisee se chiffrait a 1).000 T. 

en 1959. 

La·cult.du riz· avattpris une grande extension et etait devenue 

coutumi~re dans toure la region de for~t. 

Les rendements a 1 1 Ha pour le Maniema etaient de 1.500 Kg, ce 

chiffre etant susceptible d 1@tre fort ameliore dans 1 1 avenir par 

la generalisation de laintroduction de semences selectionnees. 

La production commercialisee atteignait 2).795 T. en 1959. 

Le ma!s n 1 est cultive sur grande echelle que dans le sud de la 

province. Dans les autres regions, il est plante en intercalai­

re;dans les arachides ou le riz, principalement pour la consom­

mation personnelle ou la vente sur les marches locaux congolais. 

Les ventes portaient sur 1)00 T. en 1954. 

La culture de 1 2arachide remonte a un demi-siecle·dans certaines 

regions de la province, elle est par centre d 8 introduction rela­
tivement recente dans le nord du Kaniema. 

La production avait fortement augmente au cours des dernieres an­

nees grlce a 1 1 etablissement diune rotation bien definie en pay­

sannat. Elle etait passee de 1522 T .. en 1951 a )064 T. en 1959. 

En ce qui concerne 1 1elevage bovin les resultats acquis n 1etaient 

pas encourageants. Dans les dernieres annees cependant lRintro­

duction du betail Dahomey et Ndama semblait plus prometteur. 

L 1 elevage caprin est pratique dans toute la province: il sert 

principalement a la constitution de dots. 
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L~elevage bovin ne reussit que dans certaines regions. Les mou­

tons supportent le climat nettement moins bien que les caprides~ 

L•elevage porcin n 1est pas pratique par les paysans congolais de 

la province, sauf dans certaines chefferies du sud. 

L 1 elevage des poules est pratique partout; !'introduction de 

Rhode Island et de Sussex s•annongait prometteur. 

Le complexe agricole de Kisamba comprenait un centre diameliora­

tion du betail indigene totalisant 756 bovides en 1959. 

Les rivieres du Maniema sent tres poissonneuses. Dans le Lualaba 

et le Lomami la p@che se fait surtout au filet dormant, parfois 

a 1 1 epervier. Dans les rapides et les petites rivieres, les con­

golais construisent de petits barrages et p~chent a la nasse~ 

Le produit n 1 est pratiquement pas commercialise mais utilise pour 

la consommation personnelle et comme monnaie de troc. 

l.l.:J.J. f.!.§£!.cult1i£!i 

En milieu rural il existait 6J etangs communaux, couvrant une su­

perficie totale de 18 Ha et J4 etangs individuals. Dans le sec­

teur prive on recensait 66 vivriers d 1une superfici~ totale de 

52 Ha. 

Pour 1•empoissonnement on a recours a trois varietes generale­

ment utilisees en melange: Tilapia macrochir, Tilapia. melanopleura 

et Tilapia nigra. 

Les rendements variant de 1 a 6 T/Ha, suivant la richesse de 1 1 eau 

et selon 1 1 alimentation des poissons. 

La fondation Symetain avait cree sur d 1 anciens terrauns d 8exploi­

tation miniere, un ensemble de 35 etangs de barrage en cascade, 

d 1une superficie totale de 50 Ha. Les rendements obtenus etaient 

de J T/Ha. 

Il existe des centres alevinage a ~isamba et a Kobanga. 

Les litossements agricolest base du paysannat, sont nes au Manie­

ma, comme presque partout ailleurs, d 1une triple necessite: 
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• freiner 1 1exide des populations rurales en stabilisant les bens 

agriculteurs sur les meilleures terres; 

• combattre 1 1 epuisement du sol par la stricte observance d 1une 

rotation adequate et diune jachere suffisante; 

favoriser la constitution d 1une classe de paysans aux revenus 

~ccrus et.susceptibles d 1 acceder, dans 1 1 avenir, a·la proprie­

te terrienne individuelle. 

En 1959 on denombrai t 2J.OJ4 planteurs lotis. ·. 

1. i. 4. 2. ~.E!re s ~!.Q.:gi~~ 

Le colonat europeen agricole au Maniema etait principalement axe 

sur la culture du cafe. Les plantations etaient subdivisees en 

petites et moyennes entreprises, dent la production depassait 

2.000 T. en 1959. 

Les superficies sous Hevea sont faibles; une seule plantation sub­

siste semble-t-il au Maniema, geree par la societe Belgika. 

Environ 13 huileries fonctionnaient au Maniema; elles absorbaient 

la production de 2.945.Ha de plantations de palmiers, ainsi que 

les apports provenant des palmeraies naturelles. 

Evolution des superficies des plantations Europeennes (en Ha.) 

12.i~ J..2.i2. 12..22. 12..21. 12..2~ l2.2l 12..2.2. 
Cafe 2232 2705 2782 )302 J)IJ 3956 ; 7306 

Elaeis II99 II99 I).5I I494 I6)6 !904 294.5 

Hevea 325 J2.5 345 34.5 )OJ 138 ? , 

1 • 1 • .5 • 1. QQ.!!lm~ c i S!ll~ll.Q.!! 

Les principaux produits commercialises par les agriculteurs con­

golais en 19.59 etaient les suivants: le coton = le mais - le ma­

nioc - les arachides - le riz - les palmistes - et lea fruits de 
palme. 

En 1952 8 le revenu agricole indigene pour le Maniema etait de 

161.349.600 frs, le coton intervenait pour 98.078.000 frs. Il re­

presents done a lui seul 60 % des sommes payees aux cultivateurs. 

Le coton etait receptionne par les agents des soc~etes cotonnieres 
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qui versaient au producteur une avance pour la quantite de coton­

graines deposee. 

Le riz etait achete par les usiniers. Les rizeries etaient ge­

rees soit par des colons, soit par des societes privees, soit par 

des cooperatives rurales, traitant toute la production de la pro­

vince. 

Les arachides etaient vendues a la Cie Cotonniere Congolaise dans 

toute la zone cotonnlere et traitees a lthuilerie de Kasongo. La 

presque totalite de 1 1huile produits etait expediee vers 1 1Europe. 

Les fruits de palme·etaient achetes soit, par des colons huiliers, 

soit par des societes privees. Chaque acheteur possedait son sec­

teur propre, il s 1engageait a y.acheter la totalite de la produc-. 

tion et a 1 1usiner. 

Les bananes etaient destinees principalement aux societes minieres 

pour le ravitaillement de leur main-d 8oeuvre. 

Le manioc etait achete, soit directement par les societes minie­

res pour la ravitaillement de leur main-d 1 oeuvre, soit par des com­
mergants qui revendaient dans les grands centres du Maniema tels 

Kindu et Kasongo. 

1 o 1 • 5o 2 • .Y:2.ll..L de _.QQ.!!!!JD!!li£1!:llill.2 

La Province du Maniema est traversee du sud au nord par le Luala­

ba qui reste avec le chemin de fer Kindu-Albertville, la grande 

artere commerciale. L 1 interieur du pays est relie au fleuve par· 

un reseau comprenant plus de 6.000 km de routes. C1 est gr~ce a 
cet equipement que le Maniema a pu ~tre mis en valeur, mais son 

grand handicap reste 1 1 eloignement de la mer et les trop nombreu­

ses ruptures de charge, qui se presentent dans le long achemine­

ment des produits vers Hatadi. Il en resulte que cette province 

doit se limiter a la production de matieres de haute valeur com­

merciale. 

1.1.6.1. ~!!!:£hL~g,r.g,UQ.migue 

Le reseau de recherches agronomiques etait constitue par une sta­

tion INEAC a Kibangula, en territoire de Kabambare, et par trois 

stations d'adaptation locale dependant du service de 1 1 agricultu­

re: Kisamba en territoire de Kasongo, Salubezia en territoire de 

Pangi et Obokote en territoire de Lubutu. 
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La propagande agricole etait assuree par les services officiels 

de 1 3 agriculture et par les agents des societes cotonnieres. El­

le avait principalement pour but de faire respecter les superfi­

cies minima imposees a titre educatif, d!ameliorer les methodes 

culturales et la surveillance des prescriptions phytosanitaires. 

Trente agents cotonniers s 1 occupaient des usines dlegrenage du 

coton-graines et de la propagande en milieu rural. Plusieurs 

agronomes du Gouvernement participaient egalement a la propagan­

da dans la zone. 

_; 1 . 2 • 1 • 1 . QQ.i2illli§.! 

La production, qui etait en 1960 de 13.790 T. est tombee en 1961 
a 82 T, et est remontee en 1962 a 4.8)8 T. Ce dernier tonnage re­

pr~sente les productions de 1961 et de 1962 c~mulees, les recep­

tions n 1 ayant pratiquement pas pu @tre realisees en 1961, 

Les troubles qui ont ~elate dans la region apres llindependance 

sont a la base de cette diminution spectaculaire des apports aux 

marches. 

La production en 1963 sera egalement tres faible (provisions : 

1.500 T.), car au moment des semis les paysans nlont pas pu dis­

poser des quantites suffisantes de semences. 

Une grande partie des champs prepares n 1ont pu pour cette raison 

etre normalement ensemences. 

La desfnsectisation a ete effectuee grace aux petits stocks d 1 in­

secticides existant, 

Comme on 1 1 a vu plus haut, la culture du tabac a~ Maniema est cou­

tumiere et nla pas ate touchee par· les evenements. 

La recolte des fruits de palme s 1est poursuivie normalement. Les 

petites huileries locales continuent h @tre regulierement alimen­

tees. Elles manquent malheureusement de moyens de transport et ne· 
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parviennent pas, en ce moment, a acheter la totalite des fruits 

de leurs secteurs respectifs$ 

Depuis plus de deux ans la societe Agricomaniema n'acheGe plus 

la production des paysannats cafeiers de Kibombo. Cette zone est 

trop excentrique et les moyens de transport font defaut. Actual­

lament ce cafe est achete sur place par des~commergants Hindous 

de Kindu, a des prix nettement inferieurs aux cours officials. 

1.2.1.5o !X£~Qita11og_for~tie~ 

Les exploitations forestieres de la C.F.L. destinees a la-fourni~ 
ture de bois de chauffage se poursuivent normalement. 

La Cofolac exploitant·le bois d 1 oeuvre a repris ses activites. 

En suite aux difficultes de transports elle se contente pour 1 1 in­

stant de stocker ou de vendre sur place mais elle espere bient8t 

pouvoir recommencer ses exportations. 

Les colons forestiers reprennent leurs activites apres avoir re­

mis le material en etat. Quant au service forestier, il existe 

toujours; malheureusement 1 1activite des agents reste inefficace, 

faute·de formation adequate et de moyens de locomotion. 

Les chantiers de reboisements sont abandonnes, les services de 

c~ntr8le des coupes de bois n·•existent plus. Une partie de ces 

contr8les etaient d 1 ailleurs executes par le C.N.Kio qui a ete 

dissout en 1960. 

Les centres urbains ainsi que les centres m1n1ers (Cobelmine:·et 

Symetain) continuant a @tre normalement ravitailles en manioc 

ainsi qu 1 en bananeso 

Pour le riz 1 1achat de la production est realise par les rize­

ries qui achetent normalement avec licences et au prix official. 

En 1963 la production commercialisee sera de 1 1 ordre de 20.000 T. 

Le ma1s continue a ~tre consomme sur place ou vendu sur les mar­

ches locaux. 

Quant aux arachides, la production etant liee a cella du coton, 
' . 
a~erchh~~~spectaculaire de production sera vraisemblablement en-

registree cette annee. 
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Alors que la production commercialisee de 19.59 atteignait 36064 T. 

elle ne depassera pas 2.50 T. en 196J. 

1.2.3.1. ,!le~ 

Le centre diamelioration du betail indigene de Kisamba possede. 

encore .538 tgtes de gros betail. 

A Manbala, en milieu coutumier, subsistent toujours une trentai­

:ne de bovins ainsi que sur la piste de Matala ou l~on denombre 

une cinquantaine de betas appartenant a la cooperative rurale 

de Lupaya. 

1.2.3.2. E~he_~LEi.ii9.i£B.lt£~ 

La peche se poursuit comma par le passe, tandis que les etangs 

etablis en milieu rural sont pratiquement abandonnes. Les vivriers 

ne sent plus entretenus et aucune nourriture n 1est donnee aux 

poissons. 

Le centre daalevinage principal de Kisamba existe toujours, les 

etangs sont normalement entretenus. Les societes privees, elles 

aussi, continuant a entretenir normalement les etangs qu 1elles 

avaient etablis. 

Les lotissements agricoles, base du paysannat, sont pratiquement. 

~bandonnes partout. Les fermiers ont quitte 1 1interieur du pays 

et ne sent installes le long des grands axes routiers. D1 apres 

les renseignements obtenus sur place, les cultivateurs sont pret 

a reprendre leurs anciens lotissements a condition de recevoir a 
nouveau une aide technique europeenne et d 1 obtenir 1 1 amelioration 

du reseau des pistes de desserte. L 1 action proposee au Maniema 

sera basee sur la restructuration de ces paysannats. 

Lors des evenements de 1960, la plupart des colons planteurs de 

cafe sent rentrees en Europe. Au moment du passage de la Mission, 

quelques expl,oitations etaient reoccupees (Katondo- Kunda ~ Mwana­

Kusu ••• ). Les plantations abandonnees ne sont plus entretenues 



et sont graduellement envahies par la brousse. 

La plantation d 1 hevea de la Societe Belgica est reoccupee depuis 

2 mois; la remise en route est difficile (reprise des saignees). 

Cette plantation possede son usine de transformation. 

La plantation Cofolac de palmiers a huile, a Kindu, est occupee 

et exploitee. 

Quelques petites exploitations d 1une cinquantaine d 8Ha subsistent 

et sont actuellement occupees par des gerants congolais. 

Le Coton, est receptionne par les agents du gouvernements et en­

suite pris en charge par les societes cotonnieres qui s 1 occupent 

de son usinage. 

Le riz, est achete et traite dans les rizeries de Wamaga. Lupaya, 

Kotondo, Kunda, Samali, Lokandu, Kibilap Lukabia et Kalole, qui 

sont gerees par des colons europeens. Celles de Kampene et Kindu 

sont gerees par des societes privees et celle de Lupaya par la 

Cooperative rurale. 

Les arachides, sont achetees par la societe Agricomaniema dans 

toute la zone cotonniere; elles.sortt traitees par 1 1huilerie Huilar-
" ' -~6. Avant 1960 la presque totalite de l'huile produite etait ex-

portee vera laEurope. Aujourd 1hui 0 les suites a la penurie des ma­

tieres grasses dans lea centres congolais, cette huile sera consom­

mee au Congoo Les tourteaux continuant a Gtre exportes, soit ver~ 

le Katanga 8 soit vers 1 1Afrique du Sud. 

Lea fruits de palme, sont achetes par des colons miniers et par 

la societe Belgikao 

Les bananes, sont achetees directement par les societes minieres 

pour leur main-d 1 oeuvre. 

Le manioc, est achete soit directement par les societes minieres 

pour leur main-d'oeuvre, soit par des commergants congolais qui 

le revendent daris lea grands centres. 

1.2.5.2. Yoies de-2£mm~i£ations 

On a vu plus haut que les deux grandes voies d 1 ~evacuation etaient 

le Lualaba et le Chemin de fer Kindu-Albertville. Ce dernier, 
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paralyse pendant pres de J ans, reprendra bient8t ses activites. 

Un reseau routier tres dense relie 1 1 interieur du pays a ces 

voies principales d~evacuation. Les routes d 2 intergt general 

sont en mauvais ~tat et reduisent a 20 ou JO % le rendement d~ 

material de transport, Tout le reseau des pistes (environ 1.100 

Km) qui reliait les axes routiers aux lotissements est complete­

ment abandonne, Les pistes devront gtre reouvertes et entretenues 

si on veut ~elancer les activites agricoles de la province. 

Il convient d 2insister sur un probleme urgent et important: il 

s 1agit du pa~saee du fleuve a Kasongo. L~ ponton qui etait en 

usage est insuffisant pour llimportance du trafic en periode nor­

male. Or cette voie est le seul acces economique de tout le Sud­

Mnniema au rail passant a Samba. L 1 evacuation de toute la produc­

tion agricole se fait normalement par cette voie. En 1960, le 

trafic etait de 30.000 T. annuellement soit environ 60 vehicules 

par jour. Dans 1 1 immediat, 1 1etablissement d 2un ponton, suscep­

tible de transporter plusieurs vehicules a chaque passage est in­

dispensable de mgme que l•etablissement du c8te de :Samba de 600 m 

de digue afin d 1 eviter, comme ce fut le cas au cours des premiers 

mois de 1963, que les crues du fleuve ne stoppent tout trafic. 

La construction dlun nouveau ponton serait la solution a envisa­
ger a breve echeance, le lancement d 1 ~n pont etant a retenir pour 

1 1avenir. 

Toutes les recherches agricoles ont cesse dans la province. La 

station Ineac de Kibangulu a ete mise ~n veilleuse faute de tech­

nicians europeens. Un resporisable congolais aide de quelques tra­

vailleurs entretient,la station qui pourrait facilement gtre reoc­

cupee dans un proche avenir. Les centres d 1 adaptation locale ont 

ete abandonnes sauf celui de Kisamba qui a limite son activite a 
la multiplication en station du riz R-66. 

Les essais dladaptation locale realises par le personnel Cotonco 

travaillant en collaboration avec l'INEAC sont abandonnes. 



- 51 -

Le climat psychologique est actuellement favorable a une repri­
se en main de 1 1organisation agricole~ Les populations rurales 

sollicitent 1 1 envoi de technicians europ~ens pour les aider' a 
reprendre leurs activit~s. Les paysans semblent ~galement pr~ts 

a r~int~grer leurs anciens lotissements pour peu qu'ils se sen­

tent aid~s et soutenus par un encadrement de valeur et que les 

pistes qui y conduisent soient pr~alablement remises en ~tat. 

La masse rurale espere que la reprise des activit~s agricoles 

leur permettra de retrouver a 1 1 int~rieur du pays, a des prix 

abordables, les biens de consommation qu•ils pouvaient se procu­

rer avant 1960., 

2 • 1. §.E~£!!~.t.!£!l§._~K!:i£2]&L~!lll[~~~ 

Le problems principal dans la relance de 1 1 ~conomie agricole de 

la province consists dans la r~organisation de 1 1 agriculture tel­

le qu 1 elle ~tait pratiqu~e avant 1960. 

Dans ce but le retour des fermiers congolais dans leurs anciens 

lotissements s 1avere nScessaire. 

La r~organisation de ce systeme agricole n~cessite un personnel 
europ~en suffisamment nombreux, second~ par des agronomes congo­

lais des·tin~s a prendre la releve. 

Voir Zone d 1 action cotonniere et rizicole du Sud. 

Apres un redressement de l'~conomie agricole par un retour aux 

productions agricoles d'avant 1960, il n 1 est pas exclu de pr~voir 
pour 1 1 avenir une s~rieuse extension des superficies cultiv~es et 

une intensification des m~thodes de culture. 

On peut esp~rer, que dans un avenir proche, le cultivateur congo­

lais finira par acc~der a~ propri~t~ priv~e. comme un v~ritable 

fermier ind~pendant, attach~ a son sol et pratiquant enfin, gr~ce 

a l'introduction de l'~levage, une v~ritable agriculture complete. 
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IIIt PROVINCE DU LOMAMI 

La province du Lomami est composee principalement des anciens 

territoires de Kabinda et Sentery, Les limites de cette nouvel­
le province ne sont pas encore bien fixees'" 

1.1. Situation avant 1960 ------------
1·1•1• Cuil,!!~2.Jug_m!:!~l~Ltl-~JEE;b2.i t~!£!1 i:2£~s y=i:e.!:~ 

On enregistrait la consolidation de lteconomie cotonniere, cette 

culture realisant de nets progres dans l'actuelle province du 

Lomami. 

En 1959, la production cotonniere etait de 13·350 tonnes de co­

·ton-graines~ 

1 ~ 1 • 2 • Q£.l:!!.!!!:~2._!i v r i{~ r ll 

La situation vivriere etait benne, les_besoins etant assureso 

En 1959, la ·production totale de mals etait de 10.320 tonnes, 
dont lo080 tonnes seulement etaient commercialisees. Le prix 

adopte atteignait 1~400 frs la tonne. 

Le manioc se cultivait partout. En 1959, la production totale 

etait de 3I.OOO tonnes en cossettes dont 2.300 tonnes commercia­

lisees. Le prix moyen pratique etait de 1·316 frs la tonne de 

cossettes• 

Les arachides du type "Valencia" A graines rouges se cultivaient 

avec succes dans la province. 

En l959P la production totale se chiffrait A j.200 tonnes dont 
275 seulement etaient commercialis~es. Cette culture reste etroi­

tement liee A celle du coton~ qu 1elle suit dans les rotations 
u tilis ees. 

Haricots, millet et voandzou subsistent dans les zones pauvres, 
mais ne font pratiquement liobjet d 1aucun commerce9 
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1·1·3·1· ~1~!~~ ' 
On signale un effectif de 68 betes de race Ndama installs dans 

la region N-0 Lomami - Lutobo en territoire de Sentery. 

Comme partout ailleurs, aucun progres ne se marque dans la con­

duite des elevages d 1ovides et de caprides. Ils continuant a vi­

vre groupes en troupeaux communautaires, 

1.1.3.2~ Piche et Pisciculture ---------..--------
Aucune pecherie commerciale n 1existe dans la province. 

La province comptait 2 centres d 1 alvinage secondaires: 1 a Sen­

tery7 l'autre a.Kabinda+ 

En 19.54 la province possedait 1·896 etangs individuals represen­

tant une superficie totale de .53 ha 09 a. Les profils des vallees 

et les pH des eaux sont generalement favorables a la pisciculture. 

La politique des paysannats avait rencontre presque partout 1 1 ad­

hesion de l~autochtone· 

En 19.59, le total des planteurs lotis dans la province atteint 

le chiffre de _5.010~ La mecanisation se developpait dans certai­

nes regions (41) Ha furent laboures en 19.59 a Sentery). 

Les quantites d~engrais utilisees furent de 20 tonnes a Sentury 

et de 1.5 tonnes a Kabinda 1 soit 35 tonnes d 1 engrais compose 

1)·13·13· 

1·1-4.2~ Q~ltur~~~r£E~~n~~ 

La province sepr@tait peu au developpement de la c6lonisation 
agricole qui se limitait a quelques palmeraies et plantations de 

cafe de production mediocre, en region de Sentery. 

Il reste a mentionner un secteur de ia societe d 1 elevage "Pas­

torale du Lomami" installs en territoire de Kabinda et comptant 

environ 6,000 tetes de betail· 

La quasi totalite des betes d 1 elevage est constituee par du'be­

tail de boucherie du type Afrikander. 
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1·1·5· Commercialisation - Voies de communications -------------------------------------------
1·1·5·1· Commercialisation --------------
La commercialisation du manioc et du ma!s se maintenait malgre 

les exigences accrues e~ mati~res de qualite. 

On enregistrait des progr~s dans la commercialisation de 1 1 ara­

chide malgre la faiblesse des prix d 1 achat et une augmentation 
sensible de la production cotonni~re 9 qui reste la culture de 

base dans la province. Il y a lieu toutefois de deplorer, une 

degradation sensible de la qualite de la fibre, resultat d 1 un 

mauvais triage. De 73 % en 1954 la propor~ion de coton de pre­
mi~re qualite etait tombee a 51 % en 1959o 

1·1·5•2o Voies de communications ---------------
La rivi~re Sankuru dra!ne la production ·de Kabinda et partial­
lament cella de Senteri• 

Un axe routier ·de premi~re importance relie Kabinda a Pania­
. Mu tombo (Otraco). 

. . 

1·. 1 • 6 o §.~!Vi £~L of fi£ i e J&-~!_:e;:!y:~§._s!~.§:.£ t i £!L~.&r..i£2.~ 

Aucun institut de recherches agronomique ne fonctionnait dans 

la nouvelle province. Les probl~mes agricoles de la region etaient 
I 

etudies.par la Station INEAC de Gandajika situee en province du 

Sud-Kasaj,. 

La propaganda agricole etait assuree par les services officiels 

de 1 1agriculture et par les agents des societas c6tonni~res• 

Tr~s peu de renseignements ont pu etre obtenus concernant la si­

tuation actuelle de 1 V economie agricole ·dans la nouvelle Provin­
ce du Lomami 1 d 8ailleurs encore fort mal delimiteeo 

Cette Province doit etre consideree comme pauvre dans son ensem­

ble, son economie e~t uniquement basee sur 1 1 activite agricole 

avec le cotonnier comme culture de base. 

La production cotonni~re a d 1ailleurs fortement diminue depuis 

1 1 independance: passant de 13·350 T en 1959 a 2.650 T en 1962o 
Une relance economique ne sera possible que si les moyens d'eva-
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cuation sont remis en 6tat: vcihicules -~cutes - bacs- ponts (t). 

Comme partou t ailleurs le reappl'Ovisionnement de 1 1 intel':.i.P.lll' cl.ll 

pays en biens de consommation est indispensable a une reprise 

de l'activit~ agricole· Les riches paysannats de Sentery ont 

~t~ pratiquement abandonn~s et les paysans sont actuellement 

group~s le long des routes. Le chantier de m~canisation est aban­

donn~ et le mat~riel est hors d 1 usage. 

La multiplication de la nouvelle ··ariet6 de coton NCB se poursuit 

tant bien que mal. les so6i~t~s cotonni~res et l'administration 

manquant de personnel pour mener a bien cette op~ration. 

Il conviendrait d 1 attendre la mise sur pied d 1 un office de multi­

plication de graines s~lectionn~es et de reprendre cette diffu­

sion a son point de d~part a partir du premier noyau de multipli~ 

cation situ~ a Mpo1 pr~s de Gandajika. 

La nouvelle province manque dtun cadre suffisant d 1 agents agrico­

les de l 1administration et elle ne poss~de aucune ~cole d'agricul­

ture. 

Un redressement de l 1 ~conomie agricole ne pourra se faire qu 1 en 

collaboration avec les provinces voisines. Des propositions se­

rent faites,ulterieurement dans ce sens. 

voir zone diaction cotonniere et rizicole du Sud. 

Il est permis de compter sur un premier redressement de 1 1 ~cono­

mie agricole dans la riche zone de Sentery. Il n 1 ~st pas exclu, 

pour 1 1 avenirf de pr~voir dans cette r~gion, ecologiquement rat­

tach~e a la zone du Sud-Maniema$ un retour a une agriculture plus 

moderne et plus complete (betail). 

(~) Les renseignements necessaires ont ete fournis au secteur 
competent. 
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·IV. ZONE D r ACTION COTONNIERE ET RIZICOLE DU SUD 

. 
1. ~~~E9~!iio~£~nt~!Y~niion_£~~1~~ide-!~£hll!~~~ 

1 .1.. ~£.22.L£&.§._!!!£!! r s 

La region comprise entre Kasongo - Sentery - Kongolo - Pangi, 
s 1 etend sur les territoires de trois provinces: le Maniema, le 

Nord Katanga et le Lomami• 

Le _coton et le riz jouent un r8le important dans l'economie agri­

cole "de cette vaste region. 

Le coton represente a lui seul 60 % des sommes payees aux culti­

vateurs pour tous les produits de culture vendus aux marches 

contr8les. Sa culture permet egalement 9 grace a la place qu 1 el-
' 

le occupe. dans la rota_tion, d' augmenter sensiblement les embla-

vures et par consequent les rendements de certaines cultures vi­

vrieres telles 1 1 arachide et le ma!s. 

La culture du riz dans toute la region forestiere du Maniema, 

a pris une extension extremement rapide. Elle etait a la base 

du ravitaillement en paddy des nombreux centres urbains et mi­

niers du sud de la Republique du Congo. 

S,i le nord de la province du Maniema est redevable de son essor 

actuel aux entreprises minieres qui ouvrirent 1~ pays a la civi­
lisation, le developpement economique du sud de la province ain­

si que des territoires de Kongolo (nord Katanga) et Sentery (Lo­

mami) est intimement lie a la culture cotonniere. c•est grace a 
cette activite que le standard de vie des populations rurales pu 

etre rehausse et que 1 1 equipement routierg primordial p~ur la 

mise en valeur d'un pays fut realise. 

Cette belle region agricole, grace a la qualite de ses sols~ est 

un pays favorise par les bauts rendements de son agriculture. 

La desinsectisation generalisee des cultures cotonnieres a egale­

ment contribue a relever dans de fortes proportions le revenu des 

fermiers. 

A titre d 1 exemple le cout total de la campagne de desinsectisa­

tion au Maniema s 1 eleva en 1952 a 5oi24.298 frs, mais la produc­

tion·passa de 7o2I5 To a I~.458 T., soit une augmentation de 85% 

alors que 1 1 augmentation des emblavures n 1 etait que de 15 %. Cela 
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repr~sentait une p~us-value de J?.OOO.OOO Frs pour les 45.000 

planteurs du district. 

Le cultivateur de ces r~gions, laiss~ a lui-meme, exploits gene­

ralement son sol d 1 une maniere particulierement d~pr~datrice et 

irrationnelle et sans le moindre souci de l'avenir: les jacheres 

sont exploit~es jusqu'a ~puisement complet, rendqnt la recoloni­

sation par_la foret extremement difficile, sinon impossibles 

Aussi une agriculture rationnelle doit-elle etre impos~e au cul­
tivateur; celle-ci ne" peut r~ellement etre pratiqu~e que dans 

les paysannats dont les buts principaux ~taient de combattre les 

m~thodes spoliatrices des planteurs, de leur inculquer les prin­

cipes de conservation du sol et de les stabiliser sur les meil­
leures terres. 

Le groupement des champ~ permet ~galement une propaganda agrico­
le plus efficace et une desinsectisation des cultures plus ra­

tionnelle. 

La r~installation des fermiers dans leurs loti~sements d 1origine 

semble done etre une condition essentielle a la relance de l'~co­

nomie agricole de cette zone. 

Le personnel de la zone d 1action comprendra sous la direction d'un 

chef de mission, (ingenieur agronome) bas~ a Kasongo, six techni­

cians agricoles en plus d'un personnel congolais d 1 assistants et 

de moniteurs• 

La duree de l 1 acti6n entreprise sera de 3 ans. Elle aura son cen­

tre a Kasongo • 

Au cours de la premiere ann~e une zone relativement r~duite sera 

occup~e massivement• Des la 2e annee 1 1action s 1 etendra a la fois 

vers le nord. le sud-ouest et le sud. 

Des la premiere ann~er on interviendra dans les regions suivantes: 
' a Kasongo chez environ 2.500 planteurs, 

a Mwana Ndeke chez environ 3.000 planteurs, 
a Wamaza chez environ 4.000 planteurs, 

a Kipaka-Karomo chez. environ 4.500 planteurs, 
a Kunda chez environ 4.000 planteurs, 
' Kaburubu che z environ }..500 plan teurs, a 
' Kayuyu-Kunda che z environ 1·500 planteurs, a 
' Sanba che z environ J.OOO planteurs a 

soit au total che z environ 24 .ooo -planteurs. 
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1.2.1. ~~~!on_~£_~~~£n&£ 

Le Chef de mission residera a Kasongo et s 1 occupera de l 1 organi­

sation generale de la zone. 

Deux technicians agricoles prendraient en charge les zones de 

Mwana Ndeke chez ;.ooo planteurs, de Kasongo chez 2.500 plan­

teurs et de Samba chez J.OOO planteurs; soit, environ chez 8.500 

planteurs. 

Dans cette zone on ne pourra s 1 appriyer que sur le chef et les 

notables de Mwana-Ndeke; ailleurs il faudra travailler avec les 
capitas des villages. Il est necessaire que 1 1 agronome de dis­

trict et le directeur des paysannats de Kasongo collaborent di­

rectement avec le Chef de mission. L'agronome de territoire tra­

vaillerait directement avec un des deux technicians agricoles, 
probablement avec celui s 1 occupant de la zone de Mwana-Ndeke. 

Des auxiliaires agricoles congolais devraient ~tre adjoints a 
l'equipe. Ils y feraient un stage~ afin de pouvoir. d~s 1 1 annee 

suivante 5 travailler en direction de Sentery. 

Des moniteurs agricoles sont egalement necessaires dans cette zo­

ne pour assurer le travail de surveillance aux champs. Ces moni­

teurs existent mais ne sont pratiquement plus payes ou ne le sont 

qu'avec des retards de 6 a 8 mois• Il est propose que 1 1 organi~ 

sation mise en place puisse payer directement ces moniteurs et re­

cuperer ensuite les salaires aupr~s des autorites competentes. 

Une dizaine de travailleurs serait affectes en permanence a la 

Mission. 

Du petit material de travail tels q~e decam~tres, pantom~tres, 

boussoles, etc. sera mis a la disposition des equipes topographi­
ques. 

Enfin la petite industrialisation rurale devrait etre envisagee 

par 1 1 introduction de moulins a maniac et maiso 

Deux technicians agricoles resideront a Wamaza et prendront en 

charge le territoire de Kabambare, soit: 

1 1 axe Wamaza-Kalole jusqu· 1 a la limi te du terri to ire de Kabambare, 

l'axe Wamaza-Namoya 5 1 1 axe Wamaza-~usang·i et l'axe Kalufania-Muting­
wa-Tengetenge-Kayembe. 

Cette zone comprend environ 7.000 planteurso elle etait presque 
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enti~rement lotie avant 1960. Ces lotissements ont ~t~ abandon­
n~s et les populations se sent rassembl~es le long des grandes 

routes • Il semble cependant que ces cul tivateurs ne feront au·­

cune difficult~ pour r~int~grer leurs lotissements si une aide 

technique leur est apport~e. 

Une propaganda intensive devra @tre faite dans ce sens• Tout 

le travail de planification devra @tre repris a la base. 

La r~gion envisag~e est couverte aux trois cinquiemes par de la 

foret. La zone de Wamaza et l 1 axe Wamaza-Kalole sent situ~s en 

r~gion foresti~re. La rotation de for@t riz-arachides-coton­

manioc-bananes est d 1 observance courante. 

L 1 axe Wamaza-Namoya est situs en savane a Pennisetum sur terres 

rouge~ tres riches. La rotation coto~-arachides-manioc est ge­

n~ralement suivie• 

L 1 agronome de territoire et 1 1 agronome des paysannats r~sidant 

a Wamaza devront collaborer directement avec les deux technicians 

envoy~s sur place. 

Des auxiliaires agricoles congolais seront adjoints a 1 1 equipe. 

Ils y accompliraient un stage avant de travailler, d~s 1 1 ann~e 

suivante, dans la zone annexe en direction de Kibangula-Sola­

Kongolo-Bulula-Lengwe• 

Des moniteurs agricoles sent ~galement necessaires dans cette zo­

ne pour assurer la propaganda ~ux champs. 

Une dizaine de travailleurs pay~s par la mission seront adjoints 

a 1 1 ~quipe pour le travail top6graphique (percees - alignements -

bornage etc.). 

Le travail principal des technicians sera d 1 etablir un recense­

ment serieux des cultivateurs, de reprendre ou de redessiner les 

cartes des paysannats et de proc~der a une propaganda intensive 

pour le retour des planteurs dans leurs anciens lotissements. 

La production agricole devra @tre relevee le plus rapidement pas­

sible. 

Un technician, residant a Kipaka, prendrait en charge les probl~-
• 

mes agricoles selon les axes suivants: 1 1 axe Mobanga-Karomo-Rudika; 

1 1 axe Hobanga-Kipaka-Kunda; l'axe Kipaka-Kabumbu. 
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Cette region etait presque entierement lotie en 1960. Elle est 

situee en for@t ou en savane boisee et represent.e avec Wamaza una 

des zones agricoles les plus interessantes du Maniema. Una rota­

tion classique y etait suivie: riz- arachides- coton- manioc­
banaes. 

I 

Un retour des cultivateurs dans leurs lotissements et une pla-

nification complete de la region s 1 imposenti 

Un auxiliaire agricole congolais sera adjoint au technician, les 

moniteurs agricoles de la regi~n continueront leur travail de 
· propaganda en milieu rural et une dizaine de travailleurs payes 

par la mission seront affectes a des travaux divers. 

Comme partout ailleurs le but principal de 1 1 action sera de rele­

ver le.plus rapidement possible la production agricole de la re­
gion. Quelques moulins a manioc devraient @tre repartis dans la 

, . 
r~gJ.on. 

Un technician agricole residera a Kunda et prendra en charge les 

axes Kunda-Kay':lyu; . Kunda-Kampene; Kunda-Bikunge; Kalulu-Ngoma. 

Cette region est situee completement en foret sur sol riche. La 

rotation de foret y etait suivie: riz- arachides- coton- manioc­

bananes. 

En 1960 cette zone etait presque entierement lotie• Les cultiva­

teurs ont quitte leurs lotissements mais sont.restes dans leurs 

villages et n 1 ont pas, comme autre part, emigre le long des rou­

tes principales* 

Le travail de propaganda, en vue de reintegrer les lotissements, . 

sera done simplifie• 

Un auxiliaire agricole congolais serait adjoint au technician eu­

ropeen avec les moniteurs necessaires; une dizaine de travailleurs, 
payes par la mission, seraient affectes a des travaux divers. 

Quelques moulins a farina de manioc devraient etre introduits 
·dans la regione 

Des la seconde annee la zone d 1 action d~borderait a la fois vers 

le Nord, le Sud-Oue~t et le Sud-Est. 

La zone d 1 action s'etendra vers: 



- 61 -

Kampene-Pangi-Lubile chez environ 4.000 planteurs~ 
- Kampene-Kalole-Kamituga chez environ ;.500 planteurs, 

- Kampene-Kayuyu-Kindu chez environ 750 planteurs. 

Un des technicians europeens de la region de Kipaka-Kunda s'in­

stallera a Kampene et s 1occupera pendant 2 ans de la nouvelle zo­
ne d 1 action. 

Les auxiliaires agricoles congolais formes l'annee precedents 

dans la zone de Kipaka-Kunda' lui seront adjoints. 

La zone d'action stetendra vers Samba-Sentery et Sentery-Ebombo­

Kongolo. 

Le te~hnicien europeen qui s'occupait de 1 1 axe Kasongo-Samba 

s'installera a Sentery et.s 1 occupera pendant 2 ans de la nouvel­
le zone d 1 action. Le ou les auxiliaires agricoles congolais for­

mes llannee precedents dans la region de Kasongo lui seront ad­
joints et 1 1aideront dans les planifications des regions suivan­

tes: la region de Sentery et environs; l 1 axe Samba-Sentery; 1 1 axe 
Sentery-Ebombo et 1raxe Bena Bamba-Kongolo. 

La zone d 1action s•etendra vers Lusangi-~ibangula et Sola-Lengwe; 

soit chez environ 10.000 planteurs. 

' Un des deux technicians ayant travaille dans la region de Wamaza 

au cours de la premiere annee.de 1 1action, s 1installera a Kiban­

gula avec les auxiliaires agricoles formes 1 1 annee precedents dans 

la region de Wamaza. Le technician europeen pourrait habiter la 

station Ineac de Kibangula. Cette derniere .pourrait··valablement 

etre utilises pour la multiplication de semences selectionnees 

autres que_le coton, par example les arachides des varietes A65 ou 

Al052 et le ma!s des populations G.P.S.2 ou Masangu ya Pembe. 

Ils ont fait 1 1objet d'une mention. speciale fort detaillee qui a 

ete remise au secteur competent. 

1. Participation du Gouvernement provincial a la Societe de deve-
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loppement de la zone d 1action. 

2. Mise A la disposition de la Mission Agricole de 5 as~istant~ 
et 50 moniteurs agricoles pendant 3 ans. 

3· Mise A la disposition de la Mission du logement et des bureaux 
, . 

necessa~res. 

' . 
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V. PROVINCE DU SUD-KASAI 

1. Generalites ------
tractuelle province du Sud-Kasal comprend grosso-modo les an­

ciens territoires de Mwene Ditu, Gandajika et Bakwanga, occu­

pes par l'ethnie Muluba. 

1.1. Situation avant 1960 ---------------

Le coton jouait un role important dans 1 1 economie de cette nou­
velle province. Sa production s•etait accrue d 1 annee en annee. 

En 1959 la production du Sud-Kasal etait de 17.89) tonnes contre 
12.))) tonnes en 1952. 

Gr~ce a une propaganda intensive on avait obtenu des resultats 

tres favorables et 1 1 economie cotonniere s 1 etait bien consolidee 

a la veille de 1 1 independance. En ce qui concerns les tra1tements 

phytosanitaires, la lutte contre le Lygus retenait une particulie­

re attention, la desinsectisation realisee soit par poudrage, soit 

par pulverisation aerienne. 

L 1Elaeis est fort peu represents dans la province du Sud-Kasal 
car il ne s•y trouve pas dans son aire de dispersion· normale. 

Il existe 1.011 ha de palmeraies naturelles a Mwene-Ditu ainsi 
que 871 ha de plantations europeennes. 

1 o 1 o le ) • !a££! 0 it !].1£!Lf£ll§.~!~£§. 

L 1 exploitation forestiere est localisee principalement dans la 
zone du rail B.C.K. c 1 est-a-dire dans 1 1 ancien territoire de Mwe­

ne Ditu4 

Les forets s 1exploitaierit sous le couvert de permis de coupe de 

boist sur 2.000 ha• environ. 

La Compagnie du B.C.K. disposait egalement de terrains destines 

au reboisement. Un chantier d 1 enrichissement etait ouvert a 



Mwene Ditu: on y procedait a des enrichissements apres abattage 

des for@ts prealablement videe~ de leur bois d 1 oeuvre exploitable• 

Le yolume de bois total en grume etait d'environ )0.000 m3t dont 

14.000 m) etaient debites et livres au commerce interieur• Le 

bois de chauffage representait environ 100.000 stares par an. La 

production de charbon de bois s 1 elevait a 150 tonnes. 

La situation vivriere etait excellente~ les 1besoins etant large­

ment assuress en laissant de bonnes possibilites pour l 1 exporta­

tion. 

En dehors du ravitaillement des centres miniers et de Luluabourg 

la production commercialisee etait exportee~ en ordre principal, 
vers le Katanga. 

En·l959s la production totale de mals etait d 1environ 21.000 ton­

nes dont 4.800 tonnes etaient commercialiseeso 

Du point de vue cultural~ la multiplication de la population syn­
thetique G.P.S.2 se poursuivait en region de Gandajika; le prix 

paye a~ producteur etait de 1.400 frs la tonne. 

En 1959~ la production totale de manioc etait d 1 environ 66.000 

to~nes dont environ.20.000 tonnes etaient commercialisees. Bien 

que les reserves fussent abondantes on remarquait cependant un 

ralentissement du a 1 1interet accru que le cultivateur portait a 
la culture du ma!s, lequelo petit a petits se substituait a la 

farine de manioc dans 1 8alimentation des populations. L 1exporta­
tion hors province,sieffectuait vers le Katanga, vers Leopoldvil­

le et vers llEurope. 

Le prix moyen paye au producteur etait de lo)l6 francs la tonne 
' . 

de cossettes. 

En 1959, la production totale de paddy etait d 1 environ 110 T. dont 

environ 40_ tonnes commercialisees. La province du Sud-Kasal ne 
peut pas etre consideree comme un producteur important de cette 

cereale. 
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1.1.2.4. !~£hi£~ 

En~l959, la production totale d 1 arachides ~tait d 1 environ 4.000 

tonnes, dont 1.200 tonnes commercialis~es. 

Cette culture est ~troitement li~e a celle du cotonnier, qu 1elle 

suit dans la rotation. Les arachides du type Valencia (grai­

nes rouges) sont cultivees avec succes. 

1·1·2·5· ££lt£~~~£!!~!~~~ 

Le haricot et le millet subsistai~nt daris les zones pauvres mais 

ne faisaient pratiquement 1 1 objet d 1 aucun commerce. 

Des essais d'introduction du baricbt "phaseolus angularis" s 1 ~­

taient soldes par un echec. Cette variet~ n 1 etant appr~ci~e ni 
par les travailleurs des mines ni par le cultivateur• Par cen­

tre le remplacement des varietes locales par un type de Vigna ren­
contrait beaucoup de succes. 

En milieu indigene, llelevage du gros b~tail avait ete introduit 

dans les paysannats: la forme collective seule ~tant adoptee. 

Ces elevages collectifs etaient geres en tant qu 1entreprise de 
' 

Centre indigene et etaient places sous la supervision du person-

nel de propagande agricole• 

Le nombre de suides, caprides et ovides etait important. Aucune 

regle n'existait quant a la conduits de ces elevages: le petit 

betail circulait dans les villages et les jacheres. Une action 

dans ce domaine etait difficile a realiser, la valeur dotale pri­

mant la valeur zootechnique. 

Primitivement les activites du centre de Luputa se limitaient a 
1 1 amelioration du petit betail· Par apres on y introduit du gros 

~etail dans le but de selectionner des geniteurs du type »Angola" 

au depart de sujets provenant du territoire de Luisa, ce betail 

~tant moins lourd que 1 1 Afrikander mais notablement plus rusti~ 

que~ 

Aucune pecherie commercials n 1 existe dans la province. 

Il existait un centre d 1 alevinage principal a Gandajika et des 
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centres dlalevinage sec~ndaires A Mudiba (te~ritoire Bakwanga) 

et Kuputa (territoire Mwene-Ditu). 

Dans le secteur prive il convient de signaler les realisations 

de la Forminiere (actuelle Miba) A Bakwanga qui disposait de 
plusieu~s etangs de production couvrant environ 9 ha. E~ milieu 

cou tumier la propaganda etai t princ"ipaleme'n t orientee vers la 

creation d 1 etangs individuals· 

Dans les anciens territoires de Mwane-Ditu et Gandajika il ekis­
tait environ J.6oo etangs couvrant une superficie de 173 ha; 

dans 1 'ancien territoire de Bakwangar on denombrait environ 1.500 
etangs couvrant une superficie de 22 ha. 

Dans les regions de savanes ou le pH de l'eau s 1 elevait A environ 

6P4t leS rendements etaient Satisfai~ants mais dans leS galerieS 

forestieres ou le pH de lveau descendait pa~fois jusque 4, les 

rendements restaient generalement mediocreso 

1 .. 1 .. _4 ... _1 Q ~~~!l~i§.. 

Dans la province du Sud-Kasai il convient de mettre 1 1 accent sur 

le role preponderant joue par liineac dans liinstauration du sys­

teme des paysannatso On applique A ces paysannats la rotation 

preconisee.par la station de Gandajikap mise prealablement au 

point dans le paysannat=pilote que lvinstitut avait cree A pro­

ximite de la station. 

Au cours des dernieres annees~ on a vu augmenter sensiblement le 
nombre des paysans lotis dans les territoires de Bakwanga et de 

Gandajikao Cette popularite pour le paysannat etait principale­
ment due aux avantages offerts aux paysans: labour mecanique et 

desinsectisation aeriennee 

~!:ritoire.§_ !.ill 19.2,§, 

Gandajika 7a996 7·952 
Mwene-Ditu :;3eOI5 2.8,54 

Bakwanga 2a275 2e2,5I 

19,21 

8ei22 

2oOJ7 

2o462 

!.2.28 

8~074 

I.I26 

2o762 

~~,29 

8.646 

67I 

3o524 

La forte production cotonniere enregistree en 1959 est due en 

grande partie aux progres realises en paysannat notamment en ma­

tiere de modalites culturales. 
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La mecanisation des labours se developpait: 

122Z 1.2.2§. 19.2.2 

Bakl..ranga 781 ha· r. I5J ha I.I67 

Mwene-Ditu 82 ha 
Gandajika 2~404 ha 2.6)7 ha J,I94 

Des engrais composes lJ.lJ.lJ etaient egalement utilisees en 
paysannat, a raison de 185 T pour les trois territoires. 

ha 

ha 

On y realisa egalement en 1959f les premiers tra1tements sani­

taires par pulverisation aerienne sur environ 4.000 ha. Des 

noyaux de diffusion de betail d 1 elevage etaient egalement instal­

les dans les paysannats de Gandajika et Bakwanga. 

l·l•4o2. Cultures Euroneennes 
-------------~------

La province se prete peu au developpement de la colonisation agri­

cole. Ni le palmier, ni surtout 1 1 hevea ne prosperent au Sud-Ka­

sai, les rendements des cafeiers sont faibles car cette culture 

est loin d 1y rencontrer des conditions optimales. 

~l.!?...Y:~,&§. 

Dans la province du Sud-Kasal la presque totalite du cheptel ap­
partenait a la societe d'elevage S.E.c. qui, en 1960, possedait 

environ )2.000 tetes de betail· La mission de Tubeya possedait 

environ 5.000 bovides et quelques colons en totalisaient environ 

1.6oo. 

1·1·5· Commercialisation - Voies de communications ---------...-------------------

Les principaux produits commercialises par les agriculteurs con­

golais en 1959 etaient les suivants: le coton, le ma~ss le maniac, 

et 1 1 arachide• 

En 1955 le revenu moyen d'un pays an du territoire de Gandajika 

se chiffrait comme suit: 

coton 560 kg ' 5,:35 frs soit 2.996 frs a 

m a is 1.100 kg ' 2,10 frs soit 2.)IO frs a 

arachides 175 kg ' J ,60 frs soit 6)0 frs a 

maniac 4.600 kg ' 1,80 frs soit 8. 280 frs a 

divers 1·500 frs 
-------

Total: 15·716 frs. 
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Deux cooperatives avaient ete constituees en territoire de Gan­
dajikao Ces cooperatives s~occupaient specialement de ~ 1 achat 

du coton-graines 9 du rassemblement des semences selectionnees, 
de la valorisation des produits dent le commerce local ne se 

preoccupait guere~ de la vente des produits de premiere neces­
site; elles s 1occupaient egalement de la transformation des pro­

duits vivriers (meunerie) et de la vente d 1engrais chimiqueso 

1.1.5.2· X£!![_£!_Q£mm~nic~!ion~ 

Le chemin de fer de BoCeK. (Compagnie du Chemin de fer du Bas­

Congo au Katanga) de Port-Francqui au Katanga dessert toute la 

province dent il evacue la production soit vers Port-Francqui, 

soit vers le Katanga et la Rhodesia~ 

Ce reseau ferroviere se complete par quelques axes routiers de 

premiere importance: Mwene~Ditu (B.CoKe) - Bakwanga, Mwene-Ditu 
(B.C.K.) - Katanda~ Luputa (BoC.K.) - Gandajika. 

1 o 1 o 6 .1 • ~£h!~2£U:9.!1£m1.9J!.~ 

La recherche agronomique etait concentree a la station Ineac de 
~·bandajika s 1occupant principalement de 1 1 amelioration du coton­

nier, de la selection de plantes vivrieresgprincipalement du mais 

et des arachides• 

Les essais culturaux avaient trait a l 1 etude des rotations, des 

jacheres et de la fumure minerals• 

Les problemes poses par 1 1 elevage etaient egalement suivis de 
pres par un eleveur et par un agrostologiste. 

Un g~oupe de genetique cotonniere etait rattache a la station• 

Un laboratoire de phytopathologie portait ses efforts sur la lut­

te centre les ennemis du cotonnier. 

Il existait egalement un reseau d 1 essais locaux dent 1 1 organisa­

tion etait assures conjointement. avec le service de 1 1 agricultu­
re et les societes cotonnieres. 

Un paysannat experimental, etabli au voisinage de la station ap­

pliquait les methodes culturales preconisees par celle-ci· 

La propaganda agricole en milieu rural etait assuree par les 
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services officials de 1 1agriculture et par les agents des so­

cietas cotonnieres. 

1.2. Situation actuelle 
---~---- ·-----

On assiste, au Sud-Kasai, a une diminution spectaculaire de la 
production cotonniere. Les causes en sont multiples et on cite, 

en premier lieu, les troubles qui ont eclate dans la region au 

lendemain de 1 1 independance. Mais la raison principals du peu 

d 1inter8t que suscite encore cette culture che~ 1 1 indigene reste 

son revenu insuffisant, compte tenu des prix exorbitants deman­

des pour tous les biens de consommation devenus extremement ra­

reso En effet, en suite a la penurie des produits vivriers qui 

a suivi 1 1 afflux des refugies au Sud-Kasai, le cultivateur a 

compris 1 1interet quril avait a multiplier ses superficies vi~ 

vrieres au detriment de la culture industrielle classique. Le 

trafic illicite de diamants a egalement encourage la multipli­
cation des emblavures vivrieres, en permettant le payement de prix 

tres eleves. Lors du passage de la Mission dans la province 0 on 

payait 20 a 25 frs le kg de mals, JOO frs le kg de riz, 25 frs 

le kg de manioc, 200 frs le kg de poisson alors que le prix du 

coton-graines etait maintenu a 8 frs le Kg. 

En 1962 la production cotonniere des usines de Gandajika, Luputa 

et Mwene-Ditu etait tombe a 1.585 tonnes centre J.587 tonnes en 

1961 et 9.090 To en 1960. 

le2elo2e !l,~is 

Les palmeraies de Mwene-Ditu continuant a etre exploitee~ par 

les villageois• De nombreux palmiers sont vieux ou steriles; 

les autorites locales desireraient obtenir des graines selec­

tionnees pour les remplacero mais il est a craindre que les se­
mences provenant de 1 1 Ineac (Yangambi) ne saadaptent pas aux 

conditions du Kasai. Les memes autorites sollicitent le mon­
tage d•une petite huilerie a Mwene-Ditu permettant de fournir 

de 1 I huile de pal me a' la region. Des propositions concretes 
seront presentees a ce sujet, au chapitre,ldes'. Propositions d 1 in­

tervention de 1 1aide technique• 
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1·2·1·3· !~E1£!!a~i2n-f£r~~!ere 

Certaines exploitations forestieres poursuivent leurs activites. 

Des scieries ~ proximite de Mwene-Ditu ont repris le travail• 

Les autorites agricoles de Mwene-Ditu desirent reprendre les en­

richissements en limba dans les boisements, mais un technician 

serait necessaire en l'occurence. 

Le prix des vivres a augments de fagon insensee au Sud-Kasalo Cet 
etat de choses engendre par le trafic illicite de diamants a en­

courage la multiplication des emblavures vivrieres de fagon sou­
vent irrationnelle et pourtant encore insuffisante car les sou­

dures entre les saisons de recoltes restent difficiles. 

Il n'existe aucun chiffre valable de production actuele des pro­

duits .vivrierso 

On mentionnera ici les multiplications sur grande echelle de mals 

selectionne G.P.S.2. realisees par les soins de ltindacom. 

1·2·3·1· !1~~~~ 

En milieu coutumierm gros betail qui avait ate introduit dans 

les paysannats n 8existe plUS• On a eU 9 par ailleurs, a deplorer 
les pillages du betail de la SEC et 1 1extermination des troupeaux 

des colons eleveurs installes jadis a Mwene-Ditu et a Luputa. 

Deux fermes d 1 elevage des Services officials existent encore si­

tuees respectivement ~ Kashile (323 b~tes) et ~ Katende (environ 
200 bates). 

Le petit betail reste relativement important en milieu rural. 

Les centres d 1 alvinage existent toujours mais sont peu entretenuso 

La livraison des alevins ne se fait plus, faute de moyen de loco­

motion. 
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lo2o4ole f~~~Ull~[ 

Les paysannats etaient fort bien structures a la veille de l'in­

dependance. Malheureusement, depuis 1960, de nombreux Balubas 

ont reflue vers leurs chefferies d'origine et les paysannats ont 

ete submerges par le raz-de-maree des immigrants. Un probl~me 

de reorganisation se pose done dans ces regions, ou le nombre 
d 1 hebitants est passe de 400.000 a plus de 1.000.000. 

L•action proposee au Sud-Kasai sera basee en partie sur la recon­

version des anciens paysannats et sur 1 1 intensification de leur 

agriculture. 

1. 2. 4. 2. !1.!tY:~~-Eu!:.212eens 

La presque totalite du cheptel reste aux mains des societes d 1 e­

levage .. 

En 1961 les partes a la SEC furent de 4.000 betes, tuees, volees 

ou mortes de maladies (principalement d 1 anaplasmose par manque 
de produits pour le dip). 

Au debut de 196Jp leseuropeens durent se refugier a Bakwanga et 

10.000 bates furent abandonnees a elles-memes. Presque toutes, 

heureusement, ont ete retrouvees vivanteso Les partes se chiffre­

rent neanmoins a pres d 1 un million de francs. 

lo2e5elo ££~~~!:.£i~li[~ti£U 

Les principaux produits commercialises par les agriculteurs con­
golais restent le ma~s, le manioc et lesarachides. A cause du 

trafic illicite de diamants ces produits vivriers sont offerts a 
des prix tres eleves dans les marches indigenes. Les cooperati­

ves existent toujours mais ne fonctionnent pratiquement plus. 

lo2o5•2• .Y£i§.[.-£LCO~J!!lic~ll£!12. 

Le rail B .. C.Ko ne fo~ctionne que de Port-Francqui a Mwene-Ditu; 

aucun trafic n•existe vers le Katanga par suite de la destruction 

du pont sur. le Lubilash• Il devait normalement etre reconstruit 

e.n juin, mais le trafic ne sera probablement re,tabli que fin aout 

lorsque le pont de Bukama aura lui-meme ete reconstruit. 
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Un reseau routier dense relie l 1 interieur du pays a cette voie 

principale d'evacuation. Les routes d'interet general sont en 
mauvais etat et reduisent fortement le rendement du material de 

transport.· Le reseau des pistes agricoles (environ 1.170 km) est 

deplorable; un programme de refection doit etre mis sur pied pa­

rallelement a l 1 action agricole. 

Enfin, les bacs sont.en mauvais etat et tombent constamment en 

panner ce qui oblige frequemment les transporteurs a effectuer 

de couteux detours pour rejoindre leur lieu de destination. 

Depuis 1960s la station Ineac de Gandajika a ate mise en veilleu­
se, le personnel europeen ayant quitte la region des le debut des 

troubles. Heureusement le personnel congolais est parvenu a con­
server de fagon remarquable» 1 1essentiel du patrimoine: installa­

tions, semences selectionnees, betail, material de laboratoire 
etc ••• 

de 
Il est urgent d 1 envoyer sur place, pour une action sauvetage, 2 
agronomes·au minimum. Le premier aura principalement a s 1 occuper 

des services de selection et de genetique cotonniere; on lui de­

mandera egalement de superviser les travaux de selection vivriere. 

Le second aura a s'occuper principalement des problemes d 1 elevage 
et d•agrostologie, 

U n te chnicien s erai t 'egaleme n t fort utile pour tout ce qui con-
cerne les problemes techniques de la station, principalement la /·~ 

remise en etat du pare a vehicules et des moteuri. 

1.2.6.2. f!££~K~n£~_!Er!££l~ 

Les agents congolais des services officials sent en place, Lteco­

le de Kqmponde avait, avant 1960, forme de nombreux assistants 
d 1origine muluba. Tous ces assistants agricoles exercent leurs ·· 

fonctions soit a la Province 9 soit dans les differents arrondis­
sements du Sud-Kasa1. 

Quelques agents des societas cotonnieres sont encore en place 
mais ne font plus guere de propaganda en milieu rural • 

. ; 
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2.1. 1~-E~£~E~1!y~_g~Q~£~~ 

Bien que les statistiques ne soient pas tres sures pour l'instant 

il semble cependant que la population du Sud-Kasai, soit passee 

de 400.000 a plus de un million d 1 habitants (certains 1 1 estiment 

meme a lo200.000). 

Toute 1 1 infrastructure agricole de la province a ete bouleversee 

par ce retour massif d 8 immigrants reintegrant leur chefferie dio­

rigineo Ceci constitue un facteur dVinstabilite car une partie 

dientre eux restent indecis quant a leur fixation definitive. 

Le trafic illicite des diamants augmente encore le malaise gene­

ral de la situation economique. 

Les problemes de la relance agricole seront done moins aises a 
resoudre en Sud Kasal d 1 autant plus que la situation politique 

ne parait pas encore completement stabilisee. 

Il semble toutefois que l'on puisse compter sur 1 1 appui agissant 

des Aritorites et de 1 1 administration provinciales fort desireuses 
de collaborer au relevement de 1 8agriculture regionale. 

Le probleme principal dans la relance de 1 1 economie agricole de 

la province consiste en une restructuration des paysannats exis­

tants avec intensification des cultures industrielles et de sub­
sistance. Cette action pourrait etre lancee dans·les anciens pay­

sannats des territoires de Gandajika et de Mwene-Dituo Le deve­
loppement du gros et petit elevage pourrait egalement etre envi-

. . I 

sage ainsi que 1 1 introduction de la traction bovine dans certai-

nes regions. Dans ce but les technicians de 1 1assistance devraient 

reprendre en main la gestion de la ferme d 1 etat situee a Kasbile 
(ferme de Moya). En outre, le personnel europeen responsable de 

ce centre d'elevage s 1 occupera egalement de la formation de jeu­

nes fermiers dans le domaine du petit elevageo 

L 1 introduction de nouvelles cultures (tabac - pommes de terre) 
dans la region du rail pourrait egalement etre envisagee. 

Enfin il existe un probleme important de ravitaillement en eau 
de certaines regions de plateaux qui jadis etaient pratiquement 

desertes et qii aujourd 1 hui sont surpeuplees. L'installation de­

finitive de paysans dans ces regions sera conditionnee par l'ad-
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duction d 1 eau potable dans les villages; des propositions con­

cretes seront presentees a ce sujet. 

3 ·1· !2.!1§..~!1:.£.:t~.2.!L~Kri£2.le_g!!._~B.d-!£.§;~1 

Cette action sera basee sur la reorganisation des paysannats ain­

si que sur la relance de 1 1 activite agricole dans les regions de 

Gandajika-Katanda et Mwene-Ditu. 

3·1·1• !~£se_g~[-~2.~ifs 

Avant 1960~ les regions de Gandajika, Katanda, Mwene-Ditu avaient 

ete dotees dtune infrastructure solide, leurs paysannats avaient 

eta bien etablis• Malheureusement ils ont ete desorganises par 

l'arrivee massive des immigrants reintegrant leurs chefferies 

·d!origine. Il se pose done actuellement le double probl~me de 

nourrir une population qui, dans ~ertaines regions, a triple et 

dreviter une degradation des terres par une culture trop abusive, 

sans jach~re de duree suffisante et sans apport d'elements ferti­
lisants. 

Par ailleurs, la reprise de la culture cotonni~rerest necessaire; 

elle doit rester un des pivots de 1 1agriculture du Sud-K~~al car 

l'inflation du prix des produits vivriers ne persistera pas inde­

fini(llent. 

Le personnel de la zone comprendra sous la direction d 1 un Chef de 

Mission, ingenieur agronome, base a Gandajika, 4 technicians agri­

coles en plus d 1 un personnel congolais d 1 assistants et de moni: 

teurs appartenant aux cadres administratifs. 

La duree de 1 1action est fixee a J ans. Elle aura son centre a 
Gandajika. ,. 

Au cours de la premi~re annee la zone relativement reduite de Gan­

dajika sera occupee massivement. D~s la deuxieme annee l'action 

debordera a la fois vers Mwene~Ditu et Katanda. 

D~s la premi~re ~nnee en region de Gandajika, les secteurs sui­

vants feront l'objet de 1 1 action agricole: 

le secteur CentDal comptant environ 2.000 planteurs, 

- le secteur du Nord comptant environ 2.500 planteurs, 

- le secteur Ouest comptant environ 5.500 planteurss 
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le secteur Sud comptant environ J.OOO planteurs 9 

~ le secteur Est comptant environ 3.500 planteurs, 
soit au total environ 16.500 planteurs. 

3ela2alo Secteur Central 
_, _________ _ 

Le Chef de mission residera a Gandajika 9 il· s 1occupera de !'or­

ganisation generale de la zone ainsi que du secteur central com­

prenant les 2.000 planteurs de la commune de Gandajika. 

L•assistant agricole ayant en charge l'arrondissement de Ganda­

jika devra collaborer directement avec le Chef d'equipe ainsi 
d'ailleurs que 1 1auxiliaire agricole s 1 occupant du secteur cen­
tral. 

Les 5 moniteurs agricoles du secteur sont egalement necessaires 

pour assurer le travail de surveillance aux champs. Une dizaine 

de travailleurs payes par la mission seront affectes a des tra­

vaux divers. 

Il convient· de mentionner egalement les problemes de distribution 

d'eau qui se posent dans ia region. Il serait interessant que des 

propositions soient faites par le secteur competant de l'aide 

technique pour fournir les pieces de rechange indispensables au 

bon fonctionnement des pompesp fontaines et sources captees. 

3·1·2·2· Secteur Nord ----------
Un technician agricole europeen residant si possible a Kasansa, 

prendrait en charge le secteur Nord comprenant environ 2.500 plan­

teurs de la Chefferie Ba Mulumba , secteur auquel on pourrait rac­
crocher le paysannat de Kalenda Kashile (environ 900 planteurs). 

L 1agronome congolais s'occupant du secteur Nord collaborera di­

rectement avec le technician europeen. 

Les 3 moniteurs et 13 sous-moniteurs sont necessaires pour assu­

rer le travail de surveillance aux champs; une dizaine de travail­
leurs payes par la mission seront affectes a des travaux divers. 

Les champs sont encore relativement bien entretenus dans ce sc­
teur et lresprit des agriculteurs y est relativement bon. 

Un service de distribution d 1 eau existe en paysannat Mulumba avec 
station de pompage. L 1 installation est en ordre de marche mais 

,;. 

elle manque de mazout. En plus de son travail agricole, le tech-
nician europeen veillera constamment au bon fonctionnement des 

installations de distribution d 1 eau. 



Un technician europeen residant a Gandajika prendrait en charge 

le secteur Ouest qui comprenait en 1960 environ 2.000 planteurs 

nombre qui atteindrait actuellement environ 5.500. 

Ces planteurs sont repartis dans les communes de Gandajika ouest 

Lenga nord, Hulumba sud et Nkonga sud· Ce sont les paysannats 

des Bena Nsona. 

L 1 agronome congolais s'occupant du secteur Ouest collaborera di­

rectement avec le technician europeen qui aura la region en chargeo 

Les 4 moniteurs et 17 sous-moniteurs regionaux sont necessaires 

pour assurer le travail de surveillance aux champs; une dizaine 

de travailleurs payes par la mission seront affectes a des tra­

vaux divers. 

En plus d 1 un travail purement agricole 9 le technician europeen 

veillera au bon fonctionnement des installations de distribution 

d 1 eau (pompes - fontaines -sources captees)o 

Jolo2o4o ~~£t~~~~~~ 

Un technician agricole residant a Gandajika prendrait en charge 

le secteur Sud qui 9 avant 1960D comprenait 2.500 planteurs, ac­

tuellement il en compte environ J.OOO. Ces plante~rs sont re­
partis dans la commune de Mokele ou les lotissements sont fort 

, 
espaces• 

L'agronome congolais s'occupant du secteur Sud collaborera direc­

tement avec le technician europee~· Les J moniteurs et 17 sous­
moniteurs existants sont necessaires pour assurer le travail de 

surveillance aux champs; une dizaine de travailleurs payes par 

la mission seront affectes a des travaux divers. 

3·1·2·5· ~.£!~!!,!_!st 

Un technician agricole europeen residant a Gandajika prendrait 

en charge le secteur Esto qui actuellement compte environ J.soo 

planteurso Ce sont les paysannats de Bena Man~e et de Kasekeo 

C1est le meilleur secteur de Gandajika; les terres sontrrich~s 5 

la mentalite est bonne; la region a ete, peu envahie par les re-

. fugies. 

Un problems crucial pour cette region 9 ou les lotissements ont 

ete etablis de part et d 1autre de la ligne de cr~teo est 1 1 appr­

visionnement en eau des villages. 
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Les ·stations de pompage et les installations de distribution 

d'eau sont en ordre de marche, malheureusement faute de mazout 

la station de pompage ne fonctionne que 2 ou J jours ,par semaine. 

Le technician europeen devra veiller a la bonne m~rche de ces 

installations d 1 adduction d'eaup la reussite de l'action dans 
ce secteur en dependra largement. 

L•agronome communal congolais s•occupant du secteur collabore­

ra directement avec le technician europeen qui aura la region 
en charge .. 

Les J moniteurs et les 17 sous-moniteurs agricoles existants 
sont necessaires pour assurer le travail de surveillance aux 

champs; une dizaine de travailleurs payes par la mission seront 
affectes a des travaux divers. 

Des la seconde annee la zone d'action debordera a la fois vers 
Mwene-Ditu et vers Katanda. 

Au cours des deuxieme et troisieme annees un technician de Gan­
dajika sera detache.vers Mwene-Ditu ou il residera~ 

Les paysannats y etaient generalement installes en zone Kanioka. 

L 1 etablissement de.ces paysannats avait deja, du temps de l'ad­

ministration belgeo rencontre des difficultes assez serieuses 

dues principalement au relief tourmente~ au reseau hydrographi­

que tres dense, a~ dispersion des villages et a une certaine 

pauvrete des voies,d 1acces. Les blocs sont loin de presenter 

l'homogeneite et 1 1 etendue de ceux du territoire de Gandajika. 

Il s 1agit plut8t, a Mwene-DituP d 1une juxtaposition de petits 

blocsr separes les uns des autres par des obstacles naturels. 

La population est egalement composee en grosse majorite de Ka­

nioka, plus chasseurs que planteurs. 

Ces paysannats ont ~&ri~rllement ete abandonnes. Avec 1 2aide de 
· •. 1 .• 

1 1administration localep le technician essaiera de convaincre 

les cultivateurs a reoccuper leurs lotissements. 

En collaboration avec Indacom il etudiera les possibilites de 

rajeunissement des plantations de palmiers de Mwene-Ditu. On 
propose egalement l'installation d 1 une petite huilerie a Mwene­

Ditu dont le mode de gestion devra ~tre etudie sur place et qui 

fourni~ait~·l'huile de palme aux populations de 1 1 arrondissement. 
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De nombreux cultivateurs voudraient poursuivre la culture mara1-

chere aux environs des centres, ils manquent malheureusement de 

semences~ La fourniture de ces semences pourrait etre du res­
sort de la mission. 

L 1 enrichissement des boisements en 11 limba 11 serait poursuivi par 

ltadministration localeJ les travaux de pepinieres entre autres 

etant supervises' par le technician europeen. 

·L 1activite agricole est fort abandonnee dans cette region pour 
' I ( ' le moment mais il.est u ?revoir que des que le trafic ferrovi-

aire sera retabli vers le Katanga 1 un renouveau agricole se ma~ 

nifcstera rapidement. Le technician europeen envisagera la pos­

sibilite dcintroduire ou de devel~pper des cultures nouvelles~ 

principalcmant la pomme de terre et le tabac. 

Au cours des deuxieme et troisieme annee~ un technician de Ganda­
jika sera detache vers Katanda ou il residera. Apres les graves 

perturbations de 1961, la s~ructure de plusieurs paysannats avec 
culture en couloirs~ a pu etre remise en place. Le retour a 1 1 an­

cienne rotation y semble assure• Contrairement a ce qui a ete 

observe dans d 1autres regions du Sud-Kasa! les agents de la so­

ciete cotonniere locale poursuivent leur action dans les milieux 

rurauxc 

J.l.2.8. f!~~11£ll-~£n_fond_E£~r_i~£hat_de[_~ugra!~_ne£~~air~~ 
~-la_A£n~-~~tioll_~gr1££!~_Q~_Sud-~~1 

Nous proposons li creation ~tun fonds pour 1 1 achat des engrais 

necessaires a la zone dlaction. Ce fonds devraitietre gere par 

l~aide technique au cours des J annees, ensuite la gestion du 

fonds pouirait etre confiee a la fois a la societe cotonniere et 

au service de l'agriculture. 

L 1 engrais a utiliser serait du type 14-14-14. 

En tenant compte du nombre de fermiers lotis en 1959 les quan­

tites annuelles d 1engrais seraient les suivantes: pour l 3arron­
dissement de Gandajika: 865 Ta; pour 1 1 arrondissement de Katanda: 

200 T.; pour l'arrondissement de Mwene-Ditu: 67 T. donnant unto­

tal de 1,132 T. d'engrais~ 

Le fonds pourrait etre verse la premiere annee de l'action par 

1 1 aide technique~ il serait reconstitue chaque annee par recupe­

ration aupres des planteurs du prix de 1 1engrais fourni• 
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3 • 2 •l• !2f:e£§..L~_!!l2.ti fs 
Au Sud-Kasal la carence en proteinffise fait particulierement s~n­
tir parmi la population rurale, au~si est-il urgent de develop­

per et de diffuser 1re1evage du gros et du petit betail· 

Avant 1 2independance un 'certain equilibre existait entre la po­

pulation du Sud-Kasa1 et 1 1importance des elevages conduits par 
les grandes societas d 1 ~levag~, les colons eleveurs et les fer­

mier~ congolais. Mais 1 1 importante diminution du cheptel signa­
lee~ecedemment ainsi que l'aug~entation de la population, ne 

permet plus aux eleveurs de fournir sur le marche,suffisamment 
de viande pour satisfaire aux besoins des consommateurs. 

Il est done urgent de sauver et de dev~lopper 1 1 economie· pasto­
rale du Sud-Kasai. 

Ils seront definis comme suit, dans le cadre de la Mission de de­

veloppement de ltelevage: 
" 

• gestion de la ferme d•Etat de Moya qui servira de centre d'e­

colage des candidats eleveurs. 
• introduction en milieu rural de betail a cornes, de pores et 

de volailes ameliores. 

• essai d•introduction de la traction animale en milieu rural. 

Le personnel base a la ferme de la Moya a Kashile comprendra 
2 technicians europeens, 1 zootechnicien et 1 educateur. Le 

personnel congolais sera compose d 1un auxiliaire veterinaire, 
d 1 un moniteurt de 10 bouviers et de 5 travailleurs. 

La duree de 1 1 action entreprise sera de 5 ans. Elle aura son 

centre a Kashile~ 
Le premier travail qui sera demands aux technicians europeens 

sera la reorganisation de la ferme d'Etat situee a Kashile. 

L 1 action du zootechnicien aura pour but principal la multipli­

cation du gros et petit betail a la ferme de Moya. Il supet­

visera egalement l'activite d 1 un centre de dressage de boeufs 

et tentera d'introduire par voie de propaganda la traction 
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animale en milieu rural. 

Lteducateur aura pour activites princip~les la mise en route d 1 un 

centre dtecolage pour candidats eleveurs principalement axe sur 

lfelevage.en milieu rural du petit betail (pores et volailles)~ 

Un.certain material est necessaire a la benne marche de la fer­

me; du betail devra egalement etre introduit: bovinst pores et 
poules. 

Les previsions sent les suivantes: 500 bovins de race Afrikanders 
soit 100 par an; 1.000 poules Rhodes Island Red (R.I.R~), soit 

200 par an; 100 porcss soit 20 par an. 

Il sera, de ~lust necessaire de completerJ comma suitr les in­

stallations existantes: 

2 hangars metalliques devant servir d 1 atelier (menuiserie et 

charpenterie) et ~e magasin• 
• 1 dipping tank avec Kraal d'entree et de sortie • 

. 4 silos~ 1 puit~ et 5 abreuvoirs. 

L'amenagement d'une porcherie est prevue au centre d 1 ecolage des 

candidats eleveurs. 

En ce qui concerns la construction de. cabanes a,porcs 1 1 1 amena­

gement des parcours et le prix de revient d•une installation pour 

elevage de pores on peut se referer aux etudes faites par la mis­

sion Indacom. 

Au depart,. le centre recevra 20 porcelets dent 18 femelles et 2 
males. Ce cheptel sera eleve en plein air et logera par groupe 

de 5 dans des cabanes rustiques. 

La porcherie devant etre deplacee tous les deux ans1 pour permet­

tre la destruction des germes parasitesr on preconise, comme abrit 

la cabane mobile de maniement aise. 

Du material sera prevu pour le centre de dressage des boeufs. 

Ce probleme devrait etre resolu dans les regions de Cha-Cha-Cha, 

Kabeya - Kamwangas Niabi, Merode et Bena Mpiana. 

Un · projet du;: Gouvernement provincial de Bakwanga' a eta presen­

ts; il est a conseiller, avant d 1 en entreprendre 1 1 executionr 

d 1 envoyer sur place un specialists pour en verifier les elements. 

Il prevoit une depense de 1 1 ordre de dix millions de F~c. que 

1 1 Assistance technique devrait prendre en~bhnrge. 
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La population a plus que double dans la province et les · embla­

vures vivrieres se sont multipliees ensuite d'une fagon inconsi­

deree et irrationnelle au detriment des cultures industrielles 
de base. 

Cette situation anarchique ne durera pas toujours et lainflation 

des prix des produits vivriers ne pourra persister tres long­
temps. 

On doit done, des aujourd 1 hui, se preparer a resoudre les pro­

blemes de demains c 1 est-a-dire un retour vers une agriculture plus 

complete dans laquelle les cultures industrielles interviendront 

et principalement le cotonnier qui restera un des pivots de la 

prosperite des milieux ruraux. 

On peut egalement prevoir une extension de l•elevage dans cer­

tains territoires de la province~ en esperant que les populations 

rurales puissent un' jour arriver a pratiquer une agriculture com­

plete; il y a lieu de les y preparer des aujourd'hui· On doit 

tendre a une plus grande diversification grlce au developpement 

dans certaines regions, de nouvelles cultures de rapport (tabac -

pommes de terre - cultures maraicheres). 

Enfin il niest pas exclu de prevoir~ lorsque la situation sera 

redevenue normalet·Un retour a des methodes de culture plus mo-,. 
dernes~ grlce a une mecanisation rationnelle et payante des tra-

vaux agricoles (vraisemblablement selon des conceptions diffe­

rentes de celles qui ont preside a l•etablissement des paysannats 

mecanises avant l:independance). 
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VI, PROVINCE DE LULU ABOU RG 

La nouvelle province de Luluabourg est composee des anciens ter­

ritoires de Kazumba, Demba, Luebo, Dibaya et Luluabourg. 

En 1959, la production cotonniere etait de 1 1 ordre de 2.200 ton­

nes. On remarquait deja avant l 1 independance du pays la deterio­

ration progressive de la situation cotonniere dans ces regions; 

sauf dans le territoire de Dibaya$ ellen~ub~istait plus quta titre 

d'activite d 1 appoint. 

Elles etaient localisees principalement dans la zone du rail 

B.c.K. et specialement en territoire de Demba et de Dibaya. Des 
. \ 

chantiers etaient ouverts en territoire de Demba; on y pr~cedait 

a des enrichissements apres abattage des forets prealablement vi­

dees du bois d 1 oeuvre exploitable. 

1~1.2.-Cultures Vivrieres 
---------~---

La situation vivriere etait bonne. Le ravitaillement de Luluabourg 

ne posait aucun probleme. 

En 1959s la production de mals etait de 1 1 ordre de 17.500 tonnes 

dont environ 9~000 tonnes etaient commercialisees. Les prix adop­
tes etaient de lo400 frs la tonneo 

Le manioc se cultive partout. En· 1959, la production totale etait 

de l'ordre de 107.000 tonnes de cossettes dont 27~000 tonnes en­

viron~etaient commercialisees. Le prix moyen pratique etait de 

1·316 F. la tonne de cossettes. 

La culture dtarachides reste toujours etroitement liee a celle du 

cotonnier. La multiplication de la variete A65 se poursuivait dans 

les differents territoires de la Province. 
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En 1959$ la production tot ale etai t d I environ . 5) 000 tonnes dont 
2.000 tonnes etaient commercialisees. 

En 1959r le remplacement des varietes locales de riz par la va­
riete selectionnee R66 avait debuts en territoire de Demba. 

La production totale etait de 1 1 ordre de 1.000 tonnes dont envi­
ron 500 tonnes etaient commercialisees. 

I 
Haricotss millet et voandzou subsistent dans les zones pauvresr 

mais ne font pratiquement 1 1objet diaucun commerce. On notait 

une reprise de la culture du sorgho en territoire de Demba~ 

En ce qui concerns les elevages indigenes, on compte: en terri­

toire de Dembas un effectif total de 65 betes de race Dahomey et 
Lomami-Kasai; en territoire de Kazumbas un effectif total de 24 

bates de race Lomami-kasal et en territoire de Dibayat uri effec­
tif total de 37 betes de race Lomami-Kasal. 

Quant au petit betail il continuait A vivre~ grou~e en troupeaux 
communautaires~ dans les villages et les jacheres. 

Aucune pecherie commercials n 1 existe dans la province. 

Un centre d 1 alevinage secondaire existait a Kazumba. La Cotonco 

possedait des etangs A Fwamba en territoire de Dibaya. Il y a 

lieu egalement de signaler 1 1existence de nombreux vivriers dans 

les missions. 

En 1954, la province possedait 2.I42 etangs presentant une su­

perficie totale de 125 Ha. 

Malheureusement la presence de galeries forestieres densest 1 1en­
caissement des vallees et la pauvrete des eaux constituent~des 

conditions peu propices au developpement de la pisciculture. 

En 1959 9 le nombre de planteurs lotis dans la province etait re­

lativement faible (2.000 environ) car dans certains territoires 

tels ceux de Luluabourgr de Kazumba et de Dibaya la qualite 

ARNOLD-SERGSTRAESSER-INSTITUV 
fUr kulturwlss::nscha.ftllche For~~hung 
76 Frelburg, Erbprlnzenstr.18, Tel. ::14osa 
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mediocre des sols exclut la possibilite d 1 y instaurer un systeme 

de paysannats. 

1 • 1. 4 • 2. .2.B.1iB.r.~-~.!:£.E.§~.U~.@. 

La province se pretait peu au developpement de la colonisation 

agricole. A cause de l 1extreme pauvrete des solss les cafeiers 

et les palmeraies n 1assurant pas un rendement remunerateuro 

La SEC possedait du betail Afrikander en territoire de Dibaya 

et Kazumba. 

Comme on 1 1 a dit plus haut, la situation vivriere est benne et 

de grandes possibilites sont offertes quant a leur commerciali~ 
sation. 

La situation de la culture cotonniere est moins encourageante, 

celle-ci etant souvent pratiquee dans des zones marginales. 

1·1·5·2• Voies de Communications 
_________ .,.. ______ _ 

Le Kasal et la Lulua constituent une voie importante d 1 evacua­

tion des produits. Le rail B~c.K. de Port-Francqui a~ Katanga 

dessert une partie de la province dont il evacue la production 

soit vers Port-Francqui (Otraco), soit vers le Katanga et la 

Rhodesia· 

La station de Panie-Kamwandu procedait.a des essais comparatifs 

varietaux et a des experimentations sur engrais, sur 'jachere et 

sur rotations. 

La propaganda agricole etait assuree par les services officials 
de 1 1 agriculture et par les agents des societas cotonnieres., 

Peu de renseignements ont ete obtenus concer~ant la situation ac­

tuelle de l 1 economie agricole dans la nouvelle province de Lulua­

bourg • 

Cette province est pauvre. Son economie est basee sur liagricul-
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ture et principalement sur celle des produits vivriers. 

Les populations sont, depuis 1960~ 'retournees a une economie de 
subsistancet la commercialisation des produits vivriers restant 

pratiquement nulle• Cette annee les semis de coton n 1 ont pu @tre 
realisest les graines n 1 etant pas parvenues en temps voulu dans 

les postes de distribution. 

Le systeme des cultures imposees a ete remis en vi~ueur cette an­

nee sur toute lVetendue de la Province~ a raison"de 35 ares par 
homme adulte. 

Il est possible que les impositions qui viennent d 1 @tre decretees 

apportent une certaine amelioration dans les productions vivrie­

res. Il est possible egalement que le retablissement des voies 

d 1 evacuation des produits vivriers (rail B.C.K.) contribue a ac­

celerer les courants commerciaux pour les produits agricoles. Ac­

tuellementr toutefois= il est difficile de preciser les conditions 

d 1un redressement de la situation economique·· 
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VII. PROVINCE DE L'UNITE KASAIENNE 

1. Generalites -------
La nouvelle province de 1 1Unite Kasa1enne est composes des an­
ciens territoires de·Luebo, Mweka, Tshikapa, Port-Francqui, 

Luiza, Dimbelenge. 

En 1959r la production cotonniere de la Province etait de 1 1 ordre 

de 4.200 tonnes. Cette culture etait en nette progression dans 

les territoires de Tshipaka et Luiza et ne subsistait plus qu'a 

titre de speculation d 1 appoint dans les:·autres regions. 

L 1 economie, de 1 1Elaeis occupait une place importante dans 1 1 ac­

tivite de ·certains territoires: Port-Francqui, Mweka et Luiza bien 

que la plante se trouve a la limite de son aire de dispersion nor­

male etant donne la faiblesse de la pluviosite, les mauvaises qua­

lites du sol et la longueur de la saison seche· On y cultive des 
varietes locales peu exigeantes et adaptees aux conditions du mi­

lieu. 

En 1959r les productions comparees de fruits de palme etaient les 

suivants: Luiza 5·5J9 T.; Mweka 9.97J T.; Porit-Francqui 6.J89 T. 
et Tshikapa 2.598 T. 

l·l·l·J· !~.I?1..£it~ti.£!2-f2ll2.ti~!:~ 

Elles sont localisees principalement dans la zone du rail B.c.K. 
principalement en territoire de Mweka et de Luiza, Des chantiers 

etaient ouverts en territoire de Mweka, on y procedait a des tra­

vaux dtenrichissements. 

La situation vivriere etait excellentet les besoins etaient lar­

gement assures laissant de grandes possibilites pour 1 1 exportation 
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soit vers le Katangar soit vers les marches exterieurs. De nets 

progres en matiere rizicole etaient enregistres. 

En 1959, la.production de mais etait de lRordre de 6p,ooo tonnes~ 

dent environ JJ.OOO tonnes ~taient commercialisees. Le territoi­

re de Mweka' etai t le plus gras producteur avec 20.000 tonnes de 
mais commercialise. 

En zone de Tshikapa£ la multiplication de la variete Kahila bien 

adaptee au·x terrains pau vres de la region~ se poursui vai t norma­

lament. 

Les prix adoptes etaient de 1.400 frs la tonne• 

La production du maniac s 1 etait maintentie A un niveau tres satis­

faisants notamment A Mweka et Port-Francqui ou elle interesse di­
rectement ltexportation. 

En 1959r la production totale etait de l'ordre de 180.000 tonnes 
dent environ 50.000 tonnes etaient commercialisees4 Le prix moyen 

pratique etait de'loJl6 frs la tonne de cossetteso 

La culture de l'arachide intervient dans la rotation cotoriniere; 

en ~egion d~ for@t la variete locale etait du ty~e rampant, de. 
couleur blanche et de valeur mediocre. Elle devait etre rempla­

cee par la variete d 1 elite A65 a graines rouges 5 dent la multipli­
cation avait debuts en milieu local. 

En 1959, la production totale etait d 1 environ 9.000 tonnes dent 

3.000 tonnes etaient commercialiseeso 

En 1959P la production totale de riz atteignait 4.000 tonnes dent 

plus 'de 2a000 tonnes etaient commercialisees. 

Haricots, millet et voandzou subsistent dans les zones pauvres 

mais ne font pratiquement 1°objet d 1 aucun commerce. 

1·1·3~1· !!~!~~ 

Le gras betail en milieu coutumier ne se rencontrait pratiquement 
qu'en territoire de.Luiza ou il jouit de conditions favorables 

A son developpement. 

Ce betail, de type Angolaisp est de benne conformation: on y dis­

tingue 3 formats allant de )00 A 600 kg de moyenne par sujet. 
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Aucune pecherie commerciale niexiste dans la province~ 

Un centre dlalevinage secondaire avait eto etabli dans le terri­

toire de Luiza, La Cotonco. possedait des otangs a Kab·Nanga, en 

territoire de Luiza 1 et les missions, h Katende 1 cvnien~~6~66~des 

v i'vl'•ic ·l'G ·; .. c n; Jriie r ri to ire de Dimb zle n ge. 

En 1954t la province possedait 252 otangs representant une super­

ficie totale de 8s22 ha. 

1.1. 4 ·1· !:~I£§:!1!2~ ts 

En 1959, le nombre de planteurs lotis dans la province etait de 

16 • 8 20 , don t 5 , ) 2 9 e n t e r r i to i re de M v1 e k a e t 5 • LJ. 9 2 e n t e r r i to i re 

de Luiza. 

En territoire de Luiza des resultats interessants avaient ete ob­

tenus dans le domaine de mixed farming. 

Parallelement les programmes de traction bovine progressaient: on 

comptait 120 couples de boeufs au travail a Luiza et 6 a Tshikapa. 

1.1.4.2. Cultures Euroneennes 
-------------~-----

Les conditions naturelles de la province ne sont pas propices a 
1 1 etablissement de grandes plantations industrielles. 

Seules les H.C.B. a Brabanta continuaient a exploiter leurs plan­

tations d 2elaeis. Aucune autre palmeraie industrielle europeenne 

n 1 etait capable d 1 assurer un volume suffisant de production pour 

justifier 1 1installation d 1une huilerie· 

Les productions des plantations de cafe etaient en general tres 

faibles. 

L'usinage du cafe se faisait principalement par voie seche sauf 

dans une usine a Mweka. 

Enfin 1 il n 1 y a guere a signaler que le betail Afrikander de la 

concession S.E.c. en territoire de Luiza. 

lolo5wls f£illill£r£i~li~~ii£n 

La situation vivri~re de la province etait excellente: les besoins 
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etaient largement assures et laissaient de grandes possibilites 

pour 1 2exportation soit vers le Katanga~ soit vers les marches 

exterieurs. Les territoires de Mweka et Port-Francqui ontp de 

tous tempsr ete appeles le~ greniers du Katanga. 

On relevait en 1959 une augmentation dans la vente des palmistes. 

Par contre; le marche du caie reste peu favorable l cause de la 
baisse des cours mondiaux• 

1·1~5·2· Voies de Communications -----------------------
Le Kasal et la Lulua constituent la voie d 1 evacuation naturelle 
des produits de la province.· 

Le rail B.C~K. de Port-Francqui au Katanga transports la produc­

tion soit vers Port-Francquip soit vers le Katanga et la Rhode­
sia~ 

La station de Bena Longo en territoire de Mweka placee sous la 

gestion de 1 1 Ineac poursuivait lietude des rotations et des cy­

cles de CUltureSD leS jachereS leS miSUX adapteeS a la region 

ainsi que 1 1adaptation locale des differentes varietes de riz, 

de ma'is et diarachides. Elle collaborait egalement l la mise en 

valeur des paysannats du territoire du Mweka. 

La station d 1adaptation locale de Salushimba en territoire de 

Luiza avait etabli des essais comparatifs varietaux sur rizs mals 0 

arachides, manioc et coton; des essais factorials sur engrais 

ainsi que des essais culturaux• 

Le centre de dressage de boeufs travaillait regulierement et etait 
double diun noyau de diffusion de betail d'elevageo 

lo2g Situation actuelle ---------------
Il a ete pratiquement impossible diobtenir des precisions chif­

frees sur la situation de l'agriculture dans la Pr~vince. 

Voici quelques renseignements obten~ l Tshikapa~ 

• les ecoles d 1 agriculture ont ete pillees et sont actuellement 

abandonnees faute de material et de personnel enseignant • 

• les communications sont extremement mauvaises; les routes ne 

sont plus entretenues et les pontons ne fonctionnent plus. 
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• il n 1existe pratiquement plus aucun moyen de locomotion dans 

la Provincet rares sont les vehicules encore en ordre de mar­

che• 

1 la Province ne dispose plus d 1 aucun technicien,les cultivateurs 

pratiquent une agricul~ure de subsistance. 
I. les regions du nord continuant, selon les Autorites f a produire 

des vivres mais 1 1 evacuation n'a pu en @tre assuree jusqu 1 ~·: 

present~ 

Certains commergants estiment cependant que cette production 

reste insuffisante en depit d'une certaine reprise. 

Voici quelques renseignements obtenus aupr~s des Minoteries de 
Luluabourg: avant 1960: J5 a 45.000 tonnes de mais etaient commer­

cialisces; en 1962, le chiffre tombe a 1.000 tonnes et pour 196J 
les provisions sont.de 5.000 tonnes. 

D 1 apr~s les autorites provinciales;tbajori~~1·!l~0ryroduction agri-. .· . . ... 

cole dans la region de Luiza serait ~n nette progression (coton ~ 

arachides). 

Il est difficiler pour le moment, de juger sainement de la situa­

tion etant donne le manque d 1 elements valables. 

Il pourrait etre suggere quand la situation sera moins confuse, 

d 1 envoyer un expert qui dresserait un bilan de 1 1 agriculture vi­

vri~re dans la Province et proposerait, pour ce grenier naturel 

du Sud, des solutions adequates. 
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I. LA· PROVINCE DE KIB ALI :. · ITU RI 

1.1. ~~s1t£~ti£n_~£!i£o1~-~n-1222 . . 

1.1.1. !llf£~~1i£n~-~~2£1!~-g~n~r~1 (1) 

La province de Kibali-It~ri (capitale Bu~ia) comprend les ter­

ritoires de Bunia,. Djugu;·: Mahagi, Aru 'et Mambasa< · Les deux ter­

ritoires Watsa et Faradje ~taient encore contest~s ~ l'~poque 

de 1 1 ~nquate. Les quatre territoires de ~uniap Djugu, Mahagi 

et Aru repr~sentent une entit~ paysagique englobant pratiquement 
•. ' 

to~s les plat~aux dtaltitude du Nord-Est du Congo, ce que l'on 

appell~ les plateaux du Haut-Ituri~ C'est cette r~gion qui fait 
1~~bjet de cette. ~tude. La_r~gio.n est limit~e ~ .ltOuest.pa.r la 

riviere Ituri, au Sud-Est par le lac Albert et au Nord par la 

frontiere du Congo. 

L 1 altitude passe de 600 m. au niveau du lac pour atteindre et 

d~passer 24400 m. sur certains sommets. 
. ' . 

, 

L 1 agriculture tradition nelle des peuples du Hau t Ituri est ess-entiel-

lement bas6e sur la production de ciultures de 'subsistance+ Li~l?igne­
ment des grands centres de consommation et les difficult~s de 

communicationp ainsi que la fertilit~ toute relative de la gran-

de majorit~ des solsf ntincitent pas ~la production de vivres 

d 1 exportation. Les cultures industrielles·. sont relativement peu 

d~velopp~es 9 su~toit en raison des conditions p~dologiques peu 

favorableso CVest la culture du coton qui int~resse le plus grand 

nombre des plan teur's de la r ~gion. Dans d r au t~e s r ~gions ~ c I est 

la culture ~u caf~ ~t du t~bac (~ais ~ u~e ~chelle moins impor­

tante) qui est pratiq~~e le p1ui. g~n~ralement • 
. . 

Lt~levage pr~sente une importance primordiale en Ituri· La densi-

t~ ~lev~e de la-~o~ulation consti~ue un facteur favorable malgr~ . . ~ . . . . .. . . . 
l'exigu1t~ des terrains disponibles. 

(1) De nombreux rens'eig'nements sent tir~s diun rapport CoE.E. 
non publi~: . , - . 
Hecq et Froment: "Contribution ~ l•~tude du reboisement et 
de la Conservation du·Sal.· Les plateau·x du Haut Ituri"• 

.: .. : J. 

, ...... '• 

~ ...... 

~ . . ... 
~ •• l • 
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Une troisieme activite economique de gran~~ importance egalement 

est la peche au lac.Albert. 

Pour se faire une idee de la valeur relative'de la production 
I 

agricole au sens strict du mot, en rapport avec celle de 1 1 ele­

vage et de la peche, on a valorise la pr~duotion 1959, en. tenant 

compte des prix pratiques a cette epoque: (De la production agri­

cole on a valorise seulement la pa~tie c9mmercialisee). En voici 

le resultat: 

cultures vivri6res 

cultures industrielles 

38 oOOO • 000 frs 

,g.:.Q_Q.Q..!.Q.g,Q_~rs 

soit total pour !'agriculture; 90.0004000 frs 

Pour l'elevaget on atteint la meme somme 1 La production de la 

pAche etait legerement superieure: 94.000.000 frs. On peut con­

clure que la production agricole commercialiseet 1 1 elevage et la 

peche sont a peu pres du' meme ordre de grandeur, chaque specula­

tion representant une valeur economique de 90 a 100.000.000 de 

francsc 

Les cultures industrielles principales sont le cotonnier~ le ca­

feier et le tabac, ce dernier d 1 importance considerablement in­
ferieure aux deux premiers. 

La ou le regime des pluies est deficitaire p~ur la culture du 
cafeiert le cotonnier con~titue une source interessant~ de reve­

nus. Il faut cependant considerer que !'attitude maximum de pro­
~uction normale ne depasse pas 1.000 m; au dela~ le.cycle vege­

tatif·est prolongs, ce qui nuit aux bonnes conditions phytosani­
taires. C1 est dans la pla~ne du Graben que les conditions cli-

matiques conviennent le mieux• 
la densite humaine atteint les 

200 habitants/Km2) Par contra, 

Les sols y sont tres riches, et 
chiffres les plus hauts (plus de 

l'elevage y est moins developpeo 

Le ~otonniert est cult1~e entierement dans le cadre· d'un paysan­

nat co~me c 1 est le cas pour la grand~ majqrite 'des plantations 
de cafe congolais. Le cotonniert plante annuelle, s 1 integre fa­

cilement dans une rotation de. plantes vivri~res. La production 

de coton-graines en i9s9 etait de J.600 tonnes, localises en ter­

ritoire de ~lahagi.. Le nombre des planteurs congolais s ~elevait 
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A 11.000 et la;valeur de la production atteignait 25 millions 
de frs: environ. 

En-Haut-Ituri la culture du cafeier arabica se developpe entre 

l'altitude ll200 et celle de 2.000 m~tres. Sur sols degradest 

les rendements atteignent A peine :350 kgs de cafe marchand A 
1 1 hectare; sur les sols mieux conserves, les pro~uctions peuvent 

depasser 500 kg/ha. et dans certaines regions de la cr@te on a 
enregistre des rendements annuals superieurs A une tonne. On 

peut estimer la production totale (indig~ne et europeenne) A 
1000 tonnes de cafe marchand. 'Sur ces mille tonnes, 150 provien~ 

nent de plantations congolaises. La superficie occupee par les 

cafeiers en rapport en milieu congolais est de J60 ha$; la super­

ficie non en rapport de 1,100 Ha. · Ceci montre l 1 interlt des plan­

teurs ~e lCituri pour cette culture. Elle est pratiquee dans la 

region des cr~tes en territoire de Mahagi et de Djugu o~ le nom­

bra de cultivateurs interasses peut ltre estime a 6.000. L'in-
. f 
traduction de la culture en milieu rural date d'une epoque rela-

tivement recente et s 1effectuait dans le cadre d'un paysannat a 
raison de 25 ares par cultivateur. La valeur de la production en 

milieu congolais etait de 4 millions de frs. environa 

1.1.2~3· ~~-ta~ 

Les caracteristiques de certaines regions du Haut-Ituri semblent 

convenir A la production d 1 un tabac A cigarettes de bonne quali­
te. Par rapport au coton et au cafe, 1~ tabac ne presente quv 

une importance secondaire. · Le no.mbre ·des planteu.'~s congolais 

interesses A cette culture etait dans lVordre d~ 700~ presqu•en­

tiere~ent concentres en territoire d 1Aru. Le tabac est achete 

par une entreprise privee qui le ·transporte a Stanleyville pour 

la fabrication de. cigarettes •. La valeur de la production etait 

de lr5 million de frs. environ. 
:. 

! I 

l.l~J• Les cultures vivrieres 
----------------------~ 

L•agriculture traditionnelle des peuple~ du Haut-Ituri est~ en 

ltabsence de grands'centres de consommation~ essentiellement ba-
• 

see sur la production.~e subsistance. Au centre de la Province 

en te;ritoire de Ma~a~i et Dju~rir i~uni~e paysagique 'est la col­

line: on rencontre des ·collines habitees, ·p~turees et en reserve .. 
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Au Nord, en territoire d 1Aru, l•agriculteur ~utochtone cultive des 

superficies importantes pou~ assurer sa subsistance; il n'y ani 

rotation rigide ni cycle cultural de longueur determinee, ce der­

nier dependant de la qualite du sol. 

Les especes cultivees et leur repartition regionale dependent des 

facteurs ecologiques suivants: 1 1altitude, la tendance a l'aridi­
te et la qualite du sol.· Au Nord, en territoire d 1 Arq (caracte­

rise par une pauvrete relative du sol, une saison seche relative­

ment longue: J mois et une altitude de 1.100-1.400 metres)~ on 

cultive le sorgho et 1 1 eleusine, avec comme appoint'l'arachide et 

le sesam~· En Ituri Central (caracterise par une fertilite du sol 

variee, une saison seche de.deux mois et une altitude qui depasse 

en general 1.500 m) on cultive le mals. et les haricots ainsi que 
les patates douces et la banane. Le maniac est bien represente 

partout. Dans le.Sud, on pratique, selon les ·regions, la plupart 

·des cultures mentionne~s ci-dessus. 

C1 est dans un systeme traditionnel base sur les associations de 

cultures que 1 1 on a creeles.paysannats, fondes sur le principe 

de la ferme individuelle~ 

Le revenu monetaire est base sur l'introduction d'une culture in­
dustrielle, tandis que les vivres constituent la totalite des be­

soins de subsistance. 

L 1 installation de paysannats s 1 est effectue chez les Alur Pandous 

. (territoire de Mahagi), ohez les Alur Jupaliri (territoire de Mahagi) 
et chez les Lugwaret (territoire· d 1 Aru). 

Voici la production en 1959 des principales cultures vivrieres de 
la region, ainsi que leur valorisation commerciale. 

Espece 

mals (en graines) 
Sorgho et eleusine 
maniac (sec, roui) 
patates douces 
haricots 
a rachides 
banane 

Production 
to tale 

32. JOO 
16.000 

. 44.000 
78.000 
7. 900 
4.700 

20.400 

Production 
commerciale 

s.soo 
? 

J.OOO 
8.000 
2.900 
1.800 

·7 .400 

% Commer­
cialise 

17 
? 
7 

10 
37 
38 
37 

Valori­
sation 

10 millions 
? 
J 
6 
6 
4 
7 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

Sous la rubrique production commercialisee il faut comprendre, 

outre les vivres exportes vers les centre~ rdgionaux importants 

(centres extra-coutumiers et centres miniers) une partie des vivres 
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vendus sur les ~arch~s locaux. I 

Le tableau ci-dessus montre que les haricots 9 les arachides et 

les bananes sont les produits proportionnellement les plus com­

mercialis~s. Mais, le revenu mon~taire en terme absolu provient 

surtout du mals, puis des patates deuces, des haricots et des ba­
nanesa 

Le nombre total des planteurs congolais de la r~gion est de cent 

a cent et dix mille environ. 

1Gle4. b~~l~~g~ 

C'est surtout de l'~levage des bovides qusil sera question. 

N~anmoins~ la sp~culation porcine quoique mains gen~rale parait 

plus avantageuse. En valorisant la production de viande de bouche­

rie diorigine bovine et porcine, on arrive approximativement aux 

chiffres d~ 81.000.000 Frs po~r l 1 elevage bovin et de 9.0p~.O~O Frs 

pour 1 1 elevage porcin• En Gaut-Ituri, trois methodes sont suivies: 

• 1~~1~Y~K~-~~i~U~if~ qui necessite de. grandes etendues mais exige 
mains de frais de surveillance. Il ne peut plus @tre pratique par 

les colons par suite de l 1 exigulte des concessions • 

• 1 1 elevage semi-intensif, avec b~tail indig~ne ou crois~· 

L 2 eleveur utilise les taure~ux pur-san~, principale~nt Holstein­

Frison pour obtenir des vaches dtune certaine capacite laiti~re• 

• 1 1 ~levage intensif recourt soit a des pur-sang europeenss soit 

a un croisement avance pour constituer des ~levages laitiers. 

L 1 ~levage intensif et semi-intensif se pratiquent chez les colons 

europ~ens. souvent en association avec la culture du cafe a laquel­

le ils fournissent la fumure organique. Ll~levage ext~nsif est 

plus courant chez les eleveurs congolais• Pour ces derniers, le 

b~tail est souvent considere 1 plus comme un signe exterieur de 

richesse 1 que comme un capital productif· 

Le climat en Haut-Ituri convient particuli~rement a 1 1 elevage~ con­

trairement a celui de beaucoup d 1 autres regions du Congo. 

1~-~~ail 

Lleffectif du cheptel bovin en 1959 sVelevait a J60.000 tetesr ' re-

parties dans les zones suivantes: 
Gety 64.?00 tetes; Bunia 56~000 tetes; Djugu 47.600 t@tes; Nioka 

63.500 tetes et Aru 120.200 tetes. 
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Environ 10 A 15 % de ce cheptel ~tait aux mains des entreprises ~~ 
·.: ,., 

europ~ennes. Les races congolaises sont les suivantes: 

• le'1£&'V!!:!.!:.£ du type z~buf animal de petite taille A cornes ·cour­
tes et bosse thoracique caract~ristique; producteur de viande et 

r~pandu au Nord de la r~gion, en territoire d 1 Aru. 

• 1~_£ab~m,!! qui provient du croisement du z~bu avec le b~tail 

des hamites. Il est de taille assez ~lev~e, A longues cornes, 
muffle large et bassin ~trait; la vache est productrice de lait• 

Il est concentr~ au sud de la r~gion en zone de Gety, de Bunia 
et .de Djugu. 

Au centre de la Province, en territoire de Djugu et de Nioka, se 

rencontre le b~tail Al£~~ race locale pr~sentant de~ caract~ris­

tiques interm~diaires. 

L'importance de 1•~1evage dans le cadre de 1 1 entreprise familiale 

congolaise est illustr~e par les chiffres suivants: la propri~t~ 

moyenne par pasteur congolais est pour la zone veterinaire d 1 Aru 

de 11 tetes, pour Nioka de 17, pour Djugu ~e 8.5, pour Bunia de 

25 et pour Gety de 24. Le nombre total des eleveurs d~passe 

20.000 unites. De ce nombre 8% sont des eleveurs exclusifs 

tandis que 79 % des paysans· font de 1 1 elevage l~ur activite prin­

cipale et que lJ % en font une activite d'appoint. Le relev~ des 

abattages de 1 1 ancienne Pr6vince Orientales donne en 1959 les 

chiffres de 24.177 bovid~s adultes et de 8.JOJ suides. 

La majorite (96 %) du b6tail provenait'· des eleveurs de 1 1Ituri• 

De plus, 1579 bovid~s ~taient au Kivu et 7J en Equateur. Le grand 

consommateur de viande de 1 1Ituri, mise A part la consommation 

strictement locale, a toujours ate le grand centre de Stanley­

ville• 

!!~~-Eil£.!:~~ 

Compte tenu du climat et de la pauvrete du salt les p~turages en 

Ituri sont A considerer comme une richesse naturelle pr~sentant 

de grandes possibilit~s de developpement. 

La·· ra tionnalis a tion de 1 1 e xploi ta tion e xige le con tr8le de 1 'uti­

lisation et de bonnes techniques d 1entretien. 

Le seul moyen de ~ontr8le reste la cl8ture permettant de mainte­

nir, par un systeme de rotation, une charge momentanee de quatre 
bates par ha. Comme mesure d 1entretien il faut enlever·les es­

peces non app~t~es·apres le passage du b~tail, de meme que les 

~pineux et les arbres. Ce sarclage peut etre suivi d'un repiquage 
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des plantes de_valeur comme le Kikuyu grass. 

Suivant les experiences de 1 1 Ineac la creation de p~turages ar~ 

tificiels est a deconseiller, la production tombant rapidement 

au niveau de celle des savannes naturelles ou m@me en-dessous 
de celui-ci• 

En 19589 environ 20.000 ha. de paturage etaient ameliores, ceci 

ne represents meme pas ) % dU total disponibles.(goo4ooo haG)a 

En gros on peut estimer la charge pour la savanne a dominance 

d 1Hyparrhenia, envahi de Cymbopogont a 150-200 Kg/ha; celle pour 

la savane a Loudetia, a 100-150 Kg/ha; et celle des paturages 

naturelst ameliores a 350 Kg/ha. 

La peche est pratiquee en deux endroits differents: a Kasenyi 

dans la partie sud et a Mahagi-port au nord du lac; elle four­
nit principalement des Distichodus (38 %) et des Lates (32 %). 

' 
La technique la plus courante est le filet dormant, dont il exis-

te deux types: un filet a mailles ·de 6 a 12 cm. de c8te pour les 

gros poissons et un autre a mailles de 3 a 395 cmo dit filet a 
sardines. Le rendement de ce dernier atteint 10 a 12 kgs par 

nuit 8 pour 100 m. de filet. Quant au premier~ sa norme de cap­
ture varie entre 20 et )0 kgs. 

Le lac etait exploits par lo597 pecheurs coutumiers, 108 pecheurs 

artisans et 14 pecheries industrielleso La peche coutumiere et 

artisanale est pratiquee en_ milieu congolais, tandis que les pe~ 

cheries industrielles sont des entreprises europeenneso 

La production de 1959 se repartissait comme suit: (en tonnes) 

P@che indus triel- Peche congolaise Total 
------ le ________ ----------- ---------
poisson sale frais sale frais sale 
fr~L_ ti£he_ ---- se£h.i_ ------ ~~£h.i 

Kasenyi ).876 770 672 786 4.548 1·556 
Mahagi )50 490 2~5 490 625 

---- --- --- --- ---- ----
Total: ;.876 lol20 1·162 lo061 5·0)8 2.181 
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Compte tenu d 1 un coefficient de transformation de 2,5, la produc­

tion totale a base de poisson frais etait de 10.490 tonnes, dent 
un peu plus de la moitie etait l 1 objet d 1 une transformation en 

poisson sale-s~che. 

En dehors de la consommation locale (Buniat Djugu, Malagi) les 

poissons sont vendus a Stanleyville et en petite quantite a Pau­

-lisp soit comme poissons sale-seches soit comme poissons frais 

congelese En 1958 les installations frigorifiques permettent de 

traiter par congelation 200 tonnes par mois· 

1.2~ La situation actuelle --------------
1.2.1. k!..§.gri£ulig,r.~ 

Eri comparant la production agricole de 1959 a celle de 1961 (les 

donnees de 1 1 annee 1962 n 1 etaient pas encore disponibles), on 

constate que la production, en general, n 1 a pas change, fait con­

firms sur place, excepts pour la production de cafe et de coton. 

La production de c oton est -tomb ee de J. 600 tonnes en 19 59 a 2. 200 

tonnes en 1961. D•autre part les donnees statistiques montrent 

que la production de cafe en milieu congolais est passee de 150 

a 430 tonnes, augmentation due au fait qu 1 une partie des jeunes 

plantations de 1959 sont entrees en rapport. Il n 1 est pas pos-, 

sible de chiffrer exactement la superficie en rapport en 1961, 
' mais on peut tenir comme probable une diminution de la produc-

tion par unite de surface. 

La production de vivres n 1 a gu~re varie, du mains selon les don-­

nees statistiques actuelles. La raison en est que l'agriculture 

en Haut-Ituri constitue surtout une activite de subsistance, 

evidemment mains exposee aux influences exterieures qu 1 une pro­

duction commercialisee. 
\_ 

Concernant la .production commercialisee, on re marque que, faute 

de moyens de transport, les cultivateurs trouvent _difficilement 

amateur pour leurs produits. Les commergants profitent d 1 une 
1 telle situation en offrant des prix peu interessants, c~ qui de­
\ 
\courage le cultivateur, qui a tendance a borner ses efforts a 
\la se~le activite de subsistance. Il s 1 ajoute encore que les 

~cutes d 1 inter&t local (pistes de desserts) ne sent que partial-
I 

~ement entretenues, ce qui rend 1 1 ecoulement des produits diffi-
1 
ile• 
\ s deux cooperatices de Bunia et Mahagi ne fonctionnent plus 

\ 

\ 
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par manque des fends de roulement auparavant avanc~s par le Gou-· 

vernement et rembours~s par la coop~rative apres la campagne. 

Un autre probleme qui se pose, non seulement en Ituti mais aussi 

a l 1 ~chelle du Congo, est 1 1 impossibilit~ d'acheter les petits 

outils agricoles (houes, pelles, machettes, etcooo), a des prix 

abordables ainsi que 1 1 absence des produits phytosanitaires plus 

sp~cialement n~cessaires aux plantations de car~. 

A taus ces problemes s'ajoute la carence, des services d 1 ~duca­

tion agricole, priv~s de techniciens et de moyens de transport. 

Ceci se manifeste surtout dans le cadre du paysannat: le sch~ma 

d 1exploitation ~tabli pour les fermes individuelles niest plus 

suivi et les paturages ne sont pas entretenuso D1 autre part, on 

a pu constater que les plantations de 6af~ier introduit~s dans 

les lotissements sont g~n~ralement bien entretenues. 

Les activit~s dans le domaine de l'~levage sont plus touch~es par 

les ~veneme~ts que 1 1 agriculture au sens strict du mat. A ces 

problemes sont li~s ceux qui concernent les organismes ZOO techni­

ques9 tels que les stations In~ac de Nioka et de Gabu, les sta­

tions S.S.T.I. (station de s~lection de taureaux indigenes), ain­

si que l 1 abattoir de Bunia, la beurrerie de Libi et 1 1 ~cole des 

infirmiers v~t~rinaires de Lodha (E.r.v.). 

En comparant le cheptel bovin de 1959 a celui de 1962~ on constate 

une diminution de 45.000 tetes environ, soit 12 1/2 % d 1 un effectif 

de J60.000o La diminution s•est produite surtout en territoire 

d 1Aru; 25s000 tetes sur 129.000, soit 20 % environ, et en terri­

toire de Bunia, 20~000 tetes sur 122.000, soit 16 % environ. 

Trois raisons majeures sont a l'origine de cette r~gression: 

• la p~nurie de produits pharmaceutiquest qui sont la cause prin­

cipale d'une mortalit~ ~lev~e parmi les ~levages europ~ens. Le 

b~tail ~tranger et les croisements avanc~s 9 utilis~s dans l'ex­

ploitation semi-intensive, sont plus sensibles aux maladies que 

le b~tail local pr~sentant une immunit~ naturelle • 

• la deuxieme raison est l'augmentation des abattages, caus~e par 

la hausse du prix de la viande • 

• en troisieme lieu on constate, comme pour l'agriculture, une pa­

ralysie du service v~t~rinaire, d~pourvu de moyens de locomotion, 

et ·de m~dicaments. De plus, 1 1 absence des m~decins v~t~rinaires 
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se fait durement sentir. 

La_~].~].ion_!n~~£~_Niok~ 

En juillet 1960, 1 1effectif du cheptel etait de ).106 tgtes 0 a 
1 1 epoque de l'enquete (mars 1963) ce nombre etait descendu a 
2. 540. 

Cette diminution de 566 tetes est due a une mortalite trop elevee 

et a la vente inconsideree de betail (heureusement de betail de 
reforme). Le bilan de 1 1 annee 1962 donne 668 naissances, )60 

abattages et ventes et une perte de 618 tetes. Le taux de mor­
talite est surtout eleve pour les pur-sang Friesland et Brun­

Suisse et pour les croisements avances. Le betail selectionne 
de race locale (race Nioka ou Alur) et le betail Bahema selec­

tionne ont mieux resiste et les troupeaux sont en bon etat. Ces 

troupeaux sont de tres grande valeur pour la region. La station 

comptait a l'epoque de-1 1enquete. 226 vaches selectionnees et 148 
genisses de race locale, 75 vaches selectionnees et 18 genisses 

de race.Bahema. De plus, la station Ineac de Mont-Hawa (pres 

d 1 Aru) comptait 92 vaches et 63 _genisses de race Lugware. 

Lasituatiantend a devenir dangereuse par manque de produits phar­
maceutiques et, dans un proche avenir, par manque des produits de 

dip• Cette opinion est basee sur un taux de moralite assez ele­
ve (50) pour ie mois de fevrier 196) • 

.!!L~~].oi,tt_y~~rin~ir.Lde G~ (Niok!!l 

Les activites du laboratoire sont mises partiellement en veilleu­
se par manque de personnel qualifieo Le laboratoire fournit enco­

re le vaccin antirabique et le vaccin anti-charbmnneux• Comme 
les installations frigorifiques sont hors d 1 usage 0 la qualite du 

'"' ' . vaccin reste douteuse• Tout le petit elevage, a but experimental 0 

necessaire pour la preparation du vaccin a disparu. 

Les stations SoSoToi• -----------
La region compte .5 stations, cataloguees comme stations de selec­
tion des taureaux indigenes. Voici la superficie des plturages, 

et 1 1effectif du cheptel en 1959 et en 1962. 
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Station Superficie )I.I2.59 JI.I2c62 ------------ ------- ----- -----
Diango ' de Bunia 290 ha. 297 )) - pres 
Djugu 282 hao )0 9 )00 

Mutehapa ' Nioka a ? bao :32) 2)6 

Niambere ' d 1 Aru )7) bao )82 222 - pres 
Auba au nord d 1 Aru 2)0 bat 46:3 107 

Le but des stations ~tait la s~lection et la multiplication des 

reproducteurs de race locale en vue de leur introduction en mi­

lieu congolais. Avant 1960, les stations ~taient g~r~es direc­

tement par le service v~t~rinaireo Elles onto par apr~s~ ~t~ re­

mises aux chefferies qui, pour payer la.main d 1 oeuvre, ont vendu 

la plus grande partie du b~tail~ En g~n~ral ~a situation actual­

le est mlle que la presque totalit~ de la main-d 1 oeuvre est li­

cenci~e (sauf les gardiens); cons~quemmentP ni les stations, ni 

les p~turages ne sont plus entretenus. L 1 infirmier, pay~ par le 

service v~t~rinaire est rest~ sur place, mais en g~n~ral il n 1 est 

pas en mesure de travailler efficacement par suite du manque de 

produits pharmaceutiques et en l'absence d~un programme r~guli~­

rement ~tabli. 

Le service v~t~rinaire a demand~ des. cr~dits dans·le but de re­

prendre les stations en charge, a condition que les chefferies 

marquent leur accord a ce transfert. 

~§.~ttoir_£~~!!.!!!§. 

Lrabattoir est entr~ en fonction en 1958~ En 1959 on y relevait 

plus de 9cOOO abattages de bovid~s adultes et plus de 1~500 abat­

tages de pores, en plus d 1 un nombre important de veaux, de capri­

d~s et d 1 ovid~s. Ac tuelle me nt 1' abattoir don t les ins tall a tions 

ne fonctionnent plus normalement, ne proc~de plus quta un nombre 

r~duit d 1 abattages. 

La beurrerie de Libi est situ~e entre Bunia et Niokas Elle est 
en ch8mage depuis 1960~ D~ja avant cette ~poque, son fonctio~­

nement rencontrait de grandes difficult~s, du fait principale­

ment que l 1 apport du lait devait se faire sur de trop grandes 

distances. En effett il provenait de Bunia et d 1 Aru, a 150 km• 

environo 
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Le d~part d'une partie des colons europ~ens et les difficult~s :~. 

de transport ont oblig~ la beurrerie a suspendre completement 
ses adjivit~s. 

Les premiers ~leves devaient sortir en juillet 1960, apres trois 

a~s d 1 ~tudes. Les evenements les ont retard~es d 1 un an~ Actuel­

lement 1 1 ecole compte 26 ~levesr dont la moitie de formation in­

suffisante pour suivre les cours avec fruit. 

Les professeurs actuels (UNESCO), non sp~cialistes en matiere v~­

terinaire, ne donnent que des cours g~neraux. 

L 1effectif du cheptel, a but purement didactique, a diminu~, pas­

sant de 445 tetes en 1959, a 156 actuellement. 

1· 2 0 J. .!!~:ee c.h~ 

La quantit~ de poisson frais pech~ en 1959 ~tait de l0o400 tonnes~ 

D1 apres les renseignements obtenus sur place, la production actuel­
le peut etre estim~e a quatre ou six mille tonnes. 

Deux causes 'sont.:a ·1 ~origine de ce tte diminution o 

Tout d 1 abord la crue du lac: depuis deux ans le niveau,a mont~ de 

trois metres environ; c 1 est un ph~nomene commun a taus les lacs 
centre-africains. Or, une p~riode de crue est toujours accompa­

gnee diune diminution des captures. 

La deuxieme cause r~side dans le mauvais ~tat du mat~riel de pe­

che: filets us~s (surtout en milieu congolais), bateaux hors d 1 u­

saget etc-t•• 

·Les hautes eaux ont caus~ des d~gats aux installations de peche 

(quais, installations frigorifiques). La reconstruction des usi­

n~s de conditionnement est retard~e par manque de mat~riel de con­
struction et faute de macbinerieo Actuellement la grande majorit~ 

du poisson pech~ est sal~e et sechee. 

2 .1. .Ell~~£ t i!~_gin ~~1~ 

On examinera independamment les trois secteurs: agriculture, ele­

vage et pecheo 
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L'agriculture dans la province du Kibali-Ituri presente les ca­

racteristiques d 1 une agriculture de subsistancec La production 

actuelle etant A peu pr~s la m@me que celle de 1959, ne .justifie 

pas ·une action.'de ~elanceo 

Les perspectives d 1 une production vivri~re rentablei sont limi­

tees du fait de 1 1 eloignement des grands centres de consommation. 

Les cultures industrielles n 1 ont pas pris un developpement consi-
: I I f. ! : ' . '• ~ '' '~ • • • • 

derable en Ituri. Par exemple~ en cafeiculture la superficie cul-

tivee peut etre estimee A 2.000 Ha. environ contre 25.000 Ha. au 

Kivu mont~gneux. La cause doit en etre recherchee dans la ferti­
lite mediocre du sol. Les entreprises europeennes ne s 1y sont pas 

interessees, les milieux congolais non plus. 

Pourtant, la culture du cafeier a ete introduite avec un certain 

succ~s dans le cadre des paysannats; la productivite reste cepen­

dant inferieure A celle du Kivu, ce qui constitue un serieux han­

dicap etant donne la situation precaire du marche mondial du cafe· 

Le rel~vement da la production depend particuli~rement de la mise 

A la disposition des planteurs-europeens et congolais des produits 

insecticides necessaires A la defense des cultures. 

La production du tabac est passee de 100 Tonnes en 1959 A J50 ton­

nes en 1961. 

Les pos~ibilites de culture sont d'ailleurs limitees A la par~ie 

nord de la Province, dans la plaine herbeuse peu fertile du ter­

ritoire dtAru. 

Le cotonnier, cultive dans les plaines c8ti~res du lac Albert, 

reste la culture industrielle la plus importante. Pour le moment 

les plantations sont groupees dans les environs de Mahagi. Des 

possibilites d 1 extension existent sur la rive S.Oo du lac, mais 

l 1 introduction n 1 en est encorequ 1 au stade experimental. 

Certaines regions de la Province se pretent A la culture du theier~ 

Les conditions climatologiques constituent cependant un facteur 

limitatif (saison s~che trop longue). D1 autre part, le theier 

exige de bonnes conditions de sol. Ces deux facteurs font que la 

culture n'est possible que sur une echelle limitee, dans la region 

de Kibali • 

En conclusion on ne peut gu~re enY.isager une action de relance 

en mati~re de production agricole; en effet, les cultures vivri~res 
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ont maintenu leur potential de production, tandis que les per­

spectives ·pour les cultures industrielles ne sont pas telles que 

leur stimulation dans le cadre diun redressement de l 1 economie 

agricole puisse etre consideree comme absolument necessaireg dans 

une region a vocation nettement pastorale. 

2.1. 2. ~~1~~~ 

On a vu precedemment a quels dangereux ecueils se heurtait ac­
tuellement l'elevage en Ituri• Il convient done de considerer 

attentivement les perspectives de redressementG 

L 1accent a ete mis sur le fait que 1 1 elevage est la vocation na­

turelle de l~Iturio Par ailleurs, le manque general de proteines 

au Congo, justifie une action de relance dans une des principales 

regions d'elevage d 1 Afrique Centrale. 
Les motifs justificatifs d 1 une action en profondeur sont done evi-· 

dents. Il convient toutefois de tenir compte de divers facteurs. 

L 1 un des principaux atrait a la mentalite de l'eleveur congolais 

Celui-ci n'a pas la meme conception de l 1 elevage que son collegue 

europeen qui cherche a tirer profit d 1 une exploitation en la ra­

tionalisant au maximum. Le pasteur congolais considers son betail 
plus_. comme un si"gne exterieur de richesse que comme un moyen de 

production~ 

:on constate cependant que, contrairement a 1 1 eleveur du Kivu, ce­

lui de ltituri est pret a adopter les methodes prophylactiques cen­
tre les maladies (dipping). Toutefois les methodes normales d 1 ex­

ploitation telles que le sacrifice des betes steril$, la castra­
tion des taureaux de moindre valeur, n 1 ont pas encore trouve droit 

de. cite en zootechnie indigene. 

Dans une certaine mesure, neanmoins, les developpements de ces 

dernieres annees ont agi en faveur d 1 une rationalisation de 1 1 ex­
ploitation (principalement 1 1 augmentation du prix de la viande)o 

Dans un autre ordr~ d 1 idees, la penurie de medicaments et de pro­
duits insecticides constitue un grave probleme qui conditionne 

la reussite de toute tentative d 1amelioration. 

Les possibilites de relance existent done: elles sont cependant 

sous la dependance d'une aide en technicians reorganisateurs et 
educateurs et ~·un appoint en material et en produits veterinai-

res. 
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La production des pecheries a subi, comme il a ete dit, une dimi­

nution imputable a la crue du lac Albert et au retard apporte au 
renouvellement du material~ 

La production en 1959 s 1 elevait a 10.000 tonnes, ce qui peut ~tre 

considere cofume une limite maximum aussi longtemps que la peche 

se pratique exclusivement dans la partie sud-ouest du lac. Une 

augmentation eventuelle de la production pouvanto selon les ex­

perts, etre recherchee dans 1 1 exploitation de la partie centrale 

du lac,ce qui doublerait le potential et le porterait a 20.000 T/an. 

Les possibilites d'un redressement de l'eccnomie piscicole resident 

doncp independamment d 1 un retour a 1 1 etiage normal des eaux, dabs 

l'approvisionnement en material de peche et dans la remise en etat 

des installations de conservation. C1 est surtout une question de 

licences d 1 importation car on trouve sur place une infrastructure. 

solide et les technicians n9cessaires~ 

J·~·l· !a£12£se.:.£~~-motif2. 

Les Autorites provinciales ont particulierement insiste sur la 
necessite d 1 une action rapide en faveur de 1 1 elevage. La Mission 

d 1 etudes sautient d 1 autant plus volontiers ces d~mandes que de 
nombreuses raisons deja evoquees militant en faveur d 1 une aide 

immediate et importanteo 

On espere avoir mis clairement en evidence 1 1 importance de 1 1 ele­

vage pour la Province de 1 1 Ituri. Les. difficultes actuelles ont 

ete enumerees. Elles ont leur origine dans le manque de produits 

medicaux et de dippage, ainsi que dans la paralysis du service 

veterinaire. 

Ceci a entraine une regression de la population bovine de J61.000 

a Jl?aOOO tetes 8 regression provoquee egalement par la hausse des 
. . 

prix de la viande qu 1 a favorise la vente inconsideree de betail 

de reproduction. 

Les racteurs ravorables sont constitues par la vocation naturelle 

du pays pour 1 1 elevage, le desir des Autorites de restaurer la 

prosperite ancienne et leur comprehension des problemes zootechni-
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ques. Enfin par la mentalit~ du pasteur qui 6volue lentement et(! 

parait plus apte que par le pass~. a assimiler les rudiments d 1 une 
exploitation rationnelle des troupeaux• 

Les raisons imp~ratives d'une intervention sont la n~cessit6 de 
sauvegarder le potential d'une des rares r6gions d 1 6levage d 1 un 

pays, o~ le manque de prot~ines animales est s6culaire et en~~­
mique .. 

Ils peuvent etre r~sum~s de la fagon suivante: 

a. ~tude de la situation actuelle et mise au point d 1 une m~thode 

de travail en vue de mettre un terme a la diminution des trou­

peaux et de ramener, le plus rapidement possible l•effectif bovin 

a son niveau ant9rieuro 

b. action massive d 1 6ducation de 1 1 ~leveur dans certaines zones­
pilotes. 

c. multiplication, en milieu pastoral de b~tail local am~lioB et 
mise au point des m~thodes d'introduction chez l~~leveur congo­

lais • 

:3ol•:3ol• £!~n.isation 

L 1action, en Ituri, s 1effectuera dans le cadre de la Mission de 

D~veloppement de 1 1Elevage (voir Chapitre Agriculture). Le Chef 

de la Mission aura sa r~sidence dans la Province(a Nioka), con­

sid~r~e comme la r~gion congol~ise la plus typiquement d~volue · 

a 1 1 ~levageo C1est aussi celle 0~ la situation des troupeaux a 

~volu~ le plus dangereusement. 

Pour le programme a mener a bien en'Ituri, il disposera sur place 

de quatre technicians europ~ens. et d 1 un certain nombre de colla­

borateurs indigenes: deux infirmiers sous contrat devraient etre 

adjoints a chaque technician. 

Chacun des assistants sera charg~ de 1 1 ex~cution du programme 

dans unepartie d~termin~e de la Province; ces quatre r~gions se­

raient: - la zone de Bunia-Gety 
la zone de Djugu 

- la zone de Nioka 

- la zone d 1 Aru .. 
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La t~che de 1 1assistant est d'entrer en contact direct avec 

l'~leveur congolais pour lui inculquer les rudiments d'une tech­

nique plus rationnelle, pour obtenir le retour des troupeaux au 

dipping-tank et pour entreprendre l'introduction de b~tail am~­
lior~ dans le cheptel familial. 

Il~va de soi qu 1 il n 1 est pas possible d'englober dans l'action 

propos~e, tout le cheptel de 1 1Ituri. Le nombre des dipping-tanks 

existants - 68 pour toute la r~gi~n - constitue d~jA un premier 

facteur limi tatif. En effet ,lSnombre de tetes par dipping-tank 

est de 1 1ordre de 1&000 ce qui signifie que le betail qui pourra 

etre traits ne constitue qu•l/4 du total de la Province. Chaque 

assistant comptera environ 17 dipping-tanks dans sa phere d'in­

tervention• Dans son action de propaganda et A l 1 occasion de 

1 1 introduc~ion de betail selectionne, il devra se limiter aux 

elements les plus receptifs de la populationp ceux qui font dejA 

regulierement traiter leur troupeaux. 

J olo J o 2 o ,!!~~£!!1L2.!1-E!:£ dUi .:!!,~_£h!~~ t i 9,!!§.§. 

Le programme d 1 intervention comporte la r~introduction de la pra­

tique du dippage dans la lutte contra l•East Coast fever. 

Ci-deseous est presentee une estimation des besoins en produits 

de dippage. Les calculssont bases sur 1 1 emploi d 1 ASUNTOL, ce qui 

ne veut pas dire que d 1 autres produits conviennent moins bien. 

Pour remplir les 68 dipping-tanks, chacun dvune contenance d 1 en- · 

viron 20 m:3s· A la concentration d'l K0 d'ASUNTOL par 600 1. d 1 eau, 

on doit compter: 68 x 20.000/600 = 2~267 K0 ASUNTOL. 

Pour estimer la quantite qui doit etre consid~ree comma neces­

saire annuellement, on se basera sur una parte de 1,25 1· de la 

solution, par tete et par traitemento Un traitement hebdomadaire 

de 1.000 tetes par dipping-tank equivaut, pour les 68 unites exis­

tantes, A una quantite annuelle de 

68 X lo25 X loOOO X 52/600 = 7•367 K0 ASUNTOL. 

Il est egalement interessant de chiffrer les frais en produits 

pharmaceutiques, par tete et par an, sur base de Frs.B. 185,- par 

kilo d'ASUNTOL, ce qui donne: 

1.25 x 52 x 185/600 = 20 FrsoBe par an et par tete. 

Il para1t ensuite souhaitable de prevoir les produits medicaux 

contra les maladies les plus frequenteso Dans la lutte contre 
la tripanosomiase, les besoins, pour 120.000 traitements par an, 

sont de 150 flacons d 1 Anthrycide PROSALT et de 600 sachets de 70 gr 

de Berenil• 

ARNOLD-BERGSTRAESSER-lNSTITUT 
fOr kul~urwlsscnschaftllche For.£ohung 
78 Frelburg, Erbprlnzenstr.18, Te/.~4588' 
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Dans la lutte contra la piroplasmoset les besoins pour 1.000 ,
1 
\~ 

traitements par an, sont de 70 flacons de 100 cco de Phenamidine 
I 

a 4o %. 
Enfint la lutte centre les verminoses (distomatoses et strongy­

lose) exige pour SO.OOO traitements. 800 bo!tes de 7 Lbs~ d 1 ~vlo­

thane et de phenotiazine. 

Pour am6liorer le b6tails daune r6giont il est n6cessaire de dis­

poser de reproducteurs s6lectionnes. Une estimation du nombre 

de bates annuellement disponibles~ compte tenu de 1 1effectif du 
cheptel d 1 elite de ltineact a 6te effectuee. 

L•am6lioration en milieu indigene, se fera. sans doutep principa­

lement a partir des g6niteu~ miles pour les raisons suivantes: 

• 1 1 introduction de miles a un effet plus considerable que 1 1in­
troduction de femelles. 

5 le nombre de femelles eventuellement disponibles en vue du ra­

jeunissement durable des troupeauxw est consid6rablement moindre 

que le nombre des miles. Toutefoist il serait utile d 1 introduire 

en matiere d 1 exp6rimentation. une cinquantaine de genisses en 

milieu congolais~ au cours des 4eme et Seme ann6es d 1intervention. 

Les possibilit6s de liiNEAC sont basees sur une 6valuation du 

nombre de vaches en production~ Soit un nombre x; avec un mux 
de naissances annuel de 70 %) le total des naissances est de Os? x, 

dont SO %» soit Op3S Xt sont des miles• Apres deduction des be­
soins de la station elle-meme et elimination des animaux non con­

formes, ltiNEAC pourrait mettre SO % de lteffectif a la disposi­

tion de la mission; cela parte ce nombre a 0,17S X soit environ 

1/6e du nombre de vaches en productiono 

La station de Nioka compte pour le moment 226 vaches et 148 genis­

ses s6lectionn6es de race locale, et ?S vaches et 18 g6nisses s6-
lectionn6es de race Bahema. La station II de Mont-Hawa de son 

cot6 dispose encore de 92 vaches et de 63 g6nisses de race Lugware. 

Lorsqu 1il sera possible de porter lieffectif des vaches en pro­

duction, respectivement a 300 vaches locales, a 90 vaches Bahema 
et a 120 vaches Lugwaret, annuellement environ SO taureaux de 

race Bioka 9 lS de race Bahema et 20 de race Lugware seront dis­

ponibles pour le milieu congolaiso 

Un point qui doit etre examine par la mission, est le r8le que 

les stations de s6lection de taureaux indigenes (s.s~Toio) pour-
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raient jouer dans cette action. 

La question de 1 1 administrat~on de ces centres n 1 est pas claire. 

Leur gestion semble etre pour le moment• entre les mains des chef­
ferias, qui ont chacune leur propre conception en la matiere. 

Du c8te du service veterinaire, des efforts sont tentes afin de 
reprendre le contr8le des stations, comme c'etait le cas autre­

fois. Etant donne 1 1 etat actuel de ces etablissements, il fau­

drait disposer de beaucoup de temps pour les readapter a leur 

destination specifique. 

Plut8t que de commencer cette readaptation (et pour autant, qur 

alorsp des questions foncieres n 1 interviennent pas), il semble 

preferable d 1enregistrer d'abord les reactions de la population 

autochtone a 1 1introduction du betail amelioreo Il sera ensuite 

laisse a 1 1 a'ppreciation de la mission si une reprise de 1 1 acti­

vite des stations est possible et souhaitable, sur la base de 

, 1 1 experience acquise. 

La methode d 1 introduction du betail est a mettre au point entie­

rement. Le principal souci du chef de la Mission sera de con-

fronter les systemes propres dans les differentes regions 

s 1exerce son action. 

~ ou 

En Ituri~ il' disposera de 1 1 excellent betail local selectionne 
a la station de Nioka (laquelle devra lui accorder une priorite 

d 1 achat)~ 

En accord ·etroit avec les Services administratifs et avec 1 1 ap. 

pui des Autorites gouvernementales, il lui appartiendra de deli~ 

miner les modalites qui presentent le plus de chances de succes 

pour la multiplication en milieu indigene d 1 animaux ameliores, 

et pour lesquelles on envisagera: 

• la vente sous certaines conditi'ons (elimination des taureaux 

existants de mauvaise conformation; choix des femelle~,etc ••• ) 

o le metayageD Salon 1 1 Un OU 1 1autre systeme de partage dU pro­

duito 
• la constitution de petits troupeaux composes exclusivement de 

betes de race • 
• l'utilisation des centres d 1 elevage pour la formation des noyaux 

de depart, etc ••• 

Ceci postulera la mise sur pied d 1 un service special, dont le 

r8le sera de tenir a jour un herd-book, de surveiller 1 1 applica­

tion des conventions et de suivre 1 1 evolution des troupeaux• 
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Ce travail constituera la base d 1activite du futur office qui -

on peut 1 1esperer - succedera un jour a la Mission d•Elevageo 

Naus renvoyons, pour les commentaires, au Chapitre Agriculture~ 

Il est apparu au cours de l'enquete que 1 1 introduction de mou­

lins a farina, specialement pour le broyage du maniac et du 

mals, serait particuli~rement bienvenue ~n Haut Ituri• Ces -

produits sont actuellement traites par pilonnage, exclusivement 

par les femmes et les enfants. 

Il serait interessant de creer una classe de petits entrepre­

neurs ruraux qui travailleraient a fagon dans un certain nombre 
de.villages. 

C•est pourquoi un quota de devises devrait etre garanti aux So­

cietas importatrices pour l 1 installation de quelques machines 

dans la Pro~incetlesquellesseraient vendue& selon les conseils 

de 1 1 Administration, a des elements serieux et suffisamment corn-
. . 

petents'pour diriger cette petite installation industrielleo 

Le probl~me des. decortiqueuses a cafe est plus important encore. 

La plupart des machines introduites, minusculesp en genefal, et 

actionnees a la mainp sont actuellement hors d'usage. 

Il conviendra dietudier - avec les importateurs interesses - une 

methods d 'introduction de depulpeuses dont un certain n'ombre se­
raient actionnees par un moteur~ 

Il appartiendra aux membres de la Mission d 1Elevage - et tr~s 
accessoirement a leurs travaux- de s 1 interesser aces probl~­

mes a 1 1 occasion de leurs contacts avec la population rurale: 
• methods d 1 introduction, 

• localisation des installations de traitement, 

• choix des "entrepreneurs", 
I 

• nombre et type des machines a main et a moteur. 

Les propositions d 1allocation de quotas de devises du Secteur 

agricole prevoient certaines sommes pour lVintroduction d 1un 

premier lot de moulins a farine et de decortiqueuses-deparche­

mineusesa 

Les entrepren~urs feront 1 1 objet d 1 une sollicitude speciale 

du personnel de la Mission car leur reussite est susceptible 
de provoquer un developpement de l•artisanat rural dans la Pro­

vince .. 
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Les sols de 1 1Ituri sent en g6n6ral dfune fertilit6 m6diocre; les 
rendements agricoles seront toujours relativement faibles. 

Les perspectives de d6veloppement des grandes cultures industriel­

les paraissent done limit6es. La situation pourra changert dans 

un avenir plus ou mains lointains quand des capitaux seront dis­

ponibles pour la mise en valeur de certains gites agricoles (am6-

nagement de marais- irr6gation 1 etc ••• ). 

La culture du cotonnier est susceptible de d6veloppement dans 

le cadre limit6 ~e quelques plaines alluvionnaires lacustres et 

de plaines tectoniques a niveau sup6rieur. 

Le pays sera toujours capable d'assurer la subsistance de sa po­

pulation mais le revenu du paysan~ cultivateur de~vres restera 

mediocre en 1 1 absence de grands march6s interieurs de consomma­

tion. Une attention sp6ciale devra cependant @tre accord6e a 
la culture maraichere dent le d6veloppement est fonction des fa­

cilites de transport vers l 1 int6rieur• 

L 1 etude plus approfondie du Lac Albert permettra sans doute d 1 aug­

menter la production des p@cheries~ ce qui constituera un appoint 

tres important a l'economie du pays; l~installation de coop6ra­

tives indigenes est a envisager. 

Ltavenir de ltituri reste cependant axe sur le d6veloppement de 

1 1 6levage et sur 1 1 amelioration de la commercialisation de ses 

produits. 

C2est pourquoi il convient de propager les techniques rationnel­

les d 1 exploitation du betail et d 1 envisager dans le futur une vas­

te action d'am6nagement des p~turages~ 
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·'· 
· . . : 

II. LA PROVINCE DU NORD-KIVU 

Le paragraphs des generali tes et ··celui des perspectives de deve­

loppement traite du Kivu montagneux dans son ensemble et englo­

be les deux provinces du Nord et du Kivu Central~ car elles .fer­

ment une entite au point de vue de la geographie$ de l'ecologie. 

de 1 1agriculture et de 1 1 economieo 

De nombreux renseignements sur lVagriculture du Kivu ont ete pui­

ses dans un rapport de la c.E.E. non publie: "Contribution A 
1 1 etude des proble_mes de reboisement et de-' la conservation du 

sola Le Kivu montagneux" par HECQ. 

En attendant le reglement definitif du probleme des frontierese 

rious avans admis dans cette etude, la distribution geographique 

suivante qui etait celle existant au moment du passage de la 

Mission: 

• dans la Province N.Kivu: les territoires de Beni, Lubero, Rut­

shuru, Goma, Walikale et Massisi; 

• la province du Kivu-Central comprend les territoires de Kalehev 

Kabare, Shabunda, Mwenga, Uvira et Fizio La zone consideree com­

prend la dorsale occidentale du Graben centre-africainv dans sa 

partie du Kivu, se terminant a l'Ouest a l'altitude convention­
nelle de 1.000 m.; cette zone est delimitee a 1 1Est par la fron-

tiers orientale du Congo, qui suit generalement 1 1 axe du Graben 
lui-meme, axe materialise du Nord au Sud par la riviere Semlikis 

le lac Edouardv la plaine de la Rutshuru, le lac Kivu, la rivie­
re Ruzizi et le lac Tanganyikao 

L'altitude de la region passe de 778 metres au niveau du lac Tan­

ganyika a plus de 5.000 metres au sommet du Ruwenzori• Dans 1 1 en­

semble, il s'agit d 1 un relief de haute montagne. avec de grands 
massifs dont l'altitude depasse 2.000 m. et presentant des som­

mets de plus de J.OOO et 4.000 m. Dans le fond du Graben cepen­

dant, s•etendent des plaines d'une certaine importance; ce sont 
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les vallees de la Semliki, de la Rutshuru et de la Ruzizi· 

La densite de la population, comme dans toute la region monta­

gneuse de l'Est d 1ailleurs, est tres elevee par rapport a 1 1 en­

semble du Congoe La population la plus dense se trouve dans le 

territoire de Kabare (185 hab./Km2); le territoire de Massisi 

compte 42 hab./Km2. D1 autre part, on enregistre parfois des 

densites inferieures aux moyennes congolaises: Walikale: 2 habi­

tants/Km2~ Shabunda: J habitants/Km2 et Fizi 5 habitants/Km2. 

La population est surtout concentree dans les zones montagneuses 9 

de la Province. 

Le climat est assez variable, il depend a la fois des coordon­

nees geographiques, de 1 1 altitude et du relief. Son influence 

sur les conditions culturales est souvent determinantee 

Llagriculture de la region est tres prospereo Les conditions 

naturelles, comme la fertilite du sol~ 1 1 altitude et le climat 

forment la base d 1 une speculation agricole interessante. On y 

trouvait de grandes superficies de cultures industrielles de 

haute altitude:. theier, cafeier, Arabi~a· 1 pyrethre et quinquina. 

Gr~ce a lfaltitude egalement, les cultures mara1cheres ont pris 

une grande extension. La prese~ce d'i~portants centres de consom­

mation a favorise le developpement d'une economie vivriere. Dans 

le fond du Graben, gr~ce a une saison seche marquee~ on cultive 

le coton et la canne a sucre. 

Les grands lacs centre-africains sont propices au developpement 

de la peche, source importante de proteineso L 1 elevage est moins 

developpe, bien que les conditions naturelles lui soient parti­

culierement favorables. 

Les chiffres cmtes ci-dessous qui ne sont a considerer que comme 

de larges estimations, donnent une idee de la valeur respective 

des diverses speculations. 

Revenus de 1 1 agriculture- cultures industrielles: 

cultures vivrires: 

Revenus de la peche : 

Revenus de 1 1 elevage: 

7~ 

280 

1~ 

90 

millions Frs/ano 

millions Frs/ane 

millions Frs/an. 

millions Frs/an. 

La production agricole au sens strict du mot9 est done de loin su­

perieure a la peche ou a l'elevage. Elle atteignait (partie com­

mercialisee) 1 milliard de francs par an, avant 1960. 
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L 1agriculture du Kivu est caracterisee par une forte production 

de cultures destinees a 1 1 exportation~ Les principales cultures 
industrielles sont le cafei~r, le theier, le pyr~threp le quin­

quina et le cotonnier6 

On cultive les deux esp~ces: l'Arabica et le Robusta, mais prin­

cipalement la premi~re. Les regions de culture les plus impor­
tantes sont le bord du lac Kivu (Kivu-Central) et les regions de 

Rutshuru et de Beni-Lubero en Nord-Kivue' Le tableau ci-dessous 
donne en Ha~ les superficies en rapp~rt et celles qui ne le sont 

pas. (Situation de 1959. suivant le rapport annuel de 1 1 Adminis­
tration). 

Plantations de Cafeiers 

!f£rd-Kiyg, !i1~:9..~.!Lit a 1 To~~l 
en en en 
J:.e.:Q.I2.£rt j~.rut§. J:.e.I?.£2.rt j~!:Ul~[ ~££2,rt ~!:!.!!~§. 

con golais 2.84I 2.262 4I2 360 3·253 2.622 
Arabic a , 

europeens 7•98I 2~872 4-376 5I3 126357 3·385 

Total : IO .822 5·I34 4.788 873 I5.6IO 6.007 

congolais 337 882 90 206 427 Io088 
Robusta , 

2. 205 Io955 1.044 898 3·249 2.853 . europeens 

Total . 2.542 2.837 I.I34 I.I04 3·676 3· 94I . 

Ce tableau permet de tirer les conclusions suivantes: 
• la superficie sous: cafeier est de loin superieure a celle sous· 

Robusta» du fait de 1 1 altitude relativement elevee• Le Robusta 
est cultive dans les regions ouest des cr@tes montagneusesc 

. ~ ( . . 

• La superficie des cafeiers du Nord-Kivu est a peu pr~s deux 
fois plus importante que celle du Kivu-Centralo 

• C1est surtout au· Nord-Kivu que la culture est importante en 

milieu congolais (~erritoires de Beni et Lubero) aussi bien en 

valeur absolue que comparativement aux plantations europeennes. 

La production de cafe Arabica etait, en_l959, de 8.300 T. de ca­

fe marchand (equivalent a 10.000 T. environ de cafe-parche'), La 
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totalite de la production etait traitee par l'O.P.A.K. (Office 

des Produits Agricoles du Kivu)t ou le cafe etait decortique 1 

trie, classifie·et pourvu d'un certif~cat de qualite. Apres 

traitement, il etait expedie vers l 1Europe, en majorite par la 

voie Kasese (Uganda)-Mombassa. La valeur totale de la produc­

tion de 1959 s 1 elevaits a raison de 40 Frs. le kilo, a ))2 mil­

lions de francs pour le cafe d 1 Arabica. La production de cafe 

Robusta en 1959~ etait de 1·576 T. representant une valeur de 
40 millions de francs. 

1.1.2·2. 1L~he~~r. 

Les principales regions de la culture du the sont celles des 

Mokotos au Nord-Kivu et celles de Mwenga et de Ngweshe au Kivu­
Centrnl .. 

Le tableau ci-dessous donne les superficiesf en Ha,r suivant le 

rapport annuel de 1959 de lrAdministration: 

Plantations de Thei~r 

~£rd~Kiv~ ~!Y~~~~nir_al ~2~1 
en en en 
!~E£2!:! j~~~! !~£22!:! j~n~ !~E£2rt ~~~~ 

con golais 35 5J 86 )0) I2I J56 
' 2.270 I.740 2.))5 I.I22 4.605 2.862 europeens 

----- ---- ---- --- ---- ----
Total: 2.)05 Ie79J 2.42I I.425 4.726 J~2I8 

.. --------··-~-- ..... ,. ____ ...._. ··------·--·- ·-----------

On observe que: 

• les AUpercicies sont a peu pres identiques dans les .. d€UX pro- , 

vinces! 

• 1 1 importance de la culture en milieu congolais est tres redui­
te: 2~6 % seulement de la superficie. Le meme phenomene se con­

state pour les cultures de pyrethre et de quinquina, Ceci s 1 ex­
plique par le fait que le traitement de la recolte et notamaent 

le sechagef exige des installations couteuses. 

- en comparant les superficies de jeunes plantations avec celles 

des plantations en rapport, on constate une extension remarqua­

ble de la culture. en ces dernieres annees. 

En 1959, il existait 14 usines a the pour toute la region· De 
ces usines 5 evaient ete construites par le Gouvernement et 
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etaient gerees par l'OoP.A.K. 

La production totale en 1959 etait de 3~642 T. de t~e sec. Ceci 

represente, A Frs• 35.- /K 0
, une ~aleur de 127 millions de francs 

par an. Le the du Nord est expedie en Europe par la voie Kasese­

Mombassa; le the du Kivu-Central par Kalundu-Kigoma- Dar-es-Salam. 

1.1. 2o 3· f.Lfu~:t_hr.§. 

La principale region du pyr~thre est le Territoire de Masi~i-.; 

presque toute la production du Kivu en provenait. Les possibi­

lites de culture sont limitees surtout par l 1 altitudeo De bons 

rendements peuvent etre obtenus au dessus de 2.000 m~tres. 

En 1959, la superficie cultivee etait de 2.420 Ha. pour le Nord­

Kivu, dont 168 Ha. en milieu congolais. Au Kivu-Central la super­

ficie totale n 1 etait que de 100 Ha. 

La production de-1.065 Tonnes de fleurs s~ches, representait une 

valeur approximative de 38 millions de francs. 

Auparavant, les fleurs s~ches etaient emballees par 1 10.P.A.K. 

en ballot de 200 kilos et expediees pr~ncipalement aux Etats-Uniso 

Pour reduire les frais de transport (les fleurs s~ches ne titrent 

que 1,5 % de substance active) une usine d 1 extraction de pyre­

thrine avait ete construite par les planteurs (usine TRAPAK, A 

Goma), d 1une capacite de 3.000 torines de fleurs s~ches par an. 

1.1.2.4. ~~~~n~uin~. 

La culture du quinquina est pratiquee uniquement par les colons 

europeens. Arix· probl~mes dejA mentionnes pour le developpement 

de la culture en milieu congolais, s 1ajoute celui des pepini~res, 

travail tr~s delicat et difficile. Les plantations sont pour la 

majorite, ·localisees en territoire de Kabare (Kivu Central). 
. I 

En 1959, la superficie totale des plantations de quinquina etait 

de 2.675 Ha. dont 2.158 au Kivu Central et 517 au Nord-Kivuo La 

production d 1 ecorces de quinquina etait de 6)1 tonnes. Pour les 

annees precedentes (1956-58) la production etait de l 1ordre de 
1.300 a 1.600 Tonnes.- ~ne production de 61J tonnes represente 

une valeur approximative de 8 millions de francs. Une usine 
d'extraction A Bukavu traitait une partie de la production, une 

autre partie etait exportee sous forme d 1 ecorces. 

1·1·2·5· ~~-£!£a1n.§. 

La culture de la papaye pomr la production de papalne est tr~s 
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sp~culative. Elle est pratiqu~e uniquement par les colons eu~o­

p~ens. La principale r~gion de production est Beni-Mutwanga. 

Les chiffres manquent pour 1959: pour les ann~es 1957 et 1958t 
les renseigne(llen)Gs sont les suivants: 
en 1957: production 65 1' •, prix r 500 Frs./K 0

• valeur )2 millions 

en 1958: 11 10) 1'· 11 250 Frs./K 0
, valeur 26 11 

1,1.2~6, Le Cotonnier -------.----

Frs• 
tl 

La culture du cotonnier se pratique uniquem~nt en milieu conso­

lais· •La principale r~gion de culture est la plaine du Graben 

bordant le lac Tanganyika, dans les territoires drUvira et de Fizi 

au Kivu-Central. La vallee de la Rutahuru, egalement dans le Gra­

ben. convient mains bien· 

La production de coto~~~n~erritoire d 1Uvira etait en 1959, de 

9.464 T., en Territoire de Fizi, de 6.2)9 T· La production to­

tale du Kivu Central etait de 17.618 T· Le Nord-Kivu ne fournis­

sait que 575 Tonnes. 

Voici une comparaison des productions valorisees des diverses 

cultures, selon une estimation large, C 1 est surtout leur valeur 

relative qui est importante. 

Cafe Arabica 

cafe Rob us ta 

The 

Pyrethre 

Quinquina 

Papal ne 

Coton 

Total: 

Valeur de la Production en millions de francs 

250 
28 
62 

J6,5 
1,5 

JO 
5 

)9) 

.. -------~ 

Kivu Central ------------· 
102 

I2 
65 

1.5 
6.5 

I4I 
-----
328 

Tota1 

))2 

40 
I27 

)8 

8 

)0 

I46 
----
72I 

~---~~-~~,--.~-,~·-~- ~ -~··-·-·~·- ------~----- ------ ------
Europcens 

Congolais 

)24 
69 

I72 
I 56 

496 
225 

Ce tableau nous montre que la base d~ la production du Nord-Kivu 

est le cafe Arabica. Au Kivu-Central, c 1 est le coton et le cafe 

Arabica 1 le the vient en second lieu. Au Kivu-Central, la production 
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en milieu congolais est a peu pres aussi importante que la pro­
duction des plantations europeennes. Au Nord-Kivu par contre, 

la production valorisee des plantations europeennes est environ 
5 fois plus importante. 

Pour avoir une idee des caracteristiques de la production vivrie­

ret qui se pratique uniquement en milieu congolais, un tableau 

donnant la production totale et la production commercialisee a 
I 

ate dresse suivant le rapport annuel de 1958, de 1 1 Ad~inistra-

tion. Les chiffres ne sont que de .larges estimations, mais leur 
valeur relative est interessante. 

De ce tableau, on peut tirer les conclusions suivantes: 

• le revenu monetaire qui provient dei cult~res vivrieres com­

mercialisees est a peu pres deux fois plus important au Kivu 
Central qu'au Nord-Kivu. 

5 en Kivu Central, le revenu monetaire est principalement·base 
sur la culture de bananas fra2ches, suivie de loin par le manioc 

et le rizo 

• au Nord-Kivu, le revenu monetaire est base sur les bananes. 

fra2ches, les poids et les haricots.~a majo~ite:de~ legumes et des pommes 
%~rre est expediee a Stanleyvillep en transit eventual vers Leo­

poldville. 

• les pourcentages de la production commercialises, sur base des 

tonnages de la production totale, sont pour le Kivu Central de 
27 ~ et de 21 %pour le Nord-Kivu. 

' 
Prod!!_£ti21l_Y:!Yl:ierL.§;U K_!y!!, (1958) 

Production en tonnes - Valeur en millieurs de francs 

Ki:Y:L=-Nor£ !i i VL=-9.~!1!~1 
Productions to tale commer- valori- to tale commer- valori-

cialisee 
, 

cialis ee 
, 

see see ------- ------ ---- ---- ----- --------
arachides 964 238 57 I 5·757 2di43 5·I43 
bananas fraicbes· I28. 600 2I. 543 2!.543 362.5!6 II0.264 IIO. 264 

mals 7.409 2.009 3.6!6 3·304 845 Io52I 
manioc 30 .I85 4.I8I 4. 390 98. 27I ;32.009 33.60 9 

·pais/haricots 28.325 8.847 !8.579 II.68:3 4.739 9·952 
paddy 29455 I.400 2.800 I4. 328 9o793 I9o586 
froment 2.099 500 !.500 60 60 ISO 

legumes 7.862 6.254 20 .oor 735 5:37 I. 7I8 
pommes de terre II.J53 7ei24 I6 ~o 29 205 97 2I8 

patates douces ~1.!.!96 -~89 --2!_~~! !~.:..2£§. _i!.~4I -~08! 
Total 266.358 56.685 92.470 622.827 !65.827 !86.272 



- 29 -

A titre d 1 information, on fait remarquer qu 1 en Ituri le taux 

n'etait que de 15 %< La production de vivres," surtout au Kivu 

Central! est done caracterisee par son pourcentage eleve de com­

mercialisation a causedes grands centres de consommation de bu-· 

kavu et Usumbura, contrairement a celle de 1 1 Ituri, qui est sur­

tout une production de subsistance. 

En comparant les revenus monetaires (pour les planteurs congo­

lais) provenant d~ cultures industrie1les et des cultures vi-· 

vrieres, on obtient (en millions de francs): 

Cultures industrielles: 

Cultures vivrieres: 

Total : . 

156 

1-.§.§. 
.)42 

L 1effectif du cheptel bovin en 1962, est de 62.)50 tetes pour le 

No~d-Kivu, et de 148~700 pour le Kivu Central, soit·pour tout le 

Kivu un total de 2lle050 tetes. Ces chiffres sont d 1 ailleurs su­

jets a caution. En 1958, 1 1effectif du cheptel comportait 196,524 

tetes, dont l7o880, soit 9% environ, dans les elevages europeens 

intensifs ou semi-intensifs~ 

Les conditions naturelles sont favorables a lrelevage, mais elles 

le sont egalement a d 1 autres speculations agricoles plus interes­

santes, contrairement a l 1 Ituri~ Il en resulte que cette activi­

te n'est relativement pas aussi importante, bien qu'il 1 existe de 

grands centres de consommation dans la region memee 

Dans le domaine de l'elevage laitier, il convient de signaler la 

ferme d 1Etat de Mulume-Munene en Territoire de Kabare. 
La region compte 5 stations S.S.T.I., organisees comme en Ituri· 

mais de moindre importance. Il est interessant de comparer 1 1 im­

portance de 1 1 elevage dans les deux regions. 

Tout d'abord, on denombre, au Kivu, un cheptel moins important 
(environ deux fois), pour une population agricole beaucoup plus 

forte (environ deux fois egalement) •. 

Ensuite, alors qu 1 en Iturit le revenu monetaire (milieu congolais) 

est de l 1 ordre de 90 millions de francs, pour 1 1 agriculture, corn­

me pour 1lelevage, au Kivu~ le revenu provenant de 1 1 agriculture 

atteint 500 millions de francs ~nviron. Bie~ que 1 1 effectif du 
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chept~l au Kivu soit inf~rieur ~ celui de.l 1 Ituri, le revenu mo­

n~taire est du meme ordre (90 millions) grace a une ~levage por­

cin plus r~mun~rateur. 

Les zones de peche du Kivu sont les lacs Tanganyika, Kivu et 

Edouard. 

1~-1~£ Tang~ik~ 

La production totale pour 1 1 ann~e 1959 ~tait de 22.548 tonnes 

(Territoire d 1Uvira et de Fizi). La peche est pr~tiqu~e de 

trois fagons: coutumiere (l7c439 tonnes), artisanale (614 tonnes) 

et industrielle (2.168 tonnes). La peche coutumiere et artisana­

le est·pratiqu~e par les pecheurs congolais, la peche industrial­

le par les Europ~ens (6 pecheries). Les principaux centres de con­

sommation sont Buka~ Usumbura et la plaine de la Ruzizi• 

1~-l~L!£1~ 

Le lac Kivu (c8t~ congolais) ne produit que 600 tonnes de poisson 

environ. Le poisson e~t vendu en grande partie dans les march~s 

locaux, bordant le lac. La peche est pratiqu~e surtout par des 

riverains coutumiers• 

1~_1.g . .£_! do !!~r d 

La production pour .. l 1 ann~e 1959 ~tait de 5.000 Tonnes et de 6.000 

Tonne~ en 1960 (c8t~ congolais). 

Cette production provient uniquement de la COPILE (Coop~rative 

des Pecheurs Indigenes du Lac Edouard). 

Les membres de la Coop~rative sont les 9 chefferies bordant le 

laco Le but ~tait de fournir du poisson frais et sal~ ~ tous 

les territoires voisins, au plus bas prix possible. 

Les b~n~fices de la cooperative se montaient en 1959 et en 1960 
~ 11 ou 12 millions de francs, distribu~s parmi les chefferies 

membres de la COPILE, pour la r~alisation d 1 oeuvres sociales ou 
de travaux d 1 utilit~ publique. 

En g~n~ralr les problemes qui se posent actuellement sont de meme 
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genre que ceux ~eja signales dans la province du Kibali-Ituri: 

~aralysie du service de 1 1 Agriculture; manque de produits phyto-· 

sanitairesr de petits outils et de machines agricoles; absence 

de marches reguliers et organises; mauvais etat des routes et 

des pistes; manque de p~~ces de re?hange et moyens d~ transport,. 

1 • 2 '· 1 ~ 1 ~ f!§._f.E..!~!.§.! 

En 1959. l'O,P.A.K. t~aitait 10.000 tonnes de cafe Arabica en 
parche. 

En 1962, cette quantite tombait a 4.000 tonnest malgre l 1 entree 

en rapport de nouvelles plantations~ La superficie actuelleJ 

en rapport I sous cafeier Arabica peut etre estimee a 20 .ooo Ha~ 

environ-. On peut estimer les possibilites de production, en 
. . 

1962t a 12.500 tonnes, au moins; de c~fe en parche. Il est done 

clair que les 4.000 tonnes traitees par l'O.P~A.K~ n~ represen-· 

tent pas la production reelle et qu•une grande q~antite de _cafe 

est fraudee aux frontieres. 

On peut estimer la fraude A 3.500 t6nnes, et la chute de pr6duc­
tion a 5~000 tonnes. 

Les raisons d 1 une chute si considerable sont liabandon temporaire 
ou definitif (10 %) des plantations europeennes en 1960/61 et le 

manque de produits phytosanitaires. 
On a remarque que les plantations definitivement abandonnees sont, 

en general de valeur douteuse. Ici egalements il convient de si­
gnaler un manque de depulpeusest en milieu rural. 

En 1959, la production etait de J.600 tonnes de the sec. Compte 
tenu des extensions considerables· des plantations,, la production 

actuell~ doit se situer entre 7.000 et 8.000 tonnes. La superfi­
cie en rapport peut etre estimee a 8.000 Ha. 

Le grand probl~me reside dans l'insuffisance de la capacite dtu­

sinage alors que la productio~ est en expansion constante. Il 

existe trap peu d'installations de traitement et de pluss les 

usines existantes ne travaillent pas toujours a plein rendement~ 

En 1962j la quantite usinee etait de 6~500 ~. enviro~s pour une 

production de 7 a 8.000 tonnes; une partie de celle-ci est done 

obligatoirement abandonnee. 
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1. 2.1. 3. !!~_J:~re~hr~ 

La situation de la culture du pyrethre peut etre qualifiee de 

desesperee. Elle est presque totalement abandonnee, pour de 

multiples raisons• Auparavant, l'achat des fleurs de pyrethre 

etait finance par les banques, qui consentaient une avance aux 

planteurs a la livraison ainsi qu 1 a 1 1usine TRAPAK lors de 1 1 ex­

traction4 Apres la vente des pyrethrines, les comptes etaient 

regles sur base de la teneur en produits actifs. L'exportation 

des fleurs etait'interdite. 

Actuellement~ les banques refusent le pre-financement tant que 

les passifs ne son~ _pas liquideso Ces passifs sent dBs au fait 

qu'une partie des fleurs deja achetees par les banques ne furent 

pas traitees 9 par suite de la fermeture de l 1 usine 9 en 1961. 

Celle-ci a repris ses activites en juillet 1962, mais entretemps 

il est devenu diffi~ile de reconquerir la place perdue sur le 
marche mondial. 

En 1 1 absence de pre-financement et en attendant le fonctionne­

ment normal de 1 1 usine, les planteurs sent autorises a exporter 

les fleurs seches. 

1.2.2. Les cultures vivrieres 
------~-----

Les chiffres reels de production n 1 ont pu etre etabliss mais une 

diminution de l 1 ordre d 1 un tiers est generalement admiseQ 

Les problemes concernant 1 1 elevage du Kivu sent le~ mem~s que 

ceux de 1 1 Ituri: paralysis du service yeterinaire et manque de 

produits phyto-pharmaceutiques. 

Malgre ces difficultes, le cheptel bovin en milieu congolaiss 

.n 1 aurait guere diminue selon des estimations, d 1 ailleurs sujet­

tes a caution. Les grands elevages europeens's du Nord-Kivu et 

du Kivu Central n 1existent plus. Le~ colons installes autour de 

la ferme d 1 Et~t de Mulume-Munene sobt paiti~ et la ferme elle­

meme a perdu tout·son troupeau (il reste une bete sur les 150 

tetes de betail ·de. 1959 !). 

L.2.4. b£_I?ich~ 

I.l a et e impossible de re cue illir des rens eigne men ts precis sur 

la production actuelle des lacs Kivu et Tanganyika. 
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La situation, au lac Edouard, est la meme qu'au lac Albert (voir 

Ituri)~ Les hautes eaux sont a l'origine d 1 une diminution des 

captures avec, comme facteur aggravant~ le manque de mat~r~el 

de peche tels que filets, bateaux~ etc ••• La production en 1962 

s 1est elevee a 4.000 T. contre 6.000 T. en·l960. 

Les benefices de la Cooperative sont tombes, pour cette meme 

periodet de onze a deux millions de francs en raison de la chute 

de production. de 1 1 augmentation considerable du prix de revient 

et de la fixation, par 1 1 Administrations d 1 un prix de vente maxi-

mum. 

Les installations frigorifiques et la fabrique de glace sont 

en panne et la production actuelle est transform~e presque ex­

clusivement en poisson sale et sechee 

Les conditions naturelles du Kivu sont favorables a 1 1 exploita­

tion de plusieurs cultures industrielles tres differentes. Le 

climat) la fertilite du sol et la situation topographique sont 

tels que la rentabilite de la plupart des activites agricoles 

e s t ass u r ee • 

D 1 autre part, la proximite de grands centres de consommation rend 

la culture de vivres economiquement interessante. 

On a vu que 25 % environ de la production de cafe est d'origine 

congolaise 5 ~e restant provenant des plantations europeennes. 

Le theierf le pyrethre, le quinquina et le papayer sont cultives 

presque riniquement par les Europeens. Le coton~ier au contraire 

est une culture exclusivement congolaise tout comme les plantes 
. . ' 

vJ.vrJ.eres~ 

Avant dtenvisager les perspectives d 1 une relance agricole, il 

convient de signaler l~importance des fraudes aux frontieres qui 

entretiennent dan:;; la Province un 11 climat 11 peu:· favorable a 1 1 ex­

pansion economique-. 

2.1.1~1. f~~~E~cti~~~-£~-~~£~~~~~~~gi_~~-1~_££££££ii£n_~gri££1£ 

~n_mi1i~£~£~££~~n 

La prosperite des entreprises europeennes depend surtout de la 
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bonne marche des usines e%9 l'efficacite des moyens de transport. 

Le probleme consiste done dans ltobtention de licences d'impor­

tation pour le material, les engrais et les produits phytosani­
taireso 

En dehors de 1 1abandon de certaines plantations d 1une valeur 

economique douteuse (surtout des plantations de cafe), on peut 

constater que le potential structural n 1 a pas ete modifie par 

les evenements de fagon sensible (a l'exception de 1 1 elevage~ corn­

me on 1 1 a fait remarquer plus haut)o 

2 • 1 o 1. 2 • f§U:2..E~ c t iY~_g~_ll dr e 2. s e rrie n t _9Ji-1.LIU:£5!!!.£! i o !L~£ i c o 1 e 

.w__~!~i~!L!:!ll:ll 

Le probleme est ici plus complexe car la carence des moyens ma­
terials se compliquep comme partout ailleurs, d 1 une carence de 

la propaganda agricole.depuis le depart massif des technicians. 

L 1 augmentation de la pr_oduc tion des vi vres est d 1 une urge n te ne­

cessite, etant donne quiil s 1 agit de l•approvisionnement de grands 

centres de consommation comme Beni. Lubero, Rutshuru 0 Goma, Buka­

vu et Usumbura et de celui d 1 une main-d'oeuvre considerable em­
ployee dans les entreprises europeennes et les centres minierso 

Le service de 1 1 agriculture a reinstaure la pratique des cultures 

imposees, mais sans grands resulta~s jusqu'a present. Par ail­

leurs, une des conditions indispensables a la relance est le reta­

blissement de marches reguliers. Les propositions d 1 intervention 

envisagent de creer une zone d 1 action dans une region (la vallee 
de la Ruzizi qui constitue une zone tres importante de produc­

tion des produits vivrierso 

En ce qui concerne les cultures industrielles, il semble a priori, 

que ce soit dans le domaine de la theiculture que les perspecti­

ves de developpement soient les plus favorables en milieu congo­

lais. C 1est la egalementp ainsi qu'il sera expose par apres9 
que le besoin d 1 une aide technique se fait le plus vivement sen­

tir• 

Un redressement de la situation dans le domaine elevage sera as­

sez difficile a realiser. Les eleveurs europeens ont presque 

tous quitte le Congo et se sont reinstalles dans d 1autres paysJ 
de plus la presque totalite de leur betail a disparu. 
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En milieu congolais, la situatio~ naest pas plus brillante. Le 

dipping n'est plus pratique, etf contrairement a ce qui se passe 

en Ituri, les eleveurs ne veulent plus reprendre cette pratique; 

dans certains cas meme, ils ont detruit les installations exis­

tantes: ceci, ensuite aux accidents qui s'y sont produits par 

manque de surveillance. C'est pourquoi, il ne parait pas, a pri­

ori, qu•une action semblable a celle proposee en Ituri, presente 
quelque chance de succ~s. 

Les perspectives de redressement de la production du poisson 

sont plus encourageantest du moins en ce qui concerne le lac 

Edouard· La cooperative COPILE$ de Vitshumbi poss~de des diri­
geants competents. Il suffit de mettre a leu~ disposition les 

licences d 1 importation du materiel necessaire a la bonne marche 

de l'entreprise. 

Il s 1agit d 1une somme de 8 millions de francs belges environ, 
pour 1 1 importation de moteurs de bateaux de peche, de toless de 

condensateurs frigorifiques, de camions de transport, de filets 

de peche, etc ••• Une telle somme permettrait a la COPILE de por­

ter sa production de 10 a 15 tonnes a 15 a 20 tonnes par jour. 

L 1 importance de la peche au lac Kivu est tr~s recente. En ce qui 

concerne le lac Tanganyika, les renseignements ~ont plus rares, 

mais il semble qu'en dehors du probl~me du materiel de peche, la 

pierre d 2achoppement soit surtout 1 1 absence d 1une infrastructure 

commercials solide et de technicians competents. 

3·1· Promotion de la culture du theier au Kivu ------------------------------
La duree d'intervention est de 5 ans. 

Les ££U~it!£U[_Q~i~~ll~~ dans les regions montagneuses du Nord­
Kivu sont particuli~rement favorables a la culture du the• Les 

facteurs speciaux qui y contribuent sont les ooivants: 

• l 1 altitude favorable qui varie entre 1.800 et 2.000 m.f ce qui 

constitue un ideal pour la culture du the, surtout au point de 
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vue de la qualite~ 

• la pluviosite constants car la culture se pratique dans une 

zone equatoriale (entre 0 et 1,5Q de latitude)~ Il en resulte 
que, du fait de la haute altitude» il n'y a pas de saison seche, 

' . 
a proprement parler. Durant les mois les plus secs de 1 1 annee, 
il pleut plus de 50 mmo La quantite totale des precipitations 

varie avec l'altitude et les conditions locales: dans la region 

des l~cs Mokotoss elle se situe aux environs de lo600 a 1.700 mmo 

par an; dans les environs de Butembe~ elle est de 1 1 ordre de 
1.500 mm. 

• la pedologie, car le sol est d'une tres grande fertilite, prin­

cipalement dans les environs des lacs Mokotos, grace a la pre­

sence ·d 1une couche de cendres volcaniques en surface. Les en­

virons·de Butemho sont moins privilegies ace point de vue. 

La situation actuelle du marche est un autre facteur favorable 
au developpement de la culture. 

Contrairement au cafe, on ne peut pas parler de surproduction 

mondiale de the •. Selon les experts» on pourrait porter la pro­

duction du Congo» a 15.000 tonnes par an. 
Comma la capacite de production actuelle se situe aux environs 

de 8.000 Tonnes, il semble done bien que les possibilites d 1 ex­
tension de la culture scient considerables. On peut juger de 

la rapidite 'du developpement recent de la culture du fait que 

la production an 1959, n•etait encore que de J.OOO To Actuelle­

ment la production de the vert depasse la capacite de traitement 

des usines• .Au potential de production qui peut ~tre evaluee a 

8.000 T. de the sec par an, correspond una capacite d 1 usinage de· 

6 • 500 ·-Tonnes • La ea use reside en par tie, dans le nombre insuf­

~isant d 1usines sur place, et en partie dans le fait que beaucoup 

d 1 installations existantes ne travaillent pas a plein rendement 
par suite de manque de pieces de rechange et d 1 une organisation 

defectueuseo 
L 1 exemple de Butembo est typique: la superficie en production est 

d 1 environ 100 Hao; les planteurs ne disposant pas sur place d 1u­
sine de traitement, sont obliges de tailler continuellement leurs 

plants, sans possibilite de recolte. 

C 1est.en consideration de tousles elements favorables a la cul­

ture du theier et a t•econ~mie de ~i production, que des· propo-
) 

sitions d 1 intervention sont faites pour en promouvoir le develop-

pement par la creation d 1 une z8ne d 1 a~tion au Kivu~ 
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Il convient de faire la distinction. entre deux aspects totale­

ment differents des propositions d 1 intervention: 

• augmentation de la capacite d'usinage, 

• la promotion de la culture du the en milieu rural. 

)olt-2•1· !~&m£ntai!£u_de_1~-£~~cite_g~~i~&£ 

On reprend ici le projet de l'O~P.A.K. (Office.des Produits Agri­

coles du Kivu)i d 1 installer J nouvelles usines a the: a Mwenga 

dans le Kivu Central et a Luama et Butembo dans le Nord-Kivu• 

Il faut remarquer que,.de son c6tes le secteur prive s•est er­

force d 1 augmenter la capacite d 1usinage, bien que cette dernie­
re n'ait pas progresse dans la meme proportion que les exten­

sions de cultures. 

Dans cet ordre d'idees, il existe un projet de creation de 4 nou­

velles usines a Ngweshe·, Luama, Makengere et Mwese. En outre, 

le secteur prive a elabore des plans d 1 agrandisseme~t pour les 

usines existantes de Ngweshe et Luboga (Bishusha). 

Pour ce qui est de 1 1 intervention 5 nous proposons de la limiter 

aux J usines de l'O,P.A.K. 

Selon les projets les usines devaient etre construites en 1960~ 

pour entrer en fonction en 1961; la capacite prevue pour cha­

cune est de 400 tonnes. 

L•usine de Mwenga devait traiter les feuilles de the vert prove-
, 

nant uniquement de planteurs congolais. 

Pour 1 1usine de Butembo, on comptait sur les apports de planteurs 

congolais a raison de 50 % et de planteurs europeens pour 1 1au­

tre moitie• Enfin, l'usine de Luama, dependrait pour les 2/J 

des apports des plantations europeennes et pour 1/; des planteur~ 

congolais• 

Fin fevrier 1960, l'O.P~A.K. avait passe les repertoires de com­

mandes chez les fournisseurs les plus importants: ADECO -Mar­

shall's - Kettlers-Roy. A la suite des evenements de 1960/61, 

une partie seulement du materiel etait arrivee sur place,·une 

autre partie. deja debarquee, devait retourner en Angleterre~ Le~. 

expeditions se sont arretees a ce stade• Plus tardr une· partie 

du material destine a 1 1 usine de Mwengat a ete transfers a Butem­
' bo, du fait que priorite avait ete donnee a cette usine dans le 

"timing" de mise en marche .• 



En ce qui concerne les usines de Mwenga et de Luama, il est'pre­

ferable d 1 envisager 1 1 installation de deux unites entierement 

nouvelles, tandis que le material sur place peut servir parti­

culierement~ a l'installation de 1 1usine de Butembo~ 

Pl~!L£1 1 ac:t1.£!1 

En premier lieu, il faudra retrouver le material existant, en 

dresser un inventaire~ et proceder aux estimations du material 
encore necessaire' a l'achevement de l'usine de Butemboc On de­

vrait fairs appel a un specialists en construction d'usines a 
the, pendant une periode de J mois~ Pour la construction des 

usines'memes, il faut prevoir un mecanicien par usine, pendant 
une periode d'un an (un monteur vraisemblablement fourni par le 

fabricant) 0) 

,3.1.2.2. Promotion de la culture du the en milieu rural -------------------------------
Deux zones "de choc" sont proposees: Bishusha pres des lacs Mo­

kotos et Butembo. 

~isb_l!§_ha 

L 1 action s'appuiera sur les 2 cooperatives existantes: la coo­

perative de Bishusha et celle de Mhubio 
La cooperative de Bishusha compte 500 membres produisant 50 ton­

nes de the sec par an, production qui peut etre portee aisement 
a pres de 65 tonnes en ameliorant le transport vers 1 1 usine. 

La cooperative de Mbuhi compte 120 membres, produisant 15 tonnes 
de the sec par an~ 

La superficie totale en rapport 9 pour les 2 cooperatives 9 est ac­
tuellement de 60 Hao environ. En ajoutant les plantations non 

encore en rapport, elle atteindra 120 Ha. 1 1 annee prochaine; la 

superficie par planteur est de 1 1 ordre de 25 ares. 

Le the vert est usine par l 1usine privee (Agrimushari) de Luboga 

ou par 1 1usirie de l 10PAK a Kahe •. A 1 1 epoque du passage de la 

Mission, toute la production etait usinee par 1 1 usine de Luboga, 

qui achetait les feuilles vertes a la cooperative. Celle-ci pre..,· 

nait en charge le transport vers 1 1 usine. 

Actuellement, l 1usine de Luboga possede une capacite de traite­

ment de ·.3·500 K0 de the sec par jour, qui pourra etre portee a 
5.500 Kilos dans 1 1 avenir~ L 1 usine fonctionne a plein rendement 

24 heures par jour. 
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En dehors des apports en provenance des coop6ratives, 1 1 usine 

regoit la majorit6 des feuilles de th6 des plantations euro­

peennes~ voisines, et temporairement, des plantations Lever a 

Mweso. Environ 25 % sont fournis par la Societe Agrimus~~ri 
elle-m6me~ 

Les possibilites d•exten$ion de la culture du th6 sont conside­

rables, on a cite le chiffre de 1~500 Ha. La p6nurie des tar­

res et la situation topographique ne permettant pas de realiser 

de grands blocs de cultures, les extensions devront adopter la 

forme de petites parcelles dispersees. 

~~!~E££ 

L'action est liee a la construction d 1 ~n~ nouvelle usine a the 

a Bute~o, perm~ttant non seulement le traitement de la preda­
tion, actuellement en veilleus~, mais 6galement· l 1 extension de 

la superficie cultivee-
Une superficie de 100 Ha~ sera deja en production au moment de 

la construction de l'usine. Celle-ci aura une capacite de 400 

tonnes de th6 par ant ce qui permet de ~ra~ter la production de 

400 Ha. environ. Une extension considerable doit done etre en­
visag6e pour porter la supe~ficie actuelle .a celle necessaire 

au fonctionnementf a plein rendement, des installationse 

f1~n_£~~tion 

On envisage de realiser annuellement dans chacune des deux re­

gions, une extension de 50 Ha~ de plantations en milieu congo­
lais. A raison·de 25 ares par planteurr ceci interessera an­

nuellement quelque 200 plant~urs dans ch~que zone~ 

Les pepinieres existantes doivent etre remises en 6tat, et la 

methode de multiplication qui convient le mieux aux conditions 
donnees doit faire l'objet d 1 une mise au point« 

Pour la realisation du programme, on prevoit un agronome univer-

-~itaire specialise en culture du the, et un technician agricole. 

L 1 equipe com~encera son tiavail en region de Bishusha~ principa­

lement pour mettre au point la methode ~e multiplic.ation a ap­

pliquer~ Ensuite, un des technicians sera detache a Butembor. 
Chaque technician sera ~ssiste par un agronome congolais et par 

4 moniteurs des cadres administratifs· 
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Voir fascicule II 9 chapitre Io 

• Participation du gouvernement provincial a la Societe de De­

veloppement de la Zone d 1 Action. 

• Mise a la disposition de la Mission Agricole de 2 assistants 

A2 et de 8 moniteurs agricoles (a tour de r8le) des cadres ad­

minis tra tifs • 
• Engagement par 1 10.P6A.K. 9 en temps voului d 1 un mecanicien 

"tea maker" par usine pour la reprise de celle-ci et pour assu­
rer son fonctionnement. 

o Mise a la disposition de la Mission du logement et des locaux 
, . 

necessaJ.res. 

Les conditions naturelles de la region permettent d'y pratiquer 

toutes les cultures de haute altitude, dans des conditions clima­

tologiques et pedologiques favorablese qui ont permis le develop­

pement d 1 une economie dVexportation. L~s perspectives de deve­

loppement sont done etroitement liees a la situation du marche 

mondial. 

C•est ainsi que le developpement de la culture du cafeier, qui 

est de loin la plus importante de la region, risque d 3 ~tre limite 

et freine par des contingentements internationaux a 1 1 exportationo 

Les possibilites de developpement de la culture du theier parais­

aent, d'apres les experts, plus prometteuses. Sans courir le ris­

que de se heuter a de grandes difficultes surm marche mondial, 

la production congolaise pourrait etre portee a 15.000 tonnes de 

the par ano C1 est ici que les perspectives d 1 avenir paraissent 

les plus favorablese 

La culture du pyrethre 9 par contre 8 reste en concurrence avec les 

grands trusts internationaux qui dominent le marche mondial. 

Les produits destines a 1 1exportation proviennent, en grande par­
tie, des entreprises moyennes europeennes 8 bien que la production 

de cafe en milieu congolais soit tres importante. Les produits 

destines aux marches interieurs proviennent des petites entre­

prises congolaises. Il s 1agit de cultures vivrieres 9 notamment 
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de legumeso Les perspectives de developpement de ces cultures 

sont surtout determinees par la presence des marches organises 

et par 1 1existence de transports regulierso 

Les perspectives pour 1 1 elevage ne sont pas tres prometteuses 

pour le moment en depit des conditions naturelles et geogra­

phiques favorables mais la situation pourrait changer le jour 

ou 1 1 eleveur autochtone consentirait a s'adapter aux regles 

usuelles d 1 une zootechnie normale. 
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III& LA PROVINCE DU KIVU ... CENTRAL 

Voir: La Province du Kivu ... Nordo 

Voir: La Province du Kivu-Nord. 

:3 .1. B~~m t de l,L:QI.£~!!£li2.!l~K!:!£2.!L.!:!.:L~men~men t_f2.!1-
cier dans la vallee de la Ruzizi ----------------

:3·1·1·1· !!~~~cull!!!.!:!. 

·Du point de vue agricole la vallee de la Ruzizi appartient a une· 

des regions potentiellement les plus riches du Congo. Les fac ... 
teurs~favorables sont: 

• 1~-fertil~~e ~ol. En comparaison des autres regions congo ... 
laises, la Plaine peut etre consideree comme fertile bien que 

4:3% des terres soient peu propres a la culture. Presqu'un tiers 
cependant, peuvent etre classes. parmi les sols de bonne fertilite 

et le quart restant varie de fertilite moyenne a mediocre • 
• 1~.~opog~£h~· La region est relativement plane, sauf dans la 

partie Nord 11 ce qui facilite l 1 amenagement des· ·bas-fonds et 

constitue un factey~ propice aux travaux d'irrigation. 

o La vallee est situee entre 2 £!~~-cent~[_£.!:!.-£2~2~tion 

(Bukavu et Usumbura), qui sont distants entre eux de moins de 

150 Km. Cela rend evidemment 1 1exploitation vivriere fort inte­
ressante • 
• 1.!:!.-£1ima1• Malgre 1 1 irregularite des precipitations atmosphe­

riques et un deficit de la pluviosite, il est possible de mener 

a bien une campagne de culture vivriere ou de culture cotonniere. 

La canne ... a ... sucre ne peut etre cultivee que sous irrigation. La 

saison seche est necessaire pour une recolte dans des conditions 

favorabless des deux plantes citees. 

• Qll.!:!,_g~n~£~[~1i_£.!:!._!~_££E!!l~£no qui impose 1 1exploitation 

intensive du sol, d 1ailleurs encore insuffisamment axee sur la 

' 
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conservation de la fertilite des terres. 

• b~~-£ultur~~-yiyri~r~· Les cultures vivrieres exploitees dans 
la region sont: le manioc, le mals, les arachides, la banane, 

le sorgho, la patate douce et les haricots dont les plus impor­

tantes sont le manioc, le mals. les arachides et la banane a 
biere. 

Les superficies (uniquement en ce qui concerne la vallee) et le 

nombre des planteurs pour les trois cultures vivrieres principa­
les se chiffraient en 196) comme suit: 

Manioc 9.316 pl~nteurs: 2.503 Ha~ sous culture 

Mals 4.607 planteurs: 1.035 Ha. sous culture 

Arachides 2.490 planteurs: 525 Ha. sous culture 

La methode d 1 exploitation la plus couramment appliquee est celle 

des cultures associees. Lors de la mise en.place ~es boutures 
de manioc on seme le mais ou les arachides. On peut a peine par­

ler de periode de repos dans le cycle cultural. Le manioc reste 

) ans sur le champ, la plus grosse recolte ayant lieu la deuxie­

me annee. La troisieme annee peut etre consideree comme une pe­

riode de repos. Apres ce laps de temps on reprend le meme cycle 

cultural, en raison de la penurie de terres. 

La rotation decrite ci-dessus se pratique .sur les parcelles non 

cotonniereso C 1 est le cas dans les lotissements ou une distinc­

tion est faite entre les parcelles destinees exclusivement au 

cotonnier et celles destinees exclusivement aux cultures vivrie-
res~ 

L 1 epoque la plus courante pour· la mise en place des cultures se 

situe en novembre et decembre. On seme aussi en mars-avril dans 

un but de conservation deo semences, bien que sur echelle moindre• 
Enfin, les champs (de superficie limitee) qui peuvent etre irri­

guest sont plantes en juin et juillet. 

b~_Ri~ 

Un certain no~re de rizieres ont ete plantees par la M.A;E; 

(Mission anti-erosive). Elles occupaient une superficie de 474 Ha. 

Actuellementr il existe )14 Ha. encore en exploitation; mais en 

divers endroits le controle de l'eau fait defaut et la croissan-

ce des plants s 1 en ressent. Le nombre de planteurs de riz se 

chiffre a 7)5; en moyenne done chaque cultivateur dispose d 1un 

Ha. environ. 

Les rizieres sont plantees chaque annee en fin janvier ou en fe­

vrier, et la recolte a lieu au debut de la saison seches a la 
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mi-mai. Le riziculteur ne recourt gu~re ~ la jach~re, ce qui pro­

voque une chute generale de la production. Les rizi~res sent eta­
blis sur sols de type Rukambag bien adaptes ~ cet usage ~ cause 

de leur profil impermeable· Ils sent toutefois de fertilite tr~s 
moyenne; aussi les rendements passent rapidement de J tonnes ~ 

2 tonnes voire ~ 1.000 K0 pai hectare. 

Le Cotonnier --------
C1 est la culture la plus remuneratrice de la Vallee. La produc-

tion a cependant fortement diminue: 
Production de la campagne 1956/57: 6.600 tonnes coton graines 

11 il 1957/58: 8o500 If 11 

11 11 1958/59: 8. 900 11 11 

11 11 1959/60: 15.100 11 11 

11 11 196o I 61: 10.000 11 11 

11 " 1961/62: 2.700 11 11 

'L r·enorme production de la campagne 1959/60 etait le resultat de 

1 1 introduction, de la pulverisation ~erienne et de la mecanisa­
tion~ La production insignifiante de 1961/62 est due principa­

lement au manque de marches cotonniers reguliers en 1961: les 
planteurs qui n 1 avaient pu ecouler leu~s produits, ont montre 

peu d'enthousiasme lors de la campagne suivante d 1autant plus 

qu 1il n•etait plus procede aux desinsectications et que le per­

sonnel de propaganda n 1 avait pas renoue le dialogue avec le cul­

tivateur congolaise 

En 196) 0 une reprise s 1 amorce: 7.500 Ha. sont plantes. Les esti­

mations concernant la production varient entre 5 et 7.000 T. ce 

qui.constituerait une grande amelioration sur la campagne prece­

dents~ 

La culture de la canne-~-sucre s 1est developpee depuis peu dans 
la vallee car elle exige de grands investissements: il faut en 

premier lieu etablir un syst~me couteux d 1 irrigations, avec les 

ouvrages d 1 art appropries. La culture en milieu congol~is est 

limitee ~ un paysannat de J7 Ha. seulement. 

Una import'ante societe europeenne (la Sucraf) a plante quelque · 
1.700 Ha. de cannes dans le sud de la vallee, dont 1.200 Ha. ar-

' riveront ~ m·aturite en 196J. Ceci represents une production 
d 1 environ 11.000 T. de sucre. La Sucraf dispose d 1 une usine d 1une 
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,capacite de 120 jours par an, la capacite maximum de production 

peut done etre etablie a 180.000 T~ de cannes. Au taux d'ex­

traction industrielle de 11 %, ceci represente une capacite de 
20.000 T~ de sucre par an. 

En principe, la 6anne a sucre peut etre plantee a n'importe quel 

moment de 1 1annee puisqu 1on la cultive sous irrigationc 

Apres defrichement, ou pour la replantation, le terrain doit 

etre nivele, la pente maximale ne pouvant depasser 0,4 %e 
Ensuite, on creuse les sillons dans la direction de la plus for­

te pente pour l'utilisation de 1 1 eau d'irrigationo La coupe a 

lieu en saison seche, de juin a octobre. 

La premiere coupe a lieus de preference, 18 a 24 mois apres la 

plantation, peu apres, on peut prevoir 3 repousses avec coupe 

tous les 14 mois• 

Un sol de bonne fertilite peut facilement porter 4 repousses. 

Il s'agit principalement ici des realisations de la M.A.E.; on 

y distingue les travaux de mise en valeur et ceux de lotisse­

ment dans le cadre d 1 un paysannat. Il n 1 est ni possible ni sou­

haitable d 1 entrer ici dans les details, aussi se bornera-t-on 

a un bref resume des principales realisations. 

Il s 1 agit uniquement des travaux effectues dans le domaine de 

l'hydraulique agricole (irrigation). L 1 eau de la riviere Ruzizi 

convient mal a 1 1irrigation. Ces travaux ont done pour but le 

captage et la distribution des eaux des affluents. 

1~~_£Ki~~-~~~-~i_1~~-£~n~~~-~i~~ig~1ion_E£in£!Pau~ 

En allant du nord au sud, on distingue: 

• la rivi~re Muniobwe: un canal d 1 environ 5 Km. de long sert a 
1 1 alimentation des rizieres de Bwegera~ Le canal est construit 

partiellement en remblais et les digues sont rompues. en divers 

endroits, si bien que le canal ne fonctionne plus. Le barrage 

prevu pour le captage des eaux de la Muniobwe n 1 est pas acheve 

et se trouve dans un etat de deterioration avance~ 

• La riviere Luberizi: un canal de 12 Km./1/2 de long calcule 

pour un debit de 1 m3/sec. alimente toutes les cultures irriguees 

du paysannat de Luberizi ainsi qu 1 une centrale hydro-electrique 



de 100 Kw a Luberizi• Un .barrage important (barrage de Tenge­
Tenge) amene l'eau de la riviere au niveau desire. A une dis­

tance de 700 m. du barrage, le canal principal donne naissarice 

au canal Guelff d 1 une longueur de J Km 1/2 puis celui-ci rejoint 

de nouveau le canal principal. Tous deux sont fort ensables • 
• la riviere Sange: un canal d 1 environ J Km 1/2 alimente les pa­

turages irrigues du centre de zootechnie. Il n 1 existe pas d 1 ou­
vrage d 1 art a la prise d 1 eau. Le canal est colmate en grande par­

tie~ 

• la riviere Kiliba: un siphon en beton de quelques dizaines de 

m~tres conduit une partie des eaux de la riviere Kiliba de la 

prise d 1 eau (en magonnerie) vers le bassin de decantation, qui 

alimente deux canaux: 

• le canal Nord: 1 1 eau est conduite par un siphon en ciment, vers 
la region situee au Nord de la riviere~ o~ elle sert a l'irriga­

tion, sur 8 Km, des champs de canne-a-s~cre et des rizieres • 
• le canal Sud: irrigue les terres situees au sud de la riviere 

Kiliba (paturages irriguesp paysannat sucrier et rizieres de Hon­
gero); sa longueur est de 6 1/2 Km. 

Les deux canaux souffrent d•une insuffisance visible d'entretien. 

~~~~~iere~ 

Elles sont situees sur sols Rikamba 0 dont le socle impermeable 

de sable cimente se prete fort bien a 1 1 etablissement des bassins 
inondes. La fertilite naturelle de ces sols est cependant tres 

limitee. La superficie totale se chiffre a 4?4 Ha. dont une cer­

taine partie est restee inachevee. 

On distingue: 
.• les rizieres de Bwegera; un total de 42,2 Ha. divise en 20) par­

celles contigues. Ces rizieres sont hors d 1usage pour le moment, 
le canal d 1 alimentation et la prise d 1 eau a la Muniobwe etant hors 

d'etat de fonctionnement • 
• lesrizieres de Sango: un total de 14496 Ha divise en 4IJ par­

celles contigues. Alimentees par la Luberizi, elles sont inuti­
lisables par suite d 1 un contr8le inefficace du plan d 1 eau~ 

Le canal~de drainage est 1 1 objet d 1 une tre~ forte erosion • 
• les rizieres de Kagagagara: un total de 4) 9 4 Ha. divise en Jl 

parcelles contigues• Elles sont alimentees par la Luberizi• 

~ les rizieres de Rugunga: un total de 1) 9 6 Ha. divise en Jl par­

cekles contigUes, alimentees par le canal du Nord (Kiliba). Les 

travaux sont inacheves: les petits ouvrages d 1 art pour' 1 1 ecoulement 
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de 1 1 eau dans les rizieres n 1 ont pas ete cons~ruits. 

• les rizieres de 'Hongero: un total de 168,8 Ha. divise en 459 
parcelles contigUes, alimentees par le qanal Sud (Kiliba)o 

Le paysannat sucrier de 37 Ha. est alimente en eau par le canal 

Sud (Kiliba). Le paysannat est situee sur un tres bon sol (Ki­

gobe)J a rendements exceptionnellement eleveso 

~i[_f!i~~&i~-l!!i££~~ 

Il y a possibilite dYirriguer environ 200 Ha. de piturages a par­

tir du canal du Sud (Kiliba). Le paysannat de Luberizi presente 

encore environ 250 Ha~ de terres a patureso 

Ces chiffres sont bases sur des estimations globales. Il ne pa­

rait pas que 1 1 irrigation des paturag~s soit un grand succes, 

mais nos observations ont ete effectuees en fin de saison des pluies, 

a une epoque exceptionnellement humide• On garde neanmoins 1 1 im­

pression qu 1 une bonne irrigation de~ pltures est conditionnee par 

un meilleur drainage, specialement sur les sols de type Rukamba a 
regime hydrique defavorableo 

Par ailleurs) le betail sur paturages irrigues est plus fortement 

touche par la verminose. 

~~[_£ul!£!~_irr!gu8~[-

Il s 1 agit ici principalement de cultures vivrieres: mals - manioc-

arachides, en cultures associees ou non. 

ment en paysannat de Luberizi· Il a ete 

chiffres exacts de superficie irriguee. 

On les trouve unique­

impossible d 1obtenir les 

De plus, il est diffici-

le de determiner dans quelle mesure on fait usage de cette possi­

bilite; il semble bien que la plus grande partie de la superficie 

destinee aux cultures irriguees soit'plantee en bananes a bierel 

La superficie totale peut @tre estimee grosso-modo a environ 

100 Ha.$ mais le systeme d'amenee d'eau est dans un etat de de­

labrement complet~ 

Voici un apergu sbhematique de la situation des installations d 1ir­

rigation 
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Schema des travaux d 8irrigation realises 

Riviera 

Muniobwe 

Luberizi 

Sange 

Kiliba 

~!!Z.-£!:!!1£!£~~ 
5-Km. ~n mauvais 
etat 

canal princo 
12 Km 1/2 
canal Guelf'f' 
5 Km 1/2 
f'ortement ensables 
:3 Km 1/2 
non entretenus · 

canal Nord~ 8 Kmo 
ens able 

canal Sud~ 8 Kmo 
non entretenu 

~-h~iraie_g~_!a Katobo 

~aux d~ Cultures irriguees 

barrage en ma9on~ 42 Ha. de rizieres 
nerie deteriore hors d 8usage 

barrage Tenge=Ten-188 Hao de rizieres 
ge 100 Hao de cultures 
centrale hydro= et 250 hao de patu-
electrique rages 

prise d 1eau en 
magonnerie 
2 siphons en be= 
ton 
bassin de decan= 
tation 

? Hao de p~turages 
centre zootechnique 
1700 Hao de canne ~ 
sucre~ 

75 Hao de' riziereso 

37 Hao de canne ~­
sucre 
169 Hao de rizieres 
et 200 Hao de p~tu­
rages o 

En parlant des travaux realises dans le cadre d 8 une mise en valeur 

on ne peut omettr~ de parler du barrage de Katoboo Nous devons ea­

pendant nous contenter de le' mentionnero Une grande digue de terre 

est en construction ~ environ 18 Km. en amont 0 compte ~ partir de la 

prise d~~au_s~r la riviere Kiliba (o~ la riviere pen~tre dans la plaine)o 

Le but de ce barrage est de regulariser les eaux de la Kilibav pour 

augmenter ainsi le debit d 8 etiage en saison seche et offrir la pos-
t 

sibilite d 8irriguer la partie sud de la valleeo On envisage ici en 

particulier 9 l 8extension de la SUperf'icie plantee en cannes ~ SU= 

creo Suivant les renseigriements re9us 9 la capacite d 8accumulation 
d 1 eau utile est de 40o000o000 de m) 0 permettant 1 8irrigation de 

quelque 6oOOO Ha. de terre agricoleo Pour le moment le barrage se. 

trouve dans un etat peu satisfaisanto et constitue un reel dangero 

Salon des renseignements recents 9 l 80NU semblerait decide~ f'inan­
cer les travaux d 8achevement dont le cout est estime a 52 millionso 

~s travaux de lotissemeri! 

Les travaux de lotissement concernent l 8 instaDation du paysannat de 

Luberizi par la MoAoEo (l)o Les conditions de regroupement ~ Lube­

rizi ne sont pas des plus avantageuses si on les compare ~ celles 

pre~~~~~es. .4~~s .~e reste de la valleeo 

--------
(1) Lire ~ ce stijeti HECQ "Contribution l l'etude du reboisement 

et-de la conservation du sol =Le Kivu montagneux"• 
Rapport CoEcEc non publieo 
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Les facteurs·p~dologiques sont moins favora~~es ~t les conditions 

topographiques ~elativement p~~ proprices ~ l 1 irri~ation~ Voici, 

en pourcentage 1 une classification comparative. des sols: 

Vall~e Luberizi 

Sols de bonne fertilit~: JO % 15 % 
Sols de fertilit~ moyenne: 17 % 20 % 
Sols de fertilite med~ocre: 10 d. to 10 % 
Sols incul ti vab les: 4; % 55 ~ 

.3·1·1~.3· ~~.£2.2..E~!:.!tiy~_r.££.al~ 

La Cooperative rurale congo+aise a ete fondee en 1954• 
El le compte 8. 000 memb res et ·son siege se trouve ~ Ltl"J eri zi • S es 

activites se repartissent.en troi~ groripeso 

• 1 1 achat et le traitement des produits agricoles 

Voici, ~ titre documentaire et sous forme de tableau, les prin­

cipaux articles traites et leurs quantites. Ces donnees ne sont 
pas directement comparables (d~s· donnees plu~ detaillees n 'etaient 

pas disponibles sur ces derniers temps), mais permettent de se 

faire·une idee du r8le joue _par la Cooperative. Les transac­

tions sont mentionnees dans le cadre de la production agricole 

totale. 

La Cooperative et· l~s pro dui ts agricoles de Ru zi zi: 

1. 2c ;. · 4o 5· 
(T) (T) (T) (T) (T) 

Manioc I5.800 6000= ,)8 d. p 168= 2t % 252.000 20 .ooo 
paddy 2)) 88= 38 &. 

{'0 27= :n % 8!.000 640 

mals · 1.054 375= 36 % 61= 17 % .·. 91 ~ 500 2. 700 

arachides 4.31 115= .37 % .3= 2t % 9.000 1· 500 
Cafe Arabica 61· 61=100 % ,38= 62 % 1'!1~~22Q_ 

Col. 1: 

Col •. 2: 

Col. 3: 

Col• 4: 

Col. 5: 

L57J .. 500 

la production en tonnes pour 1958, de tout le territoire 
d 1Uvira ~ · 
la partie commercialisee de la production de 1958 du ter­
ritoire d 1Uvira, en tonnes et en % de la production to­
tale (de la colonne 1) 
les transactions de la cooperative en 1958, en tonnes 
et en % de ~a colonne 2. 
les transactions de la colonne .3 valorisee en francs 
d 1 apres les prix de 1958. 
l'estimation de la production de 196.3 en tonnes (unique­
ment pour la vallee). 
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On remarquera le pourcentage relativement eleve de la production . 

commercialises, le r8le benefique joue par la Cooperative et le 

volume important des transactions. 

La Cooperative dispose d 1un m6ulin A farine et d'une decorti­

queuse d 1 arachides pour le traitement des produits (ces machines 

sont momentanement hors d 1usage); elle a edifie un vaste hangar 
d 1 entreposage., 

• la vente de marchandises aux planteurs. 
Dans 1~ domaine de la vente des articles necessaires aux activi­

tes paysannes la Cooperative ne fait preuve actuellement d 1 aucu­
ne.a6tivite speciale. 

0 les operations de mecanisationo 
Les renseignements font defaut sur cette activite de la Coopera­

tive. Il siagit d 1 operations de labour, de hersage, et de trans­
port. Independamment de la Cooperative 5 ces travaux etaient aus­

si effectues 9 sur demande, par la M~A.Eo Nous renvoyons A de ~u­
jet aux conclusions du rapport HECQ~ "la mecanisation totale en 

milieu indig~ne ne s 1 est revelee ni rentable, ni efficace"· 

C•est, A plus forte raisono le cas, lorsque la mecaniaation est 

conduite par une cooperative mal geree. 

3ololo4e ~otivatio!L~_l 1 acJ!io!LJ2.:r:o;eo~ 

Voici done, en conclusion 9 les motifs qui ont conduit A proposer 

la creation diune zone dtaction rurale dans la vallee de la Ruzi-

zi: 

oIl s'agit d'une region A production agricole tr~s elevee, les 

perspectives de developpement sont favorables, aussi bien pour 

les cultures vivri~res que pour les cultures industrielleso D1une 

part les conditions pedologiques, climatologiques et topographi­

ques militant en ce sens, d'autre parto la proximite de 2 grands . 
centres de consommation constitue un autre facteur favorable au 

milieu rural • 

• La forte densite de la population rend possible, voire neces­

sairet l'exploitation intensive. T6utefois une rapide usure des 

sols reste A craindre parce que cette exploitation n 1 est pas con­

duits de fagon satisfaisante pour la conservation de la fertilite. 

o Des travaux couteux ont ete effectues par la MoAeEo dans le 

cadre de 1ramenagement foncier. Ces inve~tissements importants 

courent le risque d 1une perte totale car nombreux sont les ou= 

vrages dans un etat de delabrement avance: une operation de sau-
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vetage s 1 impose done. 

La MoA.E, et 1 1 Ineac ont poursuivi des recherches considerables 

pour 1 1amenagement hydrique et agricole de la vallee. Les re­

sultats de ces recherches (actuellement disperses) peuvent con­
stituer une contribution precieuse au developpement de la vallee: 

il convient de les rassembler car pour le moment ils sont sans 
la moind~e utiliteo 

• Etant donne 1 1 importance de la commercialisation des p~oduits 

dans la Vallee et les caracteristiques geographiques heureuses 

de celle-ci, une reorganisation de la structure cooperative s'im-. . 

pose pour le plus grand interet des cultivateurs congolais. 

;.1.2. !ioda1,it~§._£!.!_inter~nt1£n 
Il convient de faire la distinction entre les trois actions sui­
vantes: 

• 1 1 action en agriculture saisonni~re, 

• l'action d 1 amenagement hydraulique, 

• 1 1 action cooperative. 

Elle implique: 

• une reorganisation fonciere, 
' . . 

• un redressement de l'eoonomie coton - vivres, 

.• la reprise de la pulverisation aerienneo 

~!-£~££&~nisat1£!1_f£!lcie~~ 

Pour avoir une idee precise des problemes relatifs a la reorga­

nisation fonciere de la region, il est necessaire de se baser 

sur l'organisation politique de la region. 

Celle-ci est divisee en un nombre de villages, a la tete desquels 

se trouve un capita. Chaque village possede en principe son ter­

ritoire propre. Un nombre de villages (le plus souvent de 4 a 6) 
forment un ensemble appele 11 groupement 11 avec, a la: tete, un chef 

de groupe. Au dessus des chefs de groupe se trouve le Mwami. 

Actuellement, le village ne dispo~e pas toujours des differents 

types de sols propres a chaque culture economique, c 1 est notam­

ment le cas en ce qui concerne le cotonnier. Pour laisser la pos­

~ ib ili t-e aux hab i tan ts d 'un village determine t de pra tiquer to~ te 

la gamme des cultures, on organise un echange temporaire au ni­

veau du groupement. Cette situation provisoire prend souvent un 

caractere definitif· 
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Le but de l~action de reorganisation fonciere serait d'etablir 

une-reglementation de ce processusc On elabore une planifica­

tion pour tout le groupement dans laquelle on tient compte des 

'limites fonciereso de la situation pedologique et eventuelle­

ment de 1 1 application de mesures techniques comme 1 1 irrigation 

et le drainage etco Comme premiere etapep on etablit le trace 

des soles qui recevront une destination particuliere (cotonnier~ 

vivres, pftturages, eventuellement rizieres, etc.). 

la planification de chaque bloc ou seront reparties 

celles individuelles en tenant compte des exigences 

tion. 

1LE1~-S1~£.t.!£n 

.Apres suivra 

les par-

de la rota-

En premier lieu, on fera le point de la situation actuelle du 

paysannat du Luberizi, ou le principe evoque ci-dessus a ate 
applique par la M~A.E~ De la 0 on pourra conclure dans quelle 

mesure la conception originale est encore realisable dans les 

circonstances actuellesp et la ligne de conduite a tenir pour 

les autres groupements. 

Parmi ces autres groupements 9 il est fait allusion a ceux qui 

possedent un potential agricole eleve, tels ceux de Bwegera, 

Luvungip Sange et Runingo. 

Il comprendra: 

- un ingenieur agronome, charge de 1 8execution du programme, 

- un assistant agricole congolais 9 

- 2 moniteurs agricoles itinerants 0 qui se deplacent d 1 un grou-

pement a 1 1 autre selon les necessitesp 

- une equipe topographique pour 1 1 amenagement agricole, 

- un Commissaire de district assistant congolais 0 charge des 

questions foncieres. 

On a insiste precedemment sur la necessite d 1 une exploitation 

intensive, dans le cadre d 1 une politique de conservation des 

sols 1 en raison de la forte densite de la population. On peut 

parer au danger de degradation des sols par la realisation de 

lotissements m~illeurs et par une reprise de contact plus etroi­

te avec le cultivateur, qu 1 il faut persuader de la necessite de 



la mise en pratique des methodes rationnelles de culture (tech­
nique culturale, rotations, jacheres ••• ). 

!:!§. Pe~!1!!§.1 

Pour realiser ce programme 2 technicians de niveau A2 sont ne­

cessaires. Ces technicians travaillent ensemble en contact di­

rect avec les moniteurs agricoles actuellement en fonction. Il 

est~ A ce sujets interessant de conna!tre 1 1organisation· du 

service de 1 1 agriculture de la vallee. Celle-ci est divisee en 
4 secteurs agricoles, A savoir (du nord au sud). 

• le secteur de Luvungi: avec un moniteur dipl6met chef de 11 

moniteurs agricoless 

• le secteur de Luberizi, avec un moniteur dipl6met chef de 5 
moniteurs agricolesp 

• le secteur de Sange: avec 11 moniteurs agricoles, 
• le secteur de Kiliba: avec un moniteur dipl6me, chef de 8 mo­

niteurs agricoles. 

A la tete du service agricole de la vallee se trouce 1 1 agrono­

me territoirial d 1Uvira accompagne de 3 assistants: un pour les 

secteurs de Luvungi et de Luberizi 0 un pour le secteur de Sange 

et un pour le secteur de Kiliba. 

Un des technicians aurait en charge la zone Luvungi-Luberizi, 

1 1 autre la zone Sange-Kiliba. 

!:!~!§.R~~~~~~1a_£~1~ri~1ion~~ri§.!1~ 

Depuis la campagne 1959/60, 1 1 epandage d 1 insecticides par pul­
verisations aeriennes n 1est plus pratique. L•augmentation de .. 

production obtenue par ce procede peut etre evaluee A 300 K0 /Ha. 

de coton-grainess ce qui justifie la reprise de cette activite 

dans le cadre d'un redressement de la production cotonniere. 
Comme la COGERCO ne dispose plus actuellement des moyens d 1 ef.., 

fectuer ces poudragesp il est propose de les financer dans le 

plan d 1 intervention. Il s 1 agit d~une superficie de 4.000 Ha. A 
raison de 3 passages par ano 

3.1.2.2. !£ti,£!1_.9...!.~!!!~!l~.!!!§.nt.Jl;z£raulig!;!L§;£!:icol~ 

Le problems presents egalement trois aspects: 

• promotion de la culture de la canne a sucre en milieu ruralp 

• remise en etat des travaux d 1 irrigation~ 

• etudes des problemes souleves par 1 1 irrigation. 
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Subsidiairement, il est soubaitable de coordonner l 1 action de 

planification et le lotissement, en vue d 1une eventuelle exten­

sion des travaux d 1irrigation dans le cadre d 1un paysannat. 

., .... 

~~E!:.£!!!£ti£!L£L1~_£ult!:!.!~~_g-~1l~.1-2..B.£!§.~!Lmil!§.!!-!!!lli 

La Sucraf possede actuellement 1.700 Ha. plantes en cannes a su­

cre, dont 1.200 Ha. en production pour la campagne 196); la So­

ciete projette de porter cette superficie a 2.)00 Ha. en 1968. 

(dont 500 en replantation). 

Compte tenu de la capacite de l'usine, une extension de la cul-
' 

ture en milieu congolais est possible, jusqu'a concurrence de 

250 Ha. environ, dont 200 Ha. en production. La Sucraf est en­

tie_rement disposee a preter son concours a ces extensions et 

garantit 1 1acbat de la production, 

Pour le moment, il existe un paysannat sucrier s•etendant sur 

)7 Ha. seulement. On peut done envisager 1 1 installation de 50 Ha. 
dans 4 paysannats. Le programme dvintervention prevoit la crea­

tion d'un paysannat par an, en debutant par le paysannat MAKUSA, 

pour lequel la Sucraf a deja elabore un plan de lotissement. Mais 

il n 1 existe pas de canal d 1 irrigation et le plan de la Sucraf ne 

prevoit rien a cet effet. La premiere consistera done a etudier 

de quelle fagon le paysannat propose peut etre relie aux disposi­

tifs d 1 irrigation existants. Ensuitet on s 1 occupera des autres , 

paysannats sucriers, proposes par les villageois eux-memes, mais 

dont 1 1 emplacement reste a localiser. 

~§.!:2_2nnel 

Voir : remise en etat des travaux d 1 irrigation~ 

~~!:.El!!!!~§.!L!iELde~.:_~rallY.Ld 1 i£!:ill~ion. 

On 1 1 a fait observer precedemment: un grand nombre de travaux 

couteux, executes par la M.A.F. menacent de devenir inutilisa­

bles et sont dans un etat de delabrement complet. Le but de l'ac­

tion est ici le sauveta~e des travaux d 1 irrigation~ 

Le programme propose est le suivant: 

• remise en etat des canaux d 1 irrigation existants, 
• lutte contra la forte er~sion du canal de drainage des rizieres 

.de Sango, 

•. achevement des rizieres de Ruganga et de Butahot 
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• examen des differentes prises dteau et des barrages 0 

• remise en etat"des rizieres existantes~ 

Personnel et material ------------
Le personnel aura en charge non seulement la remise en etat des 

travaux d'irrigation~ mais aussi l 1 installation de paysannats su­

crierss et eventuellement 1 2extension des travaux d'irrigation 

dans le cadre de 1 1 action de planification et le lotissement~ 

Un ingenieur du genie rural et un conducteur de travaux seront 

charges de 1 1 etablissement des plans et de leur execution! L'in-
. ~ .. 
gen~eur du genie rural sera assists d 1 un collaborateur congolaiss. 
de niveau A2. Un clerc d 1 administration, 2 mecaniciens et 6 chauf­

feurss un groupe topographique (travaillant en meme temps pour 
l'action de planification et le lotissement) completeront l'e­

quipe. Pour 1 1 execution des travaux le material suivant a eta 
juge indispensable: 

• deux Caterpillar type D6 + appareillage complet; un Scraper S60; 

un treuil (oour D6 + Scraper) ; une Rome Plow 5 TMR; une pelle 

mecanique; une sous-soleuse-sillonneuse; un Hydraulic control 
(Tool bar); une Nivelleuse tiree par Caterpillar Type D6 et un 

Tool bar~ 

La Sucraf a promis de mettre ses ateliers a la disposition de 

lfequipe pour les entretiens et les reparations du gros material~ 

1set!!_de_£!~_E.roblem~-~gj.~.Y:~§..~_l'ir~,!g,ation. 

Certaines considerations ont preside a la proposition de mise sur 

pied d 1un programme d 1 etudes hydrauliques. 

Tout drabord, on rappelle que la.H.AeE. a effectue une grande 

quantite d 1 observations, qui ont partiellement ete poursuivies 

apres 1960. Ces observations sont de grand interet pour l'ame­

nagement de la vallee. Elles dervont etre collationriees et para­

clievces. 

En~uite 1 il se presente un certain nombre de problemes qui meri­

tent certainement d 1attirer 1 1attention, sur le plan de l'ame­

nagement foncier des sols a regime hydrique defavorable~ Citons 

par exemple: les possibilites d 1 amenagement des sols ~ukamba 

(d 1 une surface egale a 2) ~de la superficie totals de la vallee)5 

les possibilites d 1 introduire la culture du cotoniier sur sol sa­

bleux~ grace a l'irrigation (comme c 1 est prevu du c8te Burundi de 

la vallee)~ les possibilites d 1 amenagement des sols Kihomba im­

permeables5 etc.~. 
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Enfin, la d~termination des dangers de salinisation est souhai­

table car dans certaines r~gions de la vallee, 1 1 irrigation a 

d~ja donn~ lieu a une salinisation des terres notamment quand 

on utilise 1 1 eau de la Ruzizi. 

Pour 1 1 execution de ce programme d'etudes, on preconise 1 1 enga­

gement d'un specialists en hydraulique agricole, aid~ d'un as­

sistant agricole congolais et d 1 un clerc observateur. 

La situation geographique avantageuse est la cause du pourcenta­

ge relativement elev~ de commercialisation de la production; ce­

ci· rend une reorganisation du marche tres souhaitable.. Halgr~ 

les nombreux inconvenients inn~rents au systeme coop~ratif au 

Congo, il a paru utile de relancer la societe de la Plaine en 

limitant toutefois ses activit~s a l•achat et a la vente des pro­

duits a~ricoles (et eventuellement des articles necessaires aux 

activites paysannes). Il convient d 1 abandonner completement la 

mecanisation. En ce qui concern~ le traitement des produits, on 

peut ·compter sur la collaboration de deux grandes entreprises 
I 

europ~ennes de la region; la Sucraf et la Societ~ Agro-Kivuo 

Voici quelques suggestions concernant le programme d 1 action qui 

sera men~ dans le cadre des principes emis au chapitre Ic 

La cooperative organise des pastes drachats temporaires (par exem­

ple saisonniers ou hebdomadaires, suivant le produit), en colla­

boration avec le Service de 1 1agriculture. La Sucraf ou Agro-Kivu 

prennent livraisonp pour le traitement, des produits achetes par 
la coop~rative; apres traitement, ils sent r~exp~dies au magasin 

central de la cooperative. Les frais de transport et d~ traite­

ment son-t payes par la cooperative aux usiniers. La vente des pro­

duits se fait pa~ les soins de la cooperative. Les transports et 

traitem~nts sent done confies aux Societas mais la partie commer­

cials de l'operation reste entre les mains de la cooperative. 

Pour 1 1 etablissement d'un programme de developpement, il,est in­

teressant de conna1tre approximativement les quantites annuelles 

de produits a traiter par la cooperativeo 

Une estimation globale de la production:commercialisee de la val­

lee donne les chiffres suivants : 



manioc 8 ' 10.000 T. a par an 
paddy :3 ' 400 T. a par an 
mais 1.000 ' 1· 500 T. a par an 
a rachides 600 ' 800 To a par an. 

Les possibilites de developpement sent fort grandes meme en ad­

,mettant qu 1 une partie seulement de la production passe par la 
Cooperative.· 

Un expert en cooperation agricole est necessaire. Il lui sera 

adjoint.: un gerant et son assistant, un clerc-dactylo et 6 tra­

vailleurs. 

Un fends de roulement de :3 millions de F.C. devrait ~tre avance 

par le Gouvernement. 

:3 o 1. 2 • 4 • Re ~!.9.£ll-ll_.££!l£!ti i o !12.__§,1?. e c i a 1ll 

1. Comma nous 1 1 avons dejl fait remarquer, 1 1 action 'de reorgani­

sation fonciere comme 1 1action en amenagement hydraulique agri-. 

cole necessitent la creation d 1une equipe topographique~ Le ma-
' 'teriel est suffisant, moyennant la fourniture d 1 un petit comple~ 

ment (rubans metalliqueso jalons, etcooo)o 

~1 convient d 1 envisager 1 1 engagement d'un topographe et d 1un aide 

topographe afrii.cains e .Pour les travaux de des sin et pour 1 1 execu­

tion des calculs, il faut encore prevoir deux clercs dessinateurs­
calculateurs. Il est possible de les prelever au sein du service 

de genie rural l Bukavu (ainsi que le material necessaire). Ledit 

service a promis son entiere collaboration. Il sera necessaire 

d 1 engager egalemen~ une vingtaine de travailleurs pour les tra­

vaux topographiques et autres. 

On creera un petit secretariat avec le personnel et 1 1 equipement 
necessaire, l la disposition de toute 1 1 equipe et des ~oyens de 

locomotion adequa.ts avec chauffeurs seront fournis aux. techni­

cians. 

Le Gouvernement Provincial du Kivu Central, pourrait adjoindre 

un assistant a 1 1 agronome territorial d 1Uvira pendant toute la 

duree de 1 1 intervention (J ans)g dans le but de degager 1 1 agro­
nome d'une grande qu~ntite de travaux de routine et de lui lais­

ser le loisir de mieux se consacrer aux problemes souleves par 

1 1 action de relance. La connaissance de la region sera d 1 une 



aide precieuse pour les technicians charges de 1 8 execution des 

travauxv de pluso il sera l 8heritier des resultats de 1 1inter­
ventiono Cas deux raisons plaident a suffisance pour qu 8il soit 

lie le plus etroitement possible a 1 8oeuvre entrepriso 

Voir fascicule II 9 Chapitre I. 

• Participation du Gouvernement provincial a la Societe de Deve-
' loppement de la zone d 8action. 

o Mise a la disposition de la Mission Agricole par le Gouverne­

ment provincial d 8un Commissaire de District assistant pour les 

problemes fonciers 9 de trois assistants et 20 moniteurs agrico­

les (en roulement) des cadres administratifso 
•. Avance par le Gouvernement d 8 un Fonds de roulement de J millions 

F.C. pour la cooperation • 
• Mise a la disposition de la Mission des installations et du ma­

terial existant encore a 1 8ancienne Mission Anti-Erosive• 
• Mise a la disposition de la Mission du logement et des bureaux 

necessaireso 

Nous renvoyons 0 pour les commentaires au Chapitre I du fascicule 

II et a la partie traitant de la Province de l 8 Iturio 

Il sera aussi necessaire. d 8introduire au Kivu des moulins a farina 

de manioc et de mals en tenant compte des chiffres de production 

qui pour les differents territoires de la province etaient les 

suivants:. 

Kalehe: total: 9.100 tonnesv commercialisees: lo900 tonnes 

Kabare: n 40.000 tonneso 10.000 tonnes 

Uvira n l5o000 tonnesv 6.000 tonnes 

Fizi 'n 7o200 tonneso 4o700 tonnes 

Mwenga: 11 l8o400 tonnes 0 7 0 900 tonnes 

Shabunda: n 7o500 tonneso 10 500 tonnes 

La production de mals-commercialisee est importantev soit 845 

tonnes sur una production totale de ;.;oo tonnes. 

Compte tenu de ces chiffres 9 on peut estimer necessaire 1 1 instal­

lation d 1 une trentaine d 8artisansc 
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Un certain nombre de depulpeuses a cafe serait egalement a pre­

voir en milieu rural pour lesquelles des quotas de devises ont 
't , , e e prevuso 

I 

4. ~rspectives de dev~p~~t 

Les conditions naturelles de m~me que le caractere agricole sont 

semblables dans les deux Provinces du Kivu; les perspectives de 

developpement le sont egalement, c 1est-a-dire qu'elles sont 

etroitement liees a la situation du marche mondial. Deux dif­

ferences notables existent pourtant dan~ l'economie agricole des 
deux regions: .. 

• au Kivu-Central on enregistre une production vivriere commer-. 

cialisee beaucoup plus importante qu 1 au Kivu-Nord~ 

• la culture industrielle du milieu congolais en Kivu-Nord est 

le cafeier tandis que celle du Kivu=Central est le cotonnier. 

En tenant compte de ce qui· a ate dit au sujet du Kivu-Nord, on 

peut conclure pour la Province du sud, que les perspectives de 

developpement sont les plus favorables pour le the et que les 

perspectives de valorisation des cultures vivrieres sont plus 

prometteuses encore qu'en region nordo 
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LtAGRICULTURE DES REGIONS DE L'OUEST 

Les actuelles Provinces du Congo Central, du Kwango et du Kwilu 

ont fait 1 1objet en 1962 dRune etude finances par le Fonds Euro-
' peen. 

Une mission, composes de trois experts s 1est rendue sur place 

et a depose un rapport qui a ete presente par le Bureau d'Etu­

des 11 AGRER 11 (id e La mission, dont le but etait en fait de for ... 

muler un projet de relance agricole a preconise un certain nom­

bra d 1 actions dont voici un bref resume : 

1. PROVINCE DU CONGO CENTRAL 

1 . 1· Qi s .t~!£t._g,JL~!~~ 

L'action est basee sur le !~g_~~~!!!§.!lt._de_l~~£2!!.2.!!!~-~ la re~~~!!. 

£££~~£ii!~~-ba!!.~~-~i~1~· 

• Aide en matiere d 1 evacuation des produits = dotation en mate­
rial de traction routiere, aide technique • 

• Aide directe aux planteurs de bananes = dotation en personnel 

congolais, creation d'un Fonds de subsistance et d'encourage­

ment • 

• Diversification de l'agriculture de la "region bananiere", aide 

technique. 
Etude de la commercialisation de la banane de table = aide 

technique. 

1.2. District des Cataractes 
____ c.~ __________ _ 

L 1action est axee sur l'Q~~!!.i~~2!!._g~~ec2!1£mie_~~i£2l~du 

Qistr.!£1• 

Les propositions suivantes ont ete presentees: 

(*) "Projets de relance agricole - Republique du Congo Leopold­
ville AGRER - 1962. 



• Aide a la cooperation par le sauvetage d 1 anciennes cooperati-

ves et la .creation de nouvelles societas. 

• Developpement de la culture du tabaco 

• Aide a 1 1 elevage par la creation de 4 centres zootechniques. 

• Aide au groupe d 1 economie rurale• 

2. PROVINCE DU KWILU 

L•accent, pour cette Province, a eta mis sur la E~om~~ion ~~­

El2itant r~~ndeEen~a~ 

Les propositions sont les suivantes: 
o Creation de centres agricoles • 
• Creation de centres dielevage. 

• Ouverture de pistes de desserte en milieu rural. 

• Creation d 1 un fonds d 1 aide a l'equipement, 1 1 extension et la 

diversification de la production. 

~. PROVINCE DU KWANGO 

Cette Province avait egalement fait 1 1 objet de propositions, a 
la verite assez limitees dans leur ampleur. Il a paru en cours 

d 1 enqu@te, quvune assistance plus grande pouvait se justifier 

pour le Kwango, le~ populations y sont particuli~rement defav6-

risees a tout point de vue et specialement en ce qui concerne 
1 1 agriculture, etant donne la pauvrete proverbiale des sols du 

typ~ Kalahari qui constituent la majorite des terres arables de 
la regiono 

~.l.lc Cultures industrielles ----- ~--

Les chiffres de production marquent nettement la faiblesse de 
1 1 agriculture dVexportationo C1 est 1 1 huile de palme qui fournit 

les tonnages les plus importants quoique les chiffres~~o~~nt corn-
·~ ' 

parativement derisoires = 1500:tonnes contra plus de 90.000 ton-

nes commercialisees dans 1 1ancienne Province. 

On peut ajouter un millier de tonnes d 1Urena 0 et de Rauwolfia. 

L•activite des plantations europeennes est presque inexistante. 



3.1.2. Cultures vivrieres 
----~----

Elles sont, de loin, les seules cultures de quelque importance 
I• 

mais sont caracteristiques d'une economie de subsistance. 
~---------~---

Les populations Bayaka produisent surtout du maniac, base de 
la nourriture (JOO~ooo tonnes) et des arachides (6.000 tonnes), 

peu de bananas (4.000 tonnes). 

La production commercialisee est infime et consiste surtout en 

maniac (10.000 tonnes)o 

3 ·1· 3 • !l!L'!~.IDL!ljJ__£!£~ 

La p~che en eau libre produisait 22 T. de poisson frais et 60 T. 

de poisson fumep apport negligeable que les populations comple­
tent par la recolte des chenilles (213 T.) en certaines saisons. 

Les statistiques concernant la prod~ction des etangs de pisci­
culture, extremement nombreux (11.500 couvrant quelque 350 Ha.) 

manquent absolument. 

L 1 elevage, au stade d 1 introduction dans quelques centres de 1 1E­

.tat, venait A peine de faire la.preuve de ses possibilites de 
developpement. 

3 • 1. 4 • tl.29:!§.-~!l2illl£il at !£ll 

La grande pauvrete des sols et des habitants n•a guere tente le 

colon europeen ni le planificateur agricole; les systemes de cul­

ture sont restes strictement coutumiers; il n 1y a guere eu en 

fait de paysannat, que 1 1 etablissement de quelques plantations 

de cafeiers dans les vallees A sols Karoo. 

3·1·5· Commerce ------
Il est surtout limite aux echanges sur place de produits de la 

terre• 

Il n 1existait A 1 1 epoquep comma voie d 1 evacuation de quelque im­
portance que la route de Popokabaka ~ Leopoldvilleo 

3.1.6. Situation actuelle ---------------
La situation deplorable decrite ci-dessus n 1 a pas evolue, sauf 
que les etangs de pisciculture ont ete completement abandonnes 

et que le betail des fermes d 1Etat est en voie de disparition. 

Pourtant un fait nouveau est susceptible de changer radicalement 
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la situation economique d 1 une partie de la Province; c'est l 1 ou­

verture de la route asphaltee Kenge=Leopoldville, qui va mettre 
le marche de la capitale a la portae des producteurs Bayakas. 

La situation politique parait favorable, 1 1 accession a 1 1 inde~ 

pendance n 1 a pas amene de troubles majeurs; les querelles de 

frontiere si frequentes actuellement ont ete inconnues lors de 

la fixation des limites de la Provinceo Il semble done que tou­

te action economique sReffectuera dans une atmosphere de calme 

et de comprehension de la part des autorites politiques et admi­

nistrativeso 

Le cultivateur local est extr~mement peu evolue mais semble ge­
neralement de bonne volonte et apte a progresser s_elon les con­

sails de 1 1 autorite tutelaire; toutefois un grand effort d 1 edu­
cation devra ~tre consenti dans les frustes milieux· ruraux d·u 
Kwango. 

Les perspectives favorables se presentent· sous deux aspects : 

• possibilites de commercialisation des produits grace a 1 1 ou-, .. 
verture de la route asphaltee Kenge=Leopoldville. 

possibilites de developpement de deux activites nouvelles, eco­

nomiquement rentables: 1 1 elevage sur les hauts plateaux et la 
culture du tabac dans quelques vallees de l'Ouest et la Pro~ 

vince. 

3·3·1· !xEo~e des motifs 

,L 1ouverture de l'axe Kenge-Leopoldville offrira paur la region 

de Kenge les perspectives inesperees de developpement. Elle per­
mettra le trafic vers la capitale" sur une distance reduite a 
260 Kmo de bonne routeo 

Malgre la pauvrete des terres (sables Kalahari infertiles sur· 

les plateaux et argiles Karoo, de vallee, de fertilite _moyenne, 
mais de faible superficie) 9 il sera possible de developper une 

economie agricole de quelque importance dans le cadre des prin­
cipes suivants: __________ ...,.., -

I ·.1 

(ic) Ces propositions remplace~t celles ayant fait l'oqjet du 
projet du rapport AGRER de· 1962 = WProjets de Relance Agri­
cole - Republ1que du Congo = Leopoldvillew - dont on reprend 
ici certains arguments. 



I concentration r~gionale tr~s striate~ dans les limites de 1 1 ~­

cono~ie des transports~ ce qui r6duit les activit~s pr~coni­

s~es ci-apr~s aux g1tes agricoles de la Wamba et de la Balaki 

(voir carte en annexe) et peut-etre a certaines parties du Kwan­
go et de 1 1 Inzia. 

• choix de cultures de vall~e susceptible dtun gros rapport sur 

de faibles superficies soit: - quelques cultures mara1ch~res 
I , 

faiblement concurencees par celles du District des Cataractess 

telles oignons~ ~chalottes, pommes de terre~ haricots. 

= cultures fruiti~res a d~veloppers 

- culture du tabac • 
• r~servation des plateaux a lk~levage, 

• exploitation des palmeraies subspontan~es et des plantations 

de caf~iers existantesi sans extension actuelleo 

I mise sur piedr en temps utile, d 1 une coop~rative ~gricole 0 sa­

lon les principes d~ja expos~s, car le d~veloppe~ent des c~ltu­
res et de l'~levage est intimement li~ a la commercialisation 

des produits. 

En conclusions une action d~assistance pourrait intervenir dans 

un cadre prometteur d 1 une am~lioration rapide et substanti~lle 

de l'~conomie de la Province. 

J.J~2. Modalit~s de lnintervention 
------~--~-----

Celle-ci~ en ce qui concerne 1 8agricultureu serait rattachee aux 

pro jets de la 'z8ne des Cataractes. Le sp~cialiste de la culture 

du tabac ~tendrait son aire d 1action aux vall~es propices du 
Kwango. 

Il semble que l'on doive envisager une action de plus grande 

ampleur que celle pr~vue.en 1962n On consid~re, en effeto qu'une 

partie.des cultivateurs du District des Cataractesp enrichis par­

la culture maraich~re 0 ne saint~ressent pas a la nouvelle sp~cu= 

lation, ce qui offre aux paysans du Kwango 1 1 opportunit~ de d~­

velopper sans concurrence exag~r~e 9 la culture du tabace Celle-ci 

jouit, de quelques circonstances ravorables dans la Province: 

• possibilit~ de production sur certains versants bois~s~ avec 

utilisation d~engrais: ce t·abac de saison de pluies mais cul­

tiv~ en milieu relativement seep serait sans doute de bonne 

· qualit~ si 1 1 on en juge par le produit indig~ne. 
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• possibilite de production sur alluvions de vallee en saison 

seche. 

• popularite de la culture, coutumierement installee depuis long­
temps. 

En matiere de £.Q.£ES!!~!~· l'aide pourrait compter: 

• une rapide etude prealable par le specialists du projet des 

Cataractes (ou plut8t par 1 1un des specialistes.de la z8ne d 1 ac­
tion des grandes cultures equatoriales)6 

• un travail sur place de dix mois~ du technician choisi, pour 

mettre sur pied une cooperative agricole. 

Un credit special sera affects a cette cooper.ation du typfi,·d~{~( 

celle·de Songololo (*)P qui pour des raisons d'opportunite sera 

presents dans les Previsions de Depenses pour la Mission de De­
veloppement de liElevage. 

L 1 aide en matiere d'elevage dans le cadre de la Mission de Deve­
loppement sera la plus importante: 

elle sera basee sur le £!~!!llo:e12ement d~n.e S£2!l.Q.!!!ie-lli!:ll2!:.lli...ill! 
~~!2£2 et poursuivra les buts suivants: 

• multiplication de noyaux de diffusion de betail N1 Damas 

• introduction en milieu indigene• 

• education de nouveaux pasteurs. 

L1 introduction de betail de race N1Dama ne sera pas aisee; il 

faudra s 1 idresser a diverses sourceso locales si possible'mais . 
sans negliger un appoint de betail d 1origine etrangere (Senegal). 

Les troupeaux ainsi constitues pourraient etre distribues dans 
deux centres (voir plus haut) - a Kenge, 250 betas 

- a Feship 250 betes 

500 betas 

La relance des Centres d 1 elevage (il en exista~t cinq) est a en­

visager. Il parait toutefois qu'il serait preferable de limiter 

a deux le nombre de ceux-ci et d 1y travailler plus en profondeur+ 

On choisirait un de ces centres~ le plus a proximite possible du 

principal debouche constitue par la capitales a Kenge. le second 

centre, plus a 1 1interieur serait prevu a Feshi et formerait la 

pointe avancee d 1 une progression de 1 1 elevage vers 1 1 interieur 
des steppes arides du Kwango. 

(~) Document Bb/BJ-B2 et tableau III du Projet II du rapport AGRER -
"PFojets de relance agricole" de 1962. 



Aux nouvelles introductions.prevues'plus haut et distribuees a 
Kenge (250 tetesL et a Fe-shi (250.tetes) s'ajouteraient·les 
troupeaux disperses dans les autres centres momentanement mise 

en veilleuse. 

Le centre de Kenge serait considere comme principal et abrite­

rait le personnel directeur de l'action. 

La formation des cadres (*) sera effectuee au Centre de Kenge 

sous la direction du chef d 8 equipe 0 aide de son assistant (voir 
plus. loin) o 

On choisirait, parmi les moniteurs agricoles ou. eleveurs de la 
P.rovince,, un ce.rtain nombre d I elements qui seraient i.ni ties pen­
dant Un an (9 a 10 mois de COUI"SgSUrtout pratiques) a leur r8le 
d, 1 educateur 0 

On pourrait de 1~ sorte, esperer fournir une dizaine d 8 au~~l~ai-, 
res congolais destines a un travail itinerant. 

Le but unique poursuivi sera le developpement de 1 1 elevage, en. 

negligeant 1 1 amelioration d'une agriculture de subsistance sans 

espoir. Les moniteurs - dotes d 8un velo et d 1 une petite trousse 

individuelle ~ seront groupes en equipe de cinq a six technicians 
dependant au debut de 1°un des centres dDelevage; chaque centre 

disposant d 1un vehicule pour le transport de materiel veterinai­

re plus ;mportanto Ils resteront ainsi pendant un certain temps 
sous la supervision de leurs formateurs europeenso Ces derniers 

mettront au point, par la meme occasion, une technique d 1 educa­
tion en milieu pastoral. 

Apres le depart de la mission, ces moniteurs=eleveurs pourront 
etre affectes isolement a l 1 education zootechnique de secteurs. 

plus importantso sous·la supervision des auxiliaires veterinai­
~es, chefs de z8nes. Ces principes generaux d 1action poses,voi­

ci commmento dans le detail 0 on peut imaginer le f2~cti£nnemen~ 

.!!~_mgg£lL],.£2!~hl!!!l!!§l._ g~-llnE1-~.L~~.Ke. • 

Remise sur pied par le chef d 1 equipe et son assistant du Centre 
principal de Kenge et du Centre de Feshi. 

----------~-----

(*) Les presentes propositions ont ete inspirees par une etude 
de Ro DESNEUX, directeur de la station INEAC de Kiyaka, 
sur l 1 elevage au Kwango. 
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.-. dotation, pour chaque centre, de 1 1effectif bovin prew (be­
tail d'introduction et regroupement de betail existant). 

• formation, par·centre, d 1 un directeur congolais, choisi parmi 
les auxiliaires veterinaires sortis des ec~les speciales 'et 

faisant partie des cadres du Gouvernement. Ces directeurs. 
pourront~ par apres, exercer un r8le supplementaire de chef 

de grandes z8nes d 1 elevage, supervisant les moniteurs eleveurs 
dont il sera question ci-apres. 

:; :··developpement des troupeaux dans les centres • 
. • introduction, a titre d 1essai, de quelques bates dans les mi­

lieux paysans voisins de la station • 
• etude dlune technique d 1introducti6n (vente sous conditiont 

metayage, etc •••• tenue d 1un "herd b~ok" rudimentaire ••• ). 

J.J.2~J· ~£~em~ annee 

• suite du developpement des troupeaux des centres. 

• suite de 1 1introduction prudente en milieu local, voisin des 
stations. 

. I 
ecolage de moniteurs - eleveurs, au centre de Kenge, choix de 
15 a 20 candidats dont on peut esperer qualifier une dizaine 

au bout d 1 une session de travaux d 1 ordre pratique principale­
ment • 

• developpement des troupeaux des centres~ 
, .... 

• introduction plus intensive de betail en milieu rural, avec 
\ . I , 

l'aide des directeurs du centre et des moniteurs-eleveurs pour 
lesquels les technicians europeens mettraient au point ~ne me-

thode d 1 education de 1 1 eleveur autochtone. 
\ . 

• ecolage d 1une douzaine de nouveaux 

. 90n a disposer en tout, et sur les 
qualifies. 

moniteurs - eleveurs, de fa-
, ·,,_ 

2 annees, de 15 a 18 elements 

J.J.2·5· Q!~~em~ annee 

• developpe.ment des troupeaux des centres. (la question de la re­
ouverture des trois centres en veilleuse pourra se poser) • 

• introduct~on de betail aux environs des deux centres, mais de 
plus en plus en profondeur, avec 1 1 aide des directeurs et mo­

niteurs-eleveurs congolais• 

\ 



·I mise au· point d~finitive de la technique-d 1 iritroduction.de b~­
tail au.Kwango et r6daction par le· chef de mission d'une.·note 

sur 1 a question • .: · , : ·. · ' . . . . ' .. . , . , 

o planification pour .. une p6riode quinquennale du d6veloppem~nt 

.de 1 1 6lev~ge dans la Province·~ . . . . \· 
I ' ' I ' . r, ·~· .. ' j • ~ 

J • J • 2 o 6 .; ~~2!l!12.Lg,LJ1L~i ss i O!l...!2.2E c hn!g,B.L c o mEre nd d£.!1£. 
I a charge de l'assistance 

• un chef de mission universitaire, v6t6rinaire ou 6leveur 
o un assistant de formation Al ou·A2. 

' a charge du Gouvernement Provincial 
$ deux auxiliaires vet6rinaires de grade A2 

• les eleves moniteurs et les moniteurs-eleveursp de for­
mation EoP.A. 

J.J.2o7o Les frais de fonctionnement des 2 centres sont a charge 
------~-----~~·----=-~ 

du Gouvernement toutefois une aide sera accordee pendant 5 ans 
en ce qui concerne: 

• la main-d'oeuvre supplementaire de garde des troupeaux. 
• les frais supplementaires de. cultures etc ••• 

la remise en 6tat du material vet6rinaire • 
• les m6dicamentsg dip. pierres a 16cherl 

• le charroi. 

ies frais d 1 ecolage d~s moniteurs a charge de 1 1 assistance sont 

les suivants: 

• traitemento allocations de logement et frais de d6placement des 

moniteurs et de leur famille 8 pendant les 9 mois d 1 6colage. 

o achat d•un minimum de mobilier scolaire~ 

• achat de mat6riel didactique. 

Le logement des experts europeens sera assur6 par le Gouvernement 

Provincial .. 

' 
J • 4. ~!:§.E2.£i!.!e s de _!2i!~!2EE~ru 

L'amelioration des communications ·avec Leopoldville autorisera 

vraisemblablement une expansion des cultures riches telles que 
fruits, 16gumes 9 tabac 8 toutefois cette expansion sera limitee 

a quelques regions de 1 10uest de la Province. 

Mais l'avenir de lBeconomie agraire reside dans le d6veloppement 

de 1•61evage bovin: les superficies de savane sont immenses et, 
"'·., 

malgre leur pauvret6 elles sont capables de nourrir un nombreux 

cheptel. 
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La rentabilite des elevages est assure par la proximite relative 

du marche de la capitals, il conviendra de repartir judicieuse­
ment les li~ux de rassemblement du betail, les abattoirs et les 

installations frigorifiques des temps futurs. 

C1est ainsi que1 1 aide technique proposee ici pourrait jouer un 

r8le determinant dans l'avenir economique de la Province du 
Kwango. 
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